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WASHINGTON ET PAIRS 
SERAIENT PRETS 
A ENVOYER RES TROUPES 
A BEYROUTH-OUEST 
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Fondateur : Hubert Beuve-Mây 



BULLETIN DE L'ÉTRANG ER 

L’Argentine 
fait ses comptes 

Trois semaines après la 
reddition des - troupes dn 
général Meaendez & Port- 
Stanley, r Argentine fait ses 
comptes. 

lie choc a été si rade — et 
la déception si grande — que 
tontes les conséquences de la 
crise des Haloulnes ne sont 
pas encore évidentes. La 
question fondamentale est de 
savoir sî le grave échec subi 
par les militaires an pouvoir 
depuis 1976 les incitera on 
non à accepter une authen- 
tique démocratisation. Les 
promesses n’ont pas manqué 
depuis six ans à eet égard. 
Celles du général Bfgnone, 
nouveau chef de FEtat et 
porte-parole d’une armée de 
terre qui n’entend pas renon- 
cer à ses privilèges, doivent 
encore être accueiffies avec 
réserve, bien qu’il ait effec- 
tivement autorisé les partis 
politiques interdits à repren- 
dre leurs activités normales 
à partir du 1" Juillet. 

Le général GaltierL prin- 
cipal responsable du désastre, 
a été limogé par ses pairs. 
La sanction est logique. Mais 
c'est tout le haut comman- 
dement des forces armées 
qui est sur la sellette. Une 
commission d’enquête a été 
créée pour tirer an clair les 
carences de certains officiers, 
et les prisonniers rapatriés 
des Malouïnes commencent 
de témoigner. La presse de 
Buenos-Aires dénonce avec 
vigueur l’impéritie et Fîmpré- 
voyanee d’un état-major plus 
à Taise dans la répression de 
la c subversion b et des mani- 
festations de rue que. sur nn 
véritable théâtre d’opérations. 
81 l’enquête est menée à son 
terme, elle pourrait contri- 
buer à une réarticnlation des 
rapports de forces tradition- 
nels entre les trois armes, la 
marine et surtout l’aviation 
(qui s'est sortie avec honneur 
et prestige de la guerre) 
contestant dès aujourd’hui 
la suprématie des c terriens a 
et s'alignant, avec des nuan- 
ces, sur les thèses libérales 
des principaux partis d'op- 
position. 

Le général NI colaides, nou- 
veau c patron» de l’armée de 
terre et l’un des chefs de file 
des c faucons», a de son côté 
tiré ses conclusions dans le 
domaine strictement militaire. 
11 préconise la formation d’une 
armée de métier et recom- 
mande le développement d’un 
programme d'armements am- 
bitieux Incluant la mise en 
chantier d’un sous-marin à 
propulsion nucléaire. 

Le général a également 
admis implicitement la fin 
des hostilités dans l’Atlan- 
tique sud, une concession de 
taille que le gouvernement de 
Buenos-Aires n’a pas encore 
faite officiellement. H a, 
d’autre part, d’accord sur ce 
point avec le nouveau mi- 
nistre argentin des relations 
extérieures, affirmé que la 
lutte pour la reconquête de 
la souveraineté argentine sur 
les Mal ou in es se déroulerait 
exclusivement sur le terrain 
diplomatique. Un terrain où 
l’Argentine est à peu près 
assurée maintenant de 
compter sur de nombreux 
appuis, y compris sans doute 
celui de la France. Les Etats- 
Unis. très soucieux de renouer 
des relations normales avec 
le régime argentin, pourraient 
tenter de retrouver un prestige 
sérieusement entamé en Amé- 
rique latine en ne s'opposait! 
pas A la revendication histo- 
rique de l'Argentine. 

C’est au plan économique 
que la s relance » du gouver- 
nement de Buenos-Aires ris- 
que, à court terme, de susciter 
des déceptions et des aigreurs 
sur les rives dn rio de La Piata. 

La très forte dévaluation do 
peso, annoncée mais non 
chiffrée le lundi S juillet par 
le nouveau ministre de l’éco- 
nomie. M. Dagnin© Pas tore, 
ainsi que les autres mesures 
de son programme ne se 
démarquent pas suffisamment 
de la Ggne « hypcrlïbérale * 
pratiquée jusqu’alors pour 
rassurer partis politiques et 
syndicalistes dans l’expecta- 
tive. 


Un entretien avec M. Kala 


La visite de M. Mitterrand en Hongrie 
«sert la continuité nécessaire 
des relations Est- Ouest > 

nous déclare le premier secrétaire du parti 

M. Mitterrand est attendu mercredi 7 juillet en fin d’après- 
midi à Budapest pour une visite officielle de deux jours en 
Hongrie, la première qu’il fait dons un pays de TEst depuis son 
élection.' Son programme prévoit deux entretiens en tête à tête 
avec M. Janus Radar, premier secrétaire du parti socialiste 
ouvrier hongrois, une rencontre avec le cardinal primat de 
Hongrie et plusieurs écrivains eit artistes. Le président de la 
République donnera une conférence de tuasse avant de regagner 
Paris vendredi après-midi. 

A la veille de cette rencontre, M. Radar a reçu & Budapest 
notre envoyé spécial. Celui qui dirige la Hongrie depuis vingt- 
six ans se réjouit, notamment, des bonnes relations franco- 
hongroises, dont la signification ■ . dépasse les rapports bila- 
téraux » et d'une visite qui > sert aussi la continuité nécessaire 
des rapp or ts entre pays à systèmes sociaux différents ». 



3*50 F 


De notre envoyé spécial 


Budapest. — Le bureau du pre- 
mier secrétaire, ou premier étage 
de r immeuble - forteresse du 
comité central du parti, donne 
sur le Danube, La décoration se 
veut e internationaliste 9 ou sens 
orthodoxe du terme : an tableau 
— plutôt laid — montrant Lénine 
jouant aux échecs, m portrait, 
plus modeste, de M. Brejnev, 
atteignes photographies des gran- 
des rencontres communistes au 
Kremlin. L'homme se présente 
presque timidement — aKadar», 
comme si on risquait de le 
confondre avec vu antre-, — mais 
ü se montre vite enjoué, mobüe 
dans se s expressions comme dora 
ses gestes, malgré ses soixante- 
dix ans et une-légère corpulence. 
fi a déjà communiqué - par écrit 
bes réponses à nos questions, niais 
fl accepte volontiers un dialogue 
permettant dhraUer 'plus loin ». 


— Qu'attendez-vous de 
visite de U. Mitterrand ? 


la 


e C’est avec satisfaction que 
noos aoggftfllons le président de 
la République française. Sa visite 
est un événement de portée par- 
ticulière, car M. Mitterrand est 
le premier chef d’Etat français 
qui visite la Hongrie. 

» Je garde de bons souvenirs de 
nos rencontres précédentes à Bu- 
dapest et à Fans et je sols cer- 
tain qu*fl sentira également au 
cours de sa visite actuelle qu’il 
est un hôte bienvenu en 
Hongrie» 

Propos- recueHEs par . 

MJCHH.TATfi. - : 

Cidre la suite page 7 J 


Directeur : André Laurens 
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LA GUINÉE ASSAGIE 

Le début d'un reportage de JEAN-CLAUDE POMONTT 


Page 33 = 


LE RAPPORT 

DE LA COUR DES COMPTES 


» 


• La question du statut ne serait pas tranchée 
avant l'automne 

• M. Chirac refuse le débat télévisé 
proposé par M. Jospin 

Le conseil des ministres ne devrait pas encore examiner le mercredi 
7 Juillet les dispositions modifiant le ata bit de Paris. De même, le réforme 
du mode de scrutin applicable aux élections municipales sérail examinée 
lors d'une réunion ultérieure du gouvernement Aucun projet sur rune et 
rautre de ces deux questions n’a encore été transmis au Conseil d’BaL 
M. Gaston DeFferre. ministre d'Etat, ministre de l'Intérieur, Indique dans 
le texte que nous publions ci-dessous qull est prêt A discuter du -fond 
du problème » avec le maire de Paris afin de « trouver un terrain (Tentante 
qui se rapprocha te plus possible du droit commun ». Le ministre ne parie 
plus de - communauté urbaine » male de - commune de Paris» et souligne 
qu’il n'a fait au conseil des ministres du 30 juin qu'une simple « commua 
n/cation » qui ne constituerait • qu'une des bases • de discussion. 

M. Pierre Mauroy précisera les Intentions du gouvernement mercredi 

7 juillet dans l'émission - Face au public • de France-Inter à 18 h 15. 

Dès le s juillet, à la réception organisée pour la fête nationale améri- 
caine. le premier ministre a tenu, en privé, des propos semblables A 
ceux de M. Defferre. 

Les fédérations de Paris du P.C.P. et du PB. ont dans un commu- 
niqué commun apporté leur appui total au projet du gouvernement Elles 
affirment que « la démocratie ou Insupportable » à M. Chirac. 

Du côté du maire de Paris, la campagne pour robtention d'uns • conatrf- 
fatfon populaire» des Parisiens se poursuit avec la distribution de tracts 
et l'apposition cf affiches appelant é • sauvegarder l’unité de la ville ». 

Enfin M. Lionel Jospin, premier secrétaire du P.S., a proposé mardi 

8 juillet A m. Chirac, un face-A-faoe télévisé. Le maire de Paris e répondu 
par la négative. (Ure page 36.) 

Quand le R.P.R. et TU.D.F. 
se répondent à eux-mêmes 

par GASTON DEFFERRE 


ImpDovisatiau. incohérence; hâte 
inadmissible, telles sont quelques- 
unes des épithètes dent a été gra- 
tifié le . communiqué du gouver- 
nement sur ' le statut de Paris. 
Plusieurs questions se posent. 

L’idée de créer dans Paris plu- 
sieurs communes est-elle une in- 
vention d'un esprit chimérique et 
malveillant ? 

Quel est l’Intérêt des Parisiens ? 

fin accord est-fl possible sur 
le statut de Parts ? 

L’idée de la création de plu- 
sieurs communes parisiennes n’est 
pas nouvelle. Elle a lait l’objet 
de propositions de loi de la part 
de presque tous les partis poli- 
tiques, notamment du RFA et 
de rQJXV- alors DJ5.R et cen- 


(l) Proposition de loi numéro 70, 


tristes. Le gouvernement n’a rien 
inventA 

. .C'est M. Fanion, U J? JL, alors 
député de Paria, q ui a déposé le 
premier, le 12 avril 1973, une pro- 
position de loi portant reforme 
du statut de la Ville de Paris et 
réorganisation de la région pa- 
risienne (1). 

Le texte de M. Ponton, contrai- 
rement à ce qu’il affirme députe 
quelques jours, proposait la créa- 
tion de quatorze communes 
groupant vingt arrondissements. 
L’ortfcZe S de sa proposition est 
ainsi conçu * s Le territoire de la 
voie de Paris est divisé en 
communes constituées d’un ou 
plusieurs arrondissements. 9 

flAre la suite page 8J 


AU JOUR LE JOUR 


La rédaction du temps de 
travail dans les hôpitaux pose 
un problème du niveau de 
Fécole primaire : si le même 
nombre d’infirmières travaille 
une heure de moins par se- 
maine, le malade sera seul une 
heure de plus. Par semaine, 
saut erreur. 

Une heure de solitude par 
semaine, c’est peu. Mais, mé- 
fions-nous I Ces malades 
pourraient en profiter pour 
créer un syndicat. Objectif : 
■défense du niveau de rrie. 

HENRI MONTANT. 


L'HORIZON 83 


21 y a peut-être plus de néces- 
sité qu’on ne croit dans cette 
réforme du statut de Paris, qui 
a déjà tant fait crier, fine néces- 
sité que Tan ne saurait résumer 
dans le seul rêve enfantin des 
socialistes de vouloir priver 
M. Jacques Chirac de son poste 
de maire de Paris. Car il est 
est assez clair qu’il ne peut s’agir 
de cela. 

Dans l’état actuel des forces 
électorales. U ne serait pas rai- 
sonnable d'imaginer qu’on 
puisse te détrôner de sa position 
de leader de la capitale (1). C’est 
si vrai que M. Lionel Jospin ne 
semble guère désireux de chuter 


te/ mu/f de Cartier 


M 


fais 



cette montre 
est la vraie 
Santos de Cartier 
garantie à vie. 


MftriAla 

Mivuurw 

Santos ronde 


Cartier poursuit en justice 
ses contrefacteurs. 


À 


par PHILIPPE BOUCHER 

devant lui, et de ternir son 
image de premier secrétaire du 
FS. ; que M. Paul Quilès pra- 
tique la valse-hésitation encre 
l’ambition et la présomption, et 
que le seul â vouloir se lancer 
dans 2’aventure est M. Georges 
Sarre, qui n’a peur de rien. 

H n’est pas question davan- 
tage de frustrer M. Chirac des 
réceptions de chefs d’Etat, par 
lesquelles & tente de demeurer 
une personnalité Internationale. 
N’est-ce pas pour ce motif quH 
a créé l'Association des maires 
des villes francophones et qaH 
multiplie tes Initiatives propres 
à lui ménager une lucarne sur 
rétranger. d’où U puisse aussi se 
faire voir? Le nouveau statut 
ne t’en sêvzeratt pas. Là n’est 
sans doute pas le problème. Il 
est frappant de constater sur ce 
point, à bien lire M. Def- 
ferre ou à bien lire M. Qui- 
lès, que le gouvernement et 
la majorité tiennent le projet de 
réforme pour entièrement négo- 
ciable, à l’exception de la muni- 
cipalisation des arrondissements 
et, par voie de conséquence, du 
mode de désignation dn maire 
de Parla 

Dans te cas présent, fl y a 
lieu de penser que la consé- 
quence est an moins aussi im- 
portante que te principe dont 
elle est censée découler. Au 
terme d'une procédure qui de- 
meure largement répréhensible 
dans sa présentation, le but de 
l'opération est de contrarier nu 
manifeste plébiscite en faveur 
de M. Chirac. Car une élection 
à la tête de la capitale selon te 


régime actuel, brillante peut-on 
prédire sans peine, fait de son 
vainqueur une personnalité na- 
tionale, disproportionnée avec te 
poids réel des deux mimons de 
Parisiens. La tentation a tou- 
jours été grande pour 1e maître 
de Parte de se croire l’égal du 
pouvoir central qui. lui. s’est 
toujours très vite senti menacé, 
On s'en avise un peu tard. H eet 
loin te temps où. te jour de son 
intronisation. M Mitterrand cé- 
lébrait devant M. Chirac « te 
vieux face-à-face du rot et dn 
prévôt », « premier contre-pou- 
voir a. 

f Lire la suite page 9J 


-POINT- 


Les petits patrons 
en colère 


Comme Us Ig font depuis 
plusieurs mois — mais cette 
fois avec plus de détermina- 
tion — les patrons des ootites 
Industries, placés bous la 
bannière du S.N.PM.I.. mani- 
festent ave g colère. Us s’en 
prennent aujourd'hui au blo- 
cage des prix et au rapport 
Au roux, bien que celui-ci ne 
concerne vraiment que les 
entreprises qui emploient sut- 
fîsamment de salariés. 

N’Importe t Après avoir blo- 
qué le T.G.V. à hauteur de 
Ballegarde (Ain), lundi S lull- 
let. et obligé les forces de 
gendarmerie è Intervenir, les 
adhérents du SbIP.MJ. ont 
manilesté à nouveau le len- 
demain en envahissant ta 
Bourse de Parla, dont lia ont 
paralysé le fonctionnement. 
Leur président, M. Gérard 
Deuil, a lait savoir que ces 
mouvements se poursuivraient 
en province et que, «faute 
d'une «table ronde» immé- 
diate avec te gouvernement, 
le S.N.P.M.I. ne répondra plus 
de l'action de ses troupes». 

Le ton est donné, ff est 
celui auquel nous ont habi- 
tués Pierre Poujade ou Gé- 
rard N/coud, défenseurs 
acharnés et écoutes des 
classes moyennes. Qu’Il se 
soit trouvé suffisamment de 
mécontents pour t es suivre 
n’a rien tf étonnant : dispo- 
sant de peu de moyens, plus 
souvent hommes de terrain 
que gestionnaires avisés, les 
patrons des petites Indus- 
tries. comme ceux du petit 
commerce, subissent de p/efn 
fouet -tes aléas dé la con- 
joncture: S'ils t descendent 
dans la rue, Cest qu’ils ont 
ie sentiment de ne pouvoir 
se faire 'entendre autrement, 
les » grands » du CJJJ’.F. 
gardant, selon eux, la tête 
dans /es étoiles de ia macro- 
économie. 

Ceia n’avait pas échappé 
au pouvoir actuel, qui, en no- 
vembre 1981, ot malgré sa 
relative représentativité, avait 
accordé au S.N.P.M.I. sas let- 
tres de créance. Mais cette 
reconnaissance officielle n'a 
pas suffi A désarmer la 
colère de ceux qui déclarent 
lutter pour la survie de leur 
entreprise. 

LIRE PAGE 38 


O) Libération, flans ses éditions 
du S Juillet, publia une étude de 
Jean-Michel Belvlg qui envisage une 
hypothèse contraire, à partir de la 
loi de 1966 sur les communautés 
Brli.lnw, 


Page 10 : 

LA COMMISSION MILLIEZ 
PRÉCONISE LA CRÉATION 
D’UN SERVICE D’AIDE 
AUX VICTIMES 
D'INFRACTIONS PÉNALES 


LA DOCUMENTA DE KASSEL 

L ’image 
dans la forêt 


On attendait la septième édition 
de la Documenta de Kessel (dans 
le Land de Hesse, en Allemagne 
fédérale) avec pas mal d’impa- 
tience, en se demandant comment 
allait se comporter la plus grosse 
des manifestations consacrées à l'art 
d’aujourd'hui, face au désordre do 
la création, au torrent d’images pro- 
duites et éclatées dans toutes las 
directions, au grand remue-ménage 
depuis que le mot d'avant-garde a 
été rayé de la oarta internationale. 

Lea responsables de Documenta VII 
allaient-ils tenter, comme Pont fait 
depuis te début en 1955. les diffé- 
rante commissaires de la manifes- 
tation, à l'occasion de chacune de 
sw éditions (tous les quatre ou cinq 
ans), de clarifier la production mon- 
diale ta plus récente ? De jouer ce 


rôle envié de premier Informateur, 
dont chacun (tes Invités, las mar- 
chands, les critiques, les artistes, 
les collectionneurs, les conservateurs, 
pour qui elle est faite avant tout) 

tient compte pour les années à 
venir? 

U réponse ne va pas de soi. 
Abandonnant toute thématique dé- 
clarée, toute ligne avouée, ils ont 
conçu une Documenta à l’Image 
môme de la situation, c'est-à-dire 
singulièrement embrouillée, prenant 
un plaisir manifeste à organiser à 
travers les expositions un formidable 
Jeu de pistes dans lequel WInnetou 
lui-même laisserait son scalp. 

GENEVIÈVE BREERETTK. 

(Lire la suite page 1SJ 
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UBAN 


A un ami arabe 


Quatre voue, 
parmi tant d’autres 

S 'il faudrait pouvoir 
re entendre 

sur le drame du Liban : 
un Israélien 
non conformiste, 
le professeur 
Yirmiahu Yovel, 

3 ui se félicite 
u coup porté à TO.L.P. 
mais pense 

qu'il est temps de tendre 
la branche d'olivier ; 
un Libanais, 
le Docteur Hijazi, 
qui reproche 
à Yasser Arafat 
et & ses camarades 
d'avoir trahi, en fait, 


L E Liban, une fois encore, est en- 
vahi par les troupes israé- 
liennes. Notre pays est de 
nouveau le théâtre d'un conflit ab- 
surde. Ma tristesse est sans limites. 
Les larmes que j'ai eues à l'écoute 
des dernières informations, bien mal- 
gré moi. reflètent l'état de mon sub- 
conscient. Je pense que tu éprouves 
le même désarroi, que tes sentiments 
vont dans le même sens ; mais nous 
ne devons pas laisser nos sentiments 
occuper plus de place qu'ils ne méri- 
tent. 


En cas de crise, les intellectuels 
sont tenus à plus de rigueur dans leur 
raisonnement que le commun des 
mortels. Cette rigueur doit être le fil 
conducteur de nos pensées, lorsque 
nous abordons le problème prache- 
oriental en général, et celui du Liban 
plus spécialement. 


la cause palestinienne ; 
un Néerlandais, le 


un Néerlandais, le 
professeur H. van Praag 
qui, paraphrasant 
un proverbe juif, 
estime que la paix 
des Palestiniens 


ne peut être aue 
dans la paix a’Is 


dans la paix d'Israël ; 
enfin, un Français, 
le professeur Chevallier, 
qui déplore 
l'absence de l'Europe 
face au conflit 


Tu admets que te conflit entre les 
Arabes et les Israéliens portait au dé- 
part sur le partage de la Palestine et 
l'installation d'un Etat juif sur cette 
terre arabe. Tu admets que. actuelle- 
ment, trente-cinq ans après, le 
conflit n'a plus les mêmes compo- 
santes : libérer la Palestine est ac- 
tuellement le dernier des soucis des 
Arabes, car il faut libérer auparavant 
le Golan et la Cisjordanie ; bientôt, il 
faudra inclure sur la liste le Sud- 
Liban. 


Bien que nous soyons d'accord 
sur la justesse de notre cause, nous 
divergeons probablement sur l'ana- 
lyse de nos échecs. Si nous sommes 
aujourd’hui en difficulté, est-ce la 


Une branche d'olivier 

par YIRMIAHU YOVEL (*) 


B EAUCOUP d'Israéliens se de- 
mandent comment l'opéra- 
tion La paix en Galilée a 
mené leur armée aux portes de Bey- 
routh. Ils critiquent l’extension de la 
guerre au-delà de scs limites origi- 
nelles ; ils se sentent manipulés par 
leur gouvernement (comme felui-ci 
l’était, d’ailleurs, par le général Sha- 


ron) ; ils déplorent la souffrance des 
civils innocents, libanais et palesti- 


civils innocents, libanais cl palesti- 
niens, piégés entre deux haines, vic- 
times du cynisme de rO.L.P. qui en 
a fait des otages, et de l’emploi mas- 
sif et écrasant de notre machine de 
guerre, victimes aussi de la désinté- 
gration de leur propre État, fait pri- 
maire qui en a suscité d'autres. 

Peu d’israéliens, pourtant, regret- 
tent le coup dur subi par TO.L.P. 
Cette organisation s’est déclarée 
l’ennemie mortelle d’ Israël, elle 
cherche sa destruction en tant qu 'en- 
tité politique et menace la vie de 
tous ses citoyens. Depuis sa création, 
PO.L.P. était la force du refus et de 
la stagnation politique. Alliée dialec- 
tique de ses adversaires extrêmes, 
elle a toujours dit « non > à tout 
compromis, décevant ses meilleurs 
amis eu Europe (Lcl le chancelier 
Kreisky) et affaiblissant les voix de 
la paix en Israël. 

Le coup subi par PO.L.P. ne 
change en rien la situation de base. 
Avec toute son intransigeance, elle 
exprime une conscience nationale 
réelle et la volonté collective d’un 
peuple qui réclame une patrie. Ce 
fait fondamental ne peut pas être 
modifié par la force armée. Israël 
peut détruire l’organisation militaire 
de PO.L.P., mais non pas la 
conscience de soi des Palestiniens en 
tant que peuple. 

Notre problème est donc politi- 
que ; et non pas dans le sens étroit 
où le mot « politique - est compris 
comme le bras complémentaire de la 
force armée, dont if traduit les gains 
par de nouveaux avantages stratégi- 
ques. mais dans un sens plus profond 
qui touche à l’effort - toujours im- 
parfait — des hommes pour tracer 
kur destin en saisissant le moment 
opportun. 

Il y a une différence radicale en- 
tre une guerre contre TO.L.P. qui 
devient une guerre contre le peuple 
palestinien tout entier, car elle ne lui 
laisse aucun espoir, aucune alterna- 
tive politique, et un coup porté à 
l'O.L.P. qui serait accompagne 
d'une offre aux Palestiniens d’arri- 
ver à un compromis juste et honora- 
ble avec Israël. Une telle offre chan- 
gerait le caractère de la guerre et, 
sans ressusciter les victimes, donne- 
rait un sens nouveau à leur sacrifice. 
Le gouvernement d'isra£l en est-il 
capable ? 


Pas d’alternative viable 


Malheureusement, la politique 
actuelle de M. Begin ne laisse aux 
Palestiniens aucune alternative via- 
ble. L’autonomie qui leur est offerte 
aujourd’hui est fictive ; et la solution 
permanente, selon le gouvernement 
du Likoud, reste l’annexion éven- 
tuelle de la Cisjordanie et de Gaza 
par Israël. Pour les Palestiniens, 
même modérés, cela nepeuL signi- 
fier que le désespoir, l’impasse, et 
déboucher sur la terreur. Pour nous, 
en Israël, ce! a veut dire, entre au- 


(”) Professeur de philosophie et di- 
etcur du Centre Bergman d'études 


recteur du Centre Bcrgnun d'études 
philosophiques de l'université de Jérusa- 
lem: ancien professeur associé (1978- 
I dXO) à l'Université de Paris-Sorbonne 
(Paris-IV). 


par le docteur 
A. R. HIJAZI (*) 


faute des Israéliens seulement ? Je 
te pose la question ; que peut-on leur 
reprocher ? leur savoir-faire, leur effi- 
cacité ? la façon de régler LEUR pro- 
blème ? Dis-moi, que peut-on leur 
reprocher ? S'ils sont efficaces, c’est 
que nous, nous ne le sommes pas ; à 
leur savoir-faire, nous opposons no- 
tre ignorance, notre sous- 
développement intellectuel ; quand 
ils montrent au monde entier qu’ils 
savent faire face à un problème 
lorsqu'il se pose, et qu’ils arrivent 
souvent, pour ne pas dire toujours, à 
le régler à leur avantage, nous propo- 
sons. nous, au monde entier, l'image 
d'un peuple qui se débat avec ses 
problèmes, ne sachant par quel bout 
les prendre. Pour cacher notre inca- 
pacité à les résoudre nous-mêmes, 
nous chargeons tes autres de nos 
malheurs : l'impérialisme. l'Améri- 
que. Satan et les autres... 


la bonae voie 


Si les Arabes veulent régler leur 
conflit avec les Israéliens, crois-tu 
qu’ils sont sur la bonne voie ? S'ils 
pensent que la solution de ce conflit 
est une solution militaire. crote-tu 
qu'ils s'y sont préparés sérieuse- 
ment ? Que veulent les Syriens au 
juste ? Défendre les Palestiniens ? 
Crois-tu qu’ils suivent la bonne voie 
pour aboutir à cet objectif ? 


Quand...? 

Depuis 1947 et bien avant, tout 
ce que les Arabes ont fait a abouti è 
des résultats contraires aux buts re- 
cherchés. 

En 1947, on a voulu empêcher la 
création d’un Etat juif en Palestine ; 
c'est le contraire qui s'est produit en 
1943. 

En 1949. on a voulu enlever à cet 
Etat une partie de son territoire : on a 
perdu Eilat et d'autres ternes aussi. 

En 1967. on a voulu libérer la Pa- 
lestine : on a perdu cinq fois plus de 
terre que ce que Ton voulait récupé- 
rer. 

En 1969. les Palestiniens qui vou- 
laient è l'origine libérer leur pays, la 
Palestine, ont changé d'avis et se 
sont mis è « libérer b Amman. 

En 1973, les Syriens voulaient ré- 
cupérer le Golan. Ils se sont re- 
trouvés avec les Israéliens aux portes 
de Damas, è 70 km de la capitale. 

En 1976, chassés de Jordanie, les 
Palestiniens utilisent le Liban comme 
base de départ pour des opérations 
d'escarmouches, contra les Israé- 
liens ; résultat de ces opérations de 
« libération b : le Liban est détruit et 
maintenant occupé par les Syriens, 
les Palestiniens et les Israéliens. 


Quels objectifs 
pour les Palestioiens ? 


Quand les Arabes comprendront- 
ils que le conflit avec Israël est un 
conflit qui dépasse de loin la récupé- 
ration de quelques mètres carrés de 
terre ? 


très, un fatalisme guerrier sans is- 
sue. 

Le présupposé de cette politique 
est qu’ Israël est condamné a une 
guerre de Cent Ans avec tous les 
peuples arabes, qu’il doit savoir divi- 
ser pour les combattre sélective- 
ment, signant un accord temporaire 
avec les uns tout en écrasant les au- 
tres. C’est une vision fataliste, car 
elle désespère de la capacité d’Israël 
d’influencer son propre avenir et, 
surtout, parce que dans une telle 
guerre permanente, les chances de 
survie d’Israël sont maigres. Le 
guerrier fataliste se représente la 
grande épopée qu’est Israël comme 
une reprise prolongée de l'histoire de 
Massada, qui se déroulé en plusieurs 
actes et pendant plusieurs généra- 
tions. Nous combattrons, nous com- 
battrons, et nous combattrons en- 
core - voilà son message héroïque. 
Mais est-ce qu'lsraël peut toujours 
se battre et vaincre ? 

A l'heure actuelle, l’intérêt urgent 
d’Israël est d'offrir une alternative 
politique réelle aux Palestiniens, 
trahis et mal représentés par 
l’O-L-P. Nous déviions leur dire 
(même quand les canons tirent) : 
voyez où mène la politique du refus 
et le rêve de nous anéantir. Si, au 
contraire, vous consentez à nous re- 
connaître et à construire votre pairie 
en coexistence avec Israël, vous 
trouveriez qu'lsraël accepte aussi de 
reconnaître vos droits à disposer de 
vous-mêmes, en tant que peuple. En 
d’autres termes : nous sommes ou- 
verts à la partition du pays que vous 
appelez Filastine (Palestine), et 
nous Ereiz-Y Israël. entre nos deux 
peuples, selon des frontières et des 
règlements à déterminer dans une 
négociation. 

Les partenaires de ces négocia- 
tions seront Israël, la Jordanie (elle- 
même partie de la Palestine origi- 
nelle). et tout élément palestinien 
représentatif, y compris TO.L.P., 
qui exprimerait sa volonté de com- 
promis et de coexistence avec Israël. 
L’entité palestinienne à envisager 
pourrait, de préférence, être liée à la 
Jordanie ; et comme première étape, 
elle doit être ancrée dans les accords 
de Camp David, non sous la forme 
de l'autonomie fictive maintenant 
proposée, mais dans le cadre d'une 
autonomie palestinienne crédible et 
significative. Ce serait la première 
étape vers une paix qui se réaliserait 
à travers plusieurs années, mais dont 
les fondations doivent être posées 
dès maintenant. 

Pour cela, le soutien et l'encoura- 

S ement de nos amis en Europe, et. 

ien sûr, aux États-Unis, est vital. 
La France, qui peut et doit avoir un 
rôle dans la reconstruction du Li- 
ban. aura sans doute son mot à dire 
aussi au chapitre de l'autonomie pa- 
lestinienne. 

Pour saisir le moment. Israël doit, 
non seulement présenter son épée à 
FO.L,P„ mais en même temps offrir 
une branche d'olivier au peuple pa- 
lestinien. Aurons-nous le courage, la 
vision, la sagesse qui en sont néces- 
saires? Pourrons-nous vaincre les 
tentations de la force nue ? Le cœur 
veut l’espérer, bien que la raison re- 
fuse de le croire. 


Quand vont-ils comprendre que 
les conflits armés actuels se font par 
électroniciens interposés ? que le fait 
d'avoir des chars et des fusées ne 
sert à rien, s'il n'y a pas, derrière ces 
engins, toute une infrastructure pour 
s’en servir. 


Des objectifs et des moyens 


Quand vont-ils se décider à se 
fixer des objectifs précis, et à se do- 
ter par la suite des moyens néces- 
saires pour la réalisation de oes ob- 
jectifs ? 

Quand les Arabes vont-ils com- 
prendre qu'une chaîne n'est forte que 
lorsque tous les anneaux qui la com- 
posent le sont ? Que. au lieu de dé- 
composer le Liban et de l'affaiblir en 
le livrant aux pillards et autres 
groupes incontrôlés, il vaut mieux 
renforcer son armée en hommes et 
en matériel pour qu'elle complète la 
chaîne des armées arabes entourant 
la Palestine ? 


(*) Médecin ancsLhësislc libanais. 


PALESTINE 


Le représentant anonyme d'une 

superpuissance 

lit d'obscure notes. 

S'aiguisent ainsi les lits 
les tombes 

Dans la fournaise l'appétit 
des mouches grandit 
il arrive même qu'avant de 
moum'r 

on entende résonner au soleil 
l'enclume des rochers 
sous les paupières 
Misère charriée 


dans la terreuse horreur 
Liban mon cœur chiffon 
des enfants devenus hurleurs 
prisonniers marqués 
bombes s'éparpillant 
contre les murs 
dans les membres repliés 
brûlant brûlant 
O mon cœur chiffon 


PATRICK GONTH1ER 

I collaborateur d "Entrailles 
et deTextuerre. ) 


L'absence de l'Europe 

par DOMINIQUE CHEVALLIER (*) 


Q UI parviendra encore è modé- 
rer les extrêmes qui s'af- 
frontent sur la terre liba- 
naise ? A Vlmpuissance des 
États arabes face à l'agression israé- 
lienne a répondu l'absence de l'Eu- 
rope. Pourtant l'opinion se réveille 
devant l'horreur de massacres qui ne 
sont peut-être qu’un commence- 
ment. Désormais, la solution du pro- 
blème intérieur libanais, de même 
que la solution du problème palesti- 
nien, ne pourra être trouvée que dans 
un arrangement global. Personne n'a 
le droit de rester silencieux. Si l’ar- 
mée israélienne veut engager une au- 
tre bataille, a-t-elle des réserves ? 
Elle armera son peuple. Mais elle se 
heurtera à d'autres peuples : l'Iran a 
déjà donné la mesure d’une telle 
guerre. Qui gagnera à ce massacre 
des peuples, surtout si l’arme nu- 
cléaire finit par être employée ? 


A propos, sais-tu quels objectifs 
visent les Palestiniens dans leurs es- 
carmouches contre Israël ? Que 
veulent-ils au juste ? A quels jeux 
jouent-ils ? Ce jeu vaut-il la destruc- 
tion de notre pays ? 

Le jour où quelqu'un me donnera 
une réponse à ces questions, je sou- 
tiendrai è nouveau Arafat et ses ca- 
marades. Pour le moment, quelle que 
soit leur intention, je juge ce qu'ils 
font et ce qu'ils ont fait. Or ce qu'ils 
ont fart et ce qu'ils font est en 
contradiction avec les objectifs an- 
noncés. Ils ont trahi la cause palesti- 
nienne, tout comme Choukeiri aupa- 
ravant ; ils ont envoyé une 
génération aux abattoirs, et ils ont 
provoqué la destruction du Liban — 
tout cela pour rien... 

La Palestine est bien perdue par 
leur faute, une génération d'Arabes 
est liquidée et un pays arabe est dé- 
truit. Las Israéliens sont, de toute 
évidence, comblés. Est-ce l’objectif 
recherché ? 

Je pensa que toute cfiscussion sur 
le problème qui n'aborde pas ces as- 
pects est une discussion tronquée. | 
J’espère que l'offensive israélienne 
qui vient de commencer n’ira pas très 1 
loin, et que son échec apportera le 
salut au Liban. Quant aux Palesti- 
niens, je souhaite qu’ils retrouvent un 
jour prochain le bon chemin, qui les 
ramènera en Palestine. 


En attendant. T occupant israélien 
au Liban voudrait confier à la milice 
phalangiste une basse besogne de 
répression, en la compromettant no- 
tamment è Beyrouth dans l'achève- 
ment des groupes de la résistance 
palestinienne. Celle-ci sera-t-elle li- 
quidée pour autant ? Il y a quatre 
millions de Palestiniens. Le terro- 
risme palestinien peut renaître par- 
tout. Est-ce cela que cherchent les 
maximalistes israéliens pour justifier 
leurs aventures guerrières ? Depuis 
quelques années, la direction de 
l*O.LP. a fart de nombreuses conces- 
sions dans le but de constituer un 
État véritable sur la terre palesti- 
nienne. Aujourd'hui, au risque d'ac- 
croître les divisions internes du mou- 
vement palestinien, il semble qu’elle 
accepte d’en faire de nouvelles à la 
condition d'être reconnue comme in- 
terlocuteur. Lui refuser cette recon- 
naissance de sa représentativité 
équivaudrait non seulement à la 
condamner è la mort physique ou à 
l’abdication, mais aussi è rejeter 
l'élan patriotique palestinien vers des 
tendances beaucoup plus radicales. 


Du pluralisme communautaire 
au pluralisme totalitaire 


Au Liban, las dirigeants Israéliens 
prétendent rétablir un État souverain 
et indépendant alors qu'ils viennent 
d'y écraser les déshérités sous leurs 
bombes. L’armée israélienne, pour 
s'engager dans une répression qui ne 
peut être qu'illimitée et sanglante, 
cherche des alliés parmi les chré- 
tiens, ce qui reviendrait à en faire des 
boucs émissaires dans l'avenir et à 
justifier éventuellement une occupa- 
tion durable. Depuis sept ans, le Li- 
ban est passé d'un pluralisme com- 
munautaire â un pluralisme 
totalitaire. L’invasion israélienne ne 
fait qu'aggraver cette situation car 
toute armée venue de l'extérieur, 
même avec un mandat arabe ou in- 
ternational accepté par le gouverne- 
ment libanais, s'est perdue dans ce 
pays et a contribué à y accentuer les 
cassures sociales, confessionnelles 
et géographiques, dans un imbroglio 
où les faits locaux libanais résument 
des déséquilibres du Proche-Orient 
tout entier et s’y répercutent. 


A travers les mutations contem- 
poraines et la nécessité de les assu- 
mer en conservant sa personnalité, 
tous tes pays de cette région axiale 
restent confrontés aux questions po- 


J E voudrais répondre à quelques 
points de vue que vous avez 
publiés dans votre journal sur 
la question du Liban. Puis-je me pré- 
senter brièvement? J’ai été prési- 
dent de la Fondation Anne-Frank, je 
suis président de la Fondation Com- 
pendia Rcrum Judaïcarum ad No- 
vum Testamcntum, président de la 
Fondation des centres d’études bibli- 
ques. directeur de l'Ecole des études 
orientales, directeur de l’Académie 
pour les religions comparées à Duis- 
bourg et recteur d’une université 
suisse privée axée sur l'avenir. Je 
travaille partout pour Tumté, la paix 
et la justice. Mon français n'est pas 
parfait, mais je ferai de mon mieux. 


La paix des autres 

tiques p ar h. VAN PRAAG <*) est un 


Il faut voir les choses d’une ma- 
nière simple. Il n'a jamais existé un 
peuple palestinien. II n’a même pas 
une langue. Mais ce peuple semble 
prendre corps dans la résistance à Is- 
raël. Au commencement de l’Etat 
juif, les Etats arabes n’acceptaient 
pas les représentants des Palesti- 
niens à leurs réunions. 


La logique 
de rhistolre 


Un proverbe juif (des temps tal- 
mudiques) énonce : - La paix d'Is- 
raël est dans la paix des autres peu- 
ples. » Autrement dit : tant qu'il y 
aura des guerres, tant qu'il y aura de 
grands conflits, le peuple juif ne 
connaîtra pas la paix. 


Remplaçons ici juifs par Palesti- 
niens, et la phrase devient : « La 
paix des Palestiniens est dans la 
paix d'Israël. ■ 


Tous les gens de bonne volonté 
doivent réfléchir sur ce dicton. Tant 
qu'lsraël se sentira attaqué, il n’ac- 
ccptcra pas une entité palestinienne 
non juive dans la région. 


Si un peuple palestinien se réalise 
un jour - et je l’espère bien. - son 
histoire comme nation (ou peuple) 
commencera à ce moment. Je crois 
que les choses se passeront très vrai- 
semblablement ainsi. 

Entre autres raisons pour celle-ci : 
d'après une joi universelle, le surplus 
cherche toujours le vide. Le surplus 
palestinien cherchera le vide de la 
rive occidentale du Jourdain. On le 
pressent en Israël. 

Aussi longtemps cependant que 
les Palestiniens n’accepteront pas 
l’Etat d’Israël, Israël n’acceptera 
pas les Palestiniens. C'est la logique 
de J’hisioire. La question de J’O.L.P. 


est une question secondaire. II est 
préférable de négocier avec les po- 
pulations sur place. Si celles-ci veu- 
lent les chefs de l’O.L-P. comme 
leurs futurs dirigeants, c’est leur af- 
faire. 

Il n’est pas nécessaire qu’un Etat 
palestinien ait une armée, car il ne 
sera menacé ni par les juifs ni par les 
Arabes. Ces derniers ont avec l’éva- 
cuation du SinaT la preuve que les 
Israéliens tiennent parole. 

Que tous ceux qui veulent une so- 
lution réelle pour les Palestiniens di- 
sent chaque jour trois fois (comme 
les juifs pieux disent « L'année pro- 
chaine â Jérusalem • La paix 
des Palestiniens est dam la paix 

d’Israël -, et le miracle se réalisera 
qui ne peut pas être accompli par les 
armes, qu'il s'agisse de la guerre ou 
du terrorisme. 

Et beaucoup plus vite qu’on ne le 
pense se réalisera une confédération 
économique (à comparer au Bene- 
lux) qu'on pourrait nommer Abra- 
hamistan (comme Abraham appar- 
tient aux juifs, aux chrétiens et aux 
Arabes), dont feraient partie le Li- 
ban. Israël, la Cisjordanie et la 
Transjordânie. et dont Jérusalem se- 


rait la capitale, comme les prophètes 
l’ont prévu. 


(*) Professeur â l'université 
d’Utrecèc (Pays-Bas). 


sées par la construction de l'État. La 
politique israélienne d'expansion, 
avec ses références bibliques, y est 
vécue comme une provocation per- 
manente. Les expériences parlemen- 
taires et liberales y ont été rempla- 
cées. à partir de 1952, par des 
systèmes autoritaires qui dévelop- 
pent leur propre entité au nom de 
l'arabisme et/ou de l'islam. Les aspi- 
rations des peuples y sont soumises 
à des stratégies mondiales. Sans en 
omettre les réalités humaines qui doi- 
vent s’imposer à tout jugement vala- 
ble. l'énumération des contraintes et 
des conditions pourrait être longue- 
ment poursuivie. Notons seulement 
que las États-Unis, qui dominent l’in- 
vention scientifique et technique, vi- 
sent à contrôler les transformations 
de la Méditerranée au Golfe, tandis 
que l'U.R.S.S.. qui prétend s'appuyer 
sur les revendications des masses, 
s'efforce d’y manipuler les idéolo- 
gies. Chacune des deux superpuis- 
sances livre des armes, avance ses 
pions, tout en cherchant, peut-être, à 
limiter les dégâts, mais sans éviter le 
pire, ainsi que nous le constatons. 
Va-t-on vers un nouveau Yalta ? Cer- 
tains voient déjà les régions produc- 
trices de pétrole coincées sous la 
surveillance d’armées adverses et la 
frange méditerranéenne transformée 
en une douteuse zone tampon. Au- 
tant annoncer l'explosion pour de- 
main. 


Ce n'est pas protéger les mino- 
rités que de les livrer à une parcellisa- 
tion grandissante dans des regroupe- 
ments aléatoires. C'est faire preuve 
de réalisme que de tenir compte des 
ensembles qui ont été créés grâce eu 
dynamisme de chacun. La France, où 
les événements du Proche-Orient ne 
manquant pas d'avoir de graves re- 
tombées intérieures, et dont les rela- 
tions humaines avec l'Afrique du 
Nord sont si importantes, peut en- 
traîner l'Europe à faire preuve d'ima- 
gination dans ses relations avec l'en- 
semble des partenaires arabes. C'est 
aussi les aider è œuvrer pour l'avenir, 
car la politique de paix de la France 
passe nécessairement par la vitalité 
et la vérité de son amitié avec les 
pays arabes. 

(*) Professeur i J’univeraité de 
Paris-Sorbonne. 
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Un cinqaîBme cttsez-lfrleo est intervenu lundi s Juillet en 
fin d’après-midi A Beyrouth-Ouest, h la suite de nouveaux 
contacts entre Israéliens et Américains, lin porte-parole des 
forces paJestino-progpressistes a indiqué que les tentatives des 
forces israéliennes d'occuper une partie de l’aéroport internatio- 
nal avaient été repoussées. La principale cible des bombarde- 
ments israéliens de hindi avait été te camp palestinien de Bourj- 
el-Barajneh. 

L’étau israélien autour de Beyrouth-Ouest s’est encore 
resserré. Des chars israéliens sont venus, lnndi après-midi, ren- 
forcer le dispositif militaire installé ans principaux points de 
passage entre Test et l’ouest de Beyrouth. Selon l'agence Reuter, 
des miliciens phalangistes, déclarant agir sur l'ordre des Israé- 
liens, ont refoulé dans la journée un convoi dn Comité Inter- 
national de la Croix-Rouge qui tentait de pénétrer dans Beyrouth- 
Ouest par le part, seul passage laisse ouvert par les Israéliens. 

Cette voie demeure cependant dangereuse en raison de la 
présence de francs-tireurs. M Chafic El Wazzan. premier 
ministre libanais, qui vit et travaille à Beyrouth -Ou est, refuse 
de passer par les postes de contrôle israéliens pour se rendre aux 
réunions auxquelles prennent part le président Sarkis et rémis- 
saire américain Philip Habib. 

Dans nue déclaration & la presse, fl a souligné que - 1e monde 
entier, et en particulier les médiateurs, doit réaliser que le 


blocus, outre ses conséquences sur le plan humain, entraîne la 
paralysie de toutes les Instances gouvernementales et parlemen- 
taires et bloque de ce Fait tous les efforts diplomatiques visant 
à parvenir & la pacification de Beyrooth-Ouest ». 

Dans la montagne, les milices phalangistes, après s’être 
heurtées à une vive résistance de diverses autres Force» poli- 
tiques, ont dû se retirer lnndi de plusieurs localités qu’elles 
avaient occupées après l'entrée des Forces israéliennes. 

• Dans une interview au • WASHINGTON POST •, M. Cheys- 
son. ministre français des relations extérieures, a réitéré sa 
condamnation de l'invasion israélienne. « Mais & présent qu’elle 
est un fait accompli, a-t-il déclaré, voyons s*fl peut en résulter 
quelque chose de bon, A savoir ose meilleure reconnaissance des 
droits politiques des Palestiniens. - D a précisé que cette recon- 
naissance devait - passer par l'OiP., une OXJ*. désarmée, une 
OLP. qui s'exprime eu termes politiques ». 

Les deux émissaires français, MM Francis Gntmann et 
Bruno Délayé, poursuivant leur mission an Proche-Orient, ont 
été reçus lundi par le roi Hussein de Jordanie, avant de se 
rendre A TaSf, en Arabie Saoudite. 

La France devait présenter ce mardi devant le -Conseil de 
sécurité un nouveau projet de résolution pour mettre fin à la 
guerre au Liban et faire avancer 1e règlement dn conflit israélo- 
palestinien, fondé sur le document de travail élaboré conjointe- 


ment par Le Caire et Paris. A ce propos, M Georges Haocd, secré- 
taire général du parti communiste libanais, a rencontré lundi 
M. Paul-Marc Hènry, l’ambassadeur de France à Beyrouth, pour 
le remercier an nom du Mouvement national libanais des initia- 
tives diplomatiques prisés par Paris. Il a exprimé le vœu que la 
Franc e occupe nue place privilégiée dans l’action diplomatique 
entreprise sur le plan mondial ainsi que dans une éventuelle 
force internationale qui serait envoyée an Liban. 

• L'« INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE • de ce mardi 
S juillet publie des passages d'un entr* ien accordé par 
M. Alexander Haig peu avant sa démission, et qui avaient été 
expurgés de la première version telle qu’elle avait paru dans 
te « Washington Post ». M. Haig s’y révèle très proche de 
M. Bégin, ce qui fut sans doute une des causes de ses désac- 
cords avec les conseillers de la Maison Blanche. 

_ Après avoir décrit le premier ministre israélien comme • nu 
dirigeant assumant une lourde tâche », « un patriote », ■ un 
homme d’Etat doué d’une grande pénétration ». l'anciBn secré- 
taire d’Etat américain déclarait t « L’Occident s'interroge 
anjoanFbni pour savoir stl faut laisser intacte l'organisation 
terroriste palestinienne en tant qu'éUSmenl étranger armé à 
l'intérieur des Frontières dn Liban. La réponse est un • non • 
retentissant. » — (AJP„ ReuterJ 


Les Palestiniens 


craignent que F offensive contre 10.LP. 
ndc à la Cisjordanie et à Gaza 


Jérusalem. — Après une période 
<nm calme très relatif, durant 
laquelle tes «Palestiniens de l'in- 
térieur ont ôté surtout préoccu- 
pés par les comptes rendus des 
événements au Liban, la tension 
s’est soudainement aggravée en 
Cisjordanie. D'une part deux 
habitants de Naplouse ont été 
tués le 4 Juillet pendant tme ma- 
nifestation, lorsque les soldats 
israéliens ont ouvert le feu. 
D’autre part, un Israélien rési- 
dant ri ° nt nrn» implant ation pro- 
che de BeethZéem a été assassiné 
deux Jouis plus tôt à coups de 
couteau. 

■ Selon les enquêteurs, les auteurs 
de ce crime sont des bédouins qui 
ont commis déjà des actes de ter- 
rorisme d«ms la région. In maison 
de l’un des «suspecte» — leur 
nombre n'est pas précisé — & été 
détruite 1e 5 juillet par l’armée. 
Lancé en signe de solidarité avec 
les « frères persécutés au Liban », 
un mot d’ordre de grève générale 
de quarante-huit heures a été 
partiellement respecté dans les 
principales localités de Cisjorda- 
nie les 4 et '5 Juillet (les trois 
quarts des mwgairfTia étaient fer- 
més iwwfi Jérusalem-Est). 

Partiellement, car les militaires 
Israéliens ont souvent obligé les 
commerçants A rouvrir tenir bou- 
tique mais aussi parce que de 
nombreux Palestiniens ont éprou- 
vé quelque réticence & suivre le 
mouvement Us ont fait valoir 
qu’ils avalent déjà subi un im- 
portant manque A gagner kxrs 
des précédentes grèves qui ont eu 
lieu au printemps, après la déci- 
sion prise par l’administra tkm 
israélienne de destituer les maires 
et les conseillère municipaux de 
quatre villes et villages de Cis- 
jordanie. Cette décision ■ avait 
provoqué une vague d’agitation 
d'autant [dus grande que l'armée 
avait, A de multiples reprises, tiré 
sur les manifestants, qui ont été 
tués ou blessés par dizaines. 

Si beaucoup de Cisjordaniens 
' ont adopté oette fols une attitude 
réservée, c’est qu*Ds craignent 
d'avoir prochainement d’autres 
occasions de manifester contre 
l'occupant. En effet, bien des ob- 
servateurs politiques palestiniens 
estiment que eFo/fenstee» ac- 
tuellement menée par le gouver- 
nement Begin, étant contre 
POXJP. que contre ressemble du 
peuple palestinien ». a débuté en 
mars et avril dans les territoires 
occupés, avant de se poursuivre 
au Liban jusqu'à Beyrouth. Et As 
sont convaincus qu'elle va repren- 
dre maintenant en Cisjordanie et 
à Gaza. 


De notre correspondant 

dèrement et armées par tes Israé- 
liens, ce qui leur vaut le quali- 
ficatif de s fantoches» auprès de 
la majorité de b Palestiniens. 
C’est cette nouvelle ligne qui a 
déclenché les derniers troubles à 
Naplouse, principal fief dn natio- 
nalisme en Cisjordanie. 

L’hostilité des habitants des 
secteurs où sont fondés oes grou- 
pes, qui de plus en plus faut la 
loi. avait causé près i Hébron, le 
19 Juin, des incidente violents au 
cours desquels une raisonne avait 
été tuée et cinq autres blessées. 

De pareils Incidents se sont 
reproduits le 4 juillet près de 
Ramallah, où des membres d’une 
ligne se sont servis de leurs armes 
fournies par les Israéliens, bles- 
sant six villageois Les dirigeants 
de ces mouvements détiennent un 
pouvoir grandissant dans la 
mesure où l'organisation devient 
purement et simplement une 
courroie de transmission de l'au- 
torité israélienne. 

Dn exemple récent: des habi- 
tants d'Hébron nous ont dédoré 
que plusieurs commerçants de la 
ville, pour obtenir une licence 
d'exportation avaient été 
contraints par l'administration 
israélienne, sous peine de refus, 
de soumettre d’abord leur 
demande A la ligue de village du 
secteur et même d’adhérer au 
mouvement. 


Dès sa création, la nouvelle 
figue installée A Naplouse a reçu 
une importante subvention israé- 
lienne pour un projet d'adduction 
d’eau, subvention qui est refusée 
ailleurs. Dans ces conditions, les 
accusations de « trahison » au 
sein de la population deviennent 
de plus en plus fréquentes. 
Durant le mois de juin, deux 
personnes soupçonnées de « colla- 
boration » ont été assassinées A 
Naplouse. 


Camp David et considèrent 
mcKinr roLP. comme seul et légitime 
représentant du peuple palesti- 
r tes Zsraé- ulèn. 

te qa aH- personnalités politiques tes 

auprès de pjgg ^ vue an «Ain du Mouvement 
deetinlens. national proche de l’OLP canti- 
ïnc (pu a nuent d’observer un certain atten. 
troubles à timrw» . affirmant par exemple que 
du natio- « POLJ>. n’est pas morte » et 
qu’elle « survivra » de toute 

, , , manière A l’épreuve actuelle. On 

tanis des affiche même, n 
ces grau- un optimisme. 

as fout ja 

Hébron. i e C’est notamment le cas de 
talents au M Bassam Chafcaa. dont la desti- 
nons avait tutkm n’a pas entamé le prestige. 
b Hœ&Ses. tant s'en faut On prédit qu’il sera 
maintenant plus difficile pour les 
i se sont Israéliens de trouver des PaZesti- 
; près de niera de leur choix, prêts A 
bras d’une composer avec eux Car la majo- 
rais armes ri té de la population se sentira 
imw, blés- obligée de « serrer les coudes » 
dirigeants pour tenter de déjouer les calculs 
ennerrt un ou gouvernement Begin. Les ind- 
; dans la dents qui se produisent dans tes 
m devient réglons où existent des lignes de 
iment une village seraient l’Indication d’un 
n de Pau- rejet de toute compromission. 

Cependant, d’autres personna- 
lités — tel M. bhm Freij, maire 
des haM- ,.de _ BetbJéem — redoutent ■ un 
ît déclaré « excès de confiance a.dahs cette 
ute de la probable radicalisation, car elles 
le licence pensent que le temps joue contre 
aient été les Palestiniens des territoires 
nistnatkm occupés. Selon elles, rien n’arrè- 
de refus, tera les Israéliens et leur politique 
tord leur de colonisation et d’annexion, 
village du C’est pourquoi elles se déclarent 
ttjérer au favorables A un dialogue entre 
l'OJCiP et IsraëL Ceux qui tes 
ajqnxravent et dénoncent lés atti. 
nouvelle tildes de refus stériles tout en 
ise a reçu condamnant la « collaboration » 
ion israê- des ligues de village, n’ont pas 
'adduction changé d’avis avec tes derniers 
st refusée événements an Liban. 


APRES SON ENTRETIEN AVEC M. ARAFAT 

M. Un Avneri se déclare persuadé que le président 
de F0.LP. souhaite une solution pacifique 


FRANCIS CORNU. 


Jérusalem — s J’ai été motte ; 
le fait que POJLP ait organisé 
cette rencontre avec Yasser 
Arafat, en hd donnant délibé- 
rément une certaine publicité, 
c’était déjà, à Vinlention des 
IsraÆens, un signe évident (Tune 
volonté de rechercher une solu- 
tion pacifique.» 

Eu nous décrivant tes circons- 
tances de son entrevue « histo- 
rique o, M. Uri Avneri a souligné 
avant tout oette première impres- 
sion. Ancien député, dirigeant du 
parti «colombe» Cbelli, directeur 
de l’hebdomadaire Baolam Haseh 
(Ce monde), dont les révélations 
ne passent jamais Inaperçues en 
Israël et font souvent scandale. 
11 Uri Avneri, cinquante-neuf 
ara, avait eu auparavant — ainsi 
que d'antres personnalités de la 
gauche israélienne — des contacts 
discrets avec des représentants 
de l’OJiP, notamment A Paris, 
A partir de 1974. Mais 11 précise 
que c’est la première fols que 
M. Arafat a accepté de recevoir 
un .Israélien, un «sioniste». Le 
président de rOLP. avait eu, 11 
y a deux ans, lors d’un congrès 
a Sofia, une brève rencontre avec 
une délégation du parti commu- 
niste israélien, te RAfcwb (non 
sioniste). 

Personnage fortement contesté 
en Israël pour ses opinions non 
conformistes, M. Avneri a tou- 
jours déclaré sa conviction que 
l'OLP, malgré tes apparentes, 
est depuis longtemps prête à 
engager la discussion avec tes 
Israéliens qui y sont disposés, fi 
estime aujourd’hui en avoir reçu, 
de la bouche même de M Arafat, 
une preuve supplémentaire et 
peut-être déterminante. 


Ecarter définitivement 
les « éléments extrémistes» 

Leur conviction est évidemment 
renforcée par les déclarations 
répétées des membres du gouver- 
nement israélien, qui ne cessent 
d’affirmer que te coup assené à 
l’O-L-P. au Liban devrait cZtien- 
tôt » porter ses fruits en a Judée 
et Samarie » (Cisjordanie), dont 
les habitants « ne peuvent plus 
compter que sur eux-mêmes» et, 
«libérés de Vemprise de l'organi- 
sation terroristes, n'auront d'an- 
tre choix que d'accepter l'autono- 
mie et de s’en remettre à des 
personnalités «modérées» pour 
gérer leurs affaires et engager le 
dialogue avec les Isr a é lien s. 

Feu après le début de la guerre 

an Liban, M. Menahem MUson, 
administrateur civil de Cisjorda- 
nie, avait déjà très vite relancé la 
politique qu’il est chargé de met- 
tre en œuvre .depuis novembre 1981 
pour écarter définitivement tes 
« éléments extrémistes ». Le 
16 juin, U avait démis de fies 
fonctions le Conseil municipal de 
Naplouse (dont le maire. Ml Bas- 
sam Chôkao, avait été limogé au . 
printemps), ainsi que celui du 
village de Toura, près d’Hébron. 
Il a annoncé le 4 juillet la créa- 
tion, près de Naplouse, d’une 
sixième «ligne de volage», l’une 
de ces organisations aidées fin a n - 


L'engagemenf des milieux 
religieux hlamiques 

La dénonciation de l'invasion du 
Liban alimente, bien sûr, tes édi- 
toriaux et les commentaires des 
journaux palestiniens de Jéru- 
salem-Est, seul et fragile moyen 
d’expression du nationalisme dans 
les territoires occupés Mais la 
censure vigilante gomme le atta- 
ques directes contre Israël .en 
outre la diffusion de la plupart 
àes quotidiens a été interdite en 
juin en dehors de l'agglomération 
de Jérusalem). Aussi ne reste-t-il 
te plus souvent que les critiques 
à rencontre des Etats- Unis et des 
Etats arabes. 

Les Américains sont accusés 
d’une « complicité totale » avec 
Israël, mais le ton n’est pas 
mains virulent A l’égard de la 
« passivité » et « de la conspira- 
tion du silence » de l’ensemble des 
dirigeants du monde arabe. Tous 
tes jours ou presque, des commu- 
niqués de soutien A TOLP sont 
publiés par diverses institutions 
on associations, et il est remar- 
quable de constater qu'à plusieurs 
remises la principale autorité re- 
ligieuse pour la Cisjordanie, te 
Conseil suprême islamique de Jé- 
rusalem, d'ordinaire peu enclin 
à prendre des positions politiques, 
e’est Joint à ce mouvement pour 
fustiger plus particulièrement 
l'« impuissance coupable "» des 
g o uvernements arabes. 

«L'O.LP. sunrivra» 
à l'épreuve actuelle 

fi y a là un signe d’« enga- 
gement » très net des milieux 
religieux, d'autant que ce chan- 
gement se traduit aussi dans tes 
sermons prononcés dans tes mos- 
quées. Dans use lettre adressée 
au ■ secrétaire général de l'ONU, 
les membres du Conseil suprême 
islamique déclarent qu’ils revendi- 
quent 1e droit à l'autodétermina- 
tion, rejetant les accords de 
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De notre correspondant 

H nous a déclaré que, durant 
les deux heures et Hernie de la 

conversation a très libre et déten- 
due » qu’il a eue avec M. Arafat 
ce dernier a mis l’accent sur trois 
points: l'OLP, a pris en consi- 
dération te texte conjoint soviéto- 
américain sur le Proc b“- Orient (1) 
qui. en 1977, fious-entendatt pour 
les Palestiniens une reconnais- 
sance du fait israélien ; l'an 
dernier, la déclaration du prési- 
dent Brejnev sur la nécessité de 
garantir la sécurité A tous tes 
Etats de la région, y compris à 
Israël, et enfin la même année 
1e « plan Fahd» qui Impliquait 
aussi la reconnaissance de l’exis- 
tence d’Israël 

M. Avneri dit que M. Arafat lui 
a confirmé qu’il était partisan 
de voir dans ce olan «une base 
de discussion » et que l’OLP. 


« Il m’a dit qtfil souhaitait me 
solution négociée mais qvfü ne 
croyait pas sur ce point a lu bonne 
volonté du gouvernement d’Is- 
raël ; mot non plus (rameurs s, 
confie M. Avneri avant d Indi- 
quer qu'il considère comme un 
autre «geste» Important A I In- 
tention des Israéliens te proposi- 
tion que lui a faite personnelle- 
ment M. Arafat de rencontrer 
Aaron Ahlaa. te pilote détenu 
par les fedayln depuis le début 
du conflit « Nous avons très 
librement parlé en hébreu, déclare 
M. Avneri, et fi [le pilote] a pu 
nous reme ttr e pour sa famille des 
lettres et un message enregistré 
sur cassettes. » 

Cet événement peut-il modifier 
l’opinion très négative que se font 
la plupart des Israéliens A propos 
de rOJLhP. ? M Avnert ne se fait 
guère d’illusions : « Tous ceux, 
dit-D, qui, comme « Arik. Sharon » 
Ge ministre israélien de la 


étott toujours rés^teà enrisageor p^wm^JÊ^ ra^P 


la création d'un Etat palestinien 
sur * une partie de la Palestine ». 
L’ancien député «Mm» que le 
président de l’OiP, comme 11 
l’avait signifié la veille dans une 
In tervi ew accordée au Monde, lui 
a fait comprendre très claire- 
ment que ^organisation palesti- 
nienne est favorable A l’idée d’une 
« reconnaissance mutuelle». 


ne changeront pas d’avis mais, 
pour les autres, cela aura au 
moins un impact susceptible 
d * ébranler une attitude d'hosti- 
lité systématique envers les Pales- 
tiniens qui est due à un véritable 
lavage de cerveaux. Maintenant, 
certains Israéliens seront peut- 
être obligés de réfléchir ù deux 
fois avant de condamner l’OLJP » 

M. Avneri précise que. depuis 
samedi, il a reçu entre autres 

Des derfraefions terribles ■ SSERMfJWS 

été victime d’aucune menace ( 2). 
C’est dans la nuit du 2 su alors que son initiative est vlve- 
3 juillet que M Avneri. se trou- ment décriée dans presque tous 
vont A Beyrouth-Est, a téléphoné les milieux politiques de Jéru- 
& l’un des bureaux de l’OLP, sotem. 

rvi£ S &îhSÆÏ pendant plusieurs heures. 
mrvSSSr ïï 3 A^£+ < ï1^fcîJj![ M- Avner] a visité Bcyronth- 

Ouest «ry ai vu. dit-il, des des- 
mE^L^sEm tractions terribles. Les Israéliens 
TBSirtL »* “ rendent pas compte que ce 

seul secteur de la capitale dba- 
noise est deux fois plus grand que 
"ZSSfflêJ'ïï. Tel-Aviv. Si le généré Sharon 

transforme ces quartiers en 
rPirt’u r ■ champs de bataille, ce sera une 
** 1 entoura P e catastrophe incroyable pour le 
ra/a Liban, pour les Palestiniens, mais 

» Avec mes deux collabora - ^ à r>^ ir ^Â e 

trices, nous avons passé sans pro- «m£7 

blêmes, dans une voiture libanaise, . 

les postes israéliens et phalan- *“***££**; roattos nesures 
aixtex. Nous avons tout nixte eu •ntvunuxtnes et aiuDOaques. » 


» Avec mes deux collabora- 
trices, nous avons passé sans pro- 
blèmes, dans une voiture libanaise, 
les postes israéliens et phalan- 
gistes. Nous avons tout juste eu 
de l’appréhension quand nous 
avons traversé le no man’S land. 
Mate, à l’endroit fixé, ftü retrouvé 
une meme connaissance, M. Ghasi 
Khoury, que fanais rencontré A 
Parte où ü était Cassistant du 
docteur Issam Surtout, un proche 
<F Arafat qui avait participé dans 
le passé aux premiers contacts 
entre Israéliens et Palestiniens, 
n était chargé de me recevoir et 
de m’accompagner dans un loge- 
gement appartenant à un ami 
d’Arafat, où ce dernier est arrivé 
peu après tume.» 

• 

M. Avneri interrompt son récit 
pour faire remarquer : « Vous le 
voyez, tout cela n’avait rien de 
fortuit, bien au contraire. » fi 
ajoute que. pendant la conversa- 


(2) Ce qui n’est peu le eu pour 
de nombreux israéliens manifestant 
leur opposition a La eu erre, car ns 
■ont en butte & des provocations de 
toutes sortes de la part de groupes 
anonymes prétendant représenter la 
€ majorité saencteuæ *. 


de me recevoir et • Le président Pertini, au 
ner dans un loge- cours d’un toast prononcé, lundi 
enont a u n am i g jmllet, A l’occadon du dîner 
demier est arrivé offert par M. Mitterrand, à l’EIy- 
• aée, a sévèrement condamné Pin- 

-4 tervention israélienne au Liban. 

fuLEfil * k* P^te juif a une terre et 
ïSS? une vaérte à lut. qUV respecte 
« n maintenant la terre et la patrie 

éCautrui. Nous avons manifesté 
2? a V I i^ 00 ^22îs notre indignation pour V agression 
üî— * - ““S 0 ? subie à Londres par Pambassa- 


« humain et amical » — on a 
reproché en Israël à ML Avneri 
de s’être laissé embrasser par son 
interlocuteur. M Avneri a note, 
d’autre part, que le président de 
l’OLP, «en dépit de la situa- 
tion », était «très calme mais 
fataliste » A propos des pourpar- 
lers sur le sort de Beyrouth- 
Ouest. 


(l) para www e fatinjotmn commune 
sur le Proche-Orient, publiée le 
1 er octobre 1977, les Etats-Unis et 
1 * 0 -BAS. avalant proclamé lonr in- 
tention d'engager, «au phn tard en 
décembre 1977», le processus qui 
devrait amener les diverses parti bs 
an conflit au Proche-Orient a une 
négociation réaliste oc positive amé- 
ricaine et Boviétiques reconnais-' 
salent dans leur texte commun « les 
droits légitimes d n peuple palesti- 
nien », en invitant Kraffl A le faire 
à son tour, fis demandaient en outre 
à l’Etat hébreu de s» retirer des 
territoires occupés. Le 15 octobre, 
sons la pression de Jérusalem, Wash- 
ington faisait machine arrière en 
élaborant un c document de travail » 
lreaéio-ainérinain qm renonçait à 
mettre en cause, pour l'essentiel, jm 
poidttOB» de Jérusalem. 


deur d'Israël, mais Ü n’est pas 
admissible de faire payer d tout 
un peuple le crime d’un de ses 
membres en appliquant la bar- 
bare loi tribale», a notamment 
déclaré le président de la Répu- 
blique Italienne. 

• MM. Didier Bartani, Jean- 
Thomas Nordmann et Jean-Pierre 
Pierre-Bloch, qui rentrent d’une 
mission d’information an Liban 
au nom du pati radical, ont tenu 
lundi 5 juillet une conférence de 
presse A Paris. Ils ont souligné 
la correction de l’armée israé- 
lienne et précisé que les condi- 
tions de ravitaillement et de 
Gains des Palestiniens étaient 
bonnes, tes conditions de logement 
demeurant difficiles. Attribuant 
les oppositions A la guerre A une 
infime minorité «nhraéllens, Os 
ont déclaré qu’à leurs yeux la 
France mène tzne politique de 
«gribouille» et n’ajoute qu’à la 
confusion. Ils considèrent que 
seul le départ de POJLP, unique 
responsable des malheurs du Li- 
ban, offre une Issue diplomatique 
poGsâtie. 
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L'ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN AFRIQUE 


SELON LA RADIO ISRAELIENNE 


Washington et Paris seraient prêts 
à envoyer des troupes à Beyronth-Onest 
dans le cadre d’une force internationale 


Le CRI ï se «démarque formellement > de la position 
de MM. Mendès France, Goldmann et Mutiakk 


Algérie 


Le CRU? (Conseil représentatif de règlement au Proche-Orient 
des institutions Juives de France) et de paix entre r araB et toast 
s’est e démarqué formellement *, les peuples de la région, dont le 
le lundi 5 jttmet, de la déclara- peuple palestinien » 
tion faite vendredi dernier par 
trois personnalités juives de pre- Critiquant nommé: 


LES «BLEUETTES» 
DANS LES RUES D'ALGER 


le vingtième anniversaire 
de l'indépendance 


Critiquant nommément M. Men- 


(De noire correspondant) 


miflf plan — mm Nahum Gold- dès France devant le micro de 
mann, Pierre Mendès France et R.T.L., M. Alain œ R ot hs c hi ld. 


Les Etats-Unis et la France ont accepté d'envoyer des soldats à Philip Ktatanick — préconisant président du CRIF, a ajouté pour 
Beyrouth-Ouest dans le cadre d’une force internationale gui prendrait la mutuelle dis- « part: «£■*«< 


aeffi uuui-wwat uuiw te tuure u. une yw» «uw « umuim*» .. i _ .. _ j. * vr , T D 

’t «"«*« temporaire de cette partie de * capitale a ». nain a S? 


annoncé ce mardi 6 juillet la radio israélienne. Le contingent I Dans une déclaration A l*A pp., 


américain serait composé de 1600 marines. D’autre part . Washington 1 ^ porte-parole du CRIF a afflr- 


paix. VOL*, a "reste d’St w e 
une force politique, comme le 


a informé le gouvernement israélien qu'il était disposé d envoyer m é que « loin de favoriser la paix, prouvent le sOence et rtnditfè- 


des éléments de la VI • flotte pour participer à une éventuelle toute initiative tendant à re- 


évacuation des Palestiniens retranchés à Beyrouth-Ouest. 


mettre en sède FOJLF^ d trans- 


rence des pays a robes. » (_) 
et L‘OX*P. a toujours brouillé les 


Une délégation comprenant le Enfin, le roi Fahd a écrit au pré- 
Dr Ahm ed TaJeb Ibrahimi, ml- sldent Reagan pour protester, a 


Dr Ahmed Taleo ibretumi, mi- sldent Reagan pour protester, a donne un gage inadmissible au 
nistre algérien des affaln» êtran- la demande du Liban, oontrele terrorisme et obère toute chance 
gères, son collègue de ITStat des blocus imposé à Beyrouth -Ouest 

Emirats arabes unis. M. Rached alors que les musulmans obaer- , . J , _ . 

al -Abdallah, et M. F&rouk Kad- vent le jeûne du Ramadan. l onf i||fp PcfriPk III 


former sa défaite militaire en cartes et, par haine d Israël s’est 
victoire politique et diplomatique, toujours opposée à la paix entre 

a la paix 


ses voisins ainsi quia U 
envers FEgypte et Israël » 


dounü. chef du département poli- 
tique de ]’OJ*P- se trouve ce 


Quant à l’Egypte, elle poursuit 


mardi 6 juillet à Paris : elle en- sa campagne diplomatique pour 


ire prend, au nom de la L 
arabe, une démarche auprès 


tenter tout à la fols de régler la 
crise libanaise et de se rapprocher 


Cent intellectuels juifs protestent eontre 
les institutions qui prétendent parler en leur nom 


«AS» 


une solution de la crise du Liban, de force de se dissocier pr^que 

, Jtl . „ . ... totalement, dans l’affaire Uba- 

La délégation devait sentrete- natee. de ses deux partenaires de 
nir avec M. Claude Cheysson, camp David, les Etats-Unis «t 
ministre des relations extérieures, n a èealein 


par les pris» de position dUati- 


tâtions soutenant l’Intervention Briidny suranné de Bmnhoff. 
militaire israélienne au Liban, et ciaude Catien. Boiand Castro. Gérard 


et espérattêtre reçue pas M.MîtX important* dont nous 'donnons ein-Jessous te D 4^te nSa^ 

terrand. On précisait à TOyate av £ ]es s frères arabes * en texte, suivi des premières cens aKS-PX 


qui prétendent s’exprimer en leur Chouchan. J -P. ciauvei. Damai 
nom, ont signé un» déclaration Cohen, Benjamin corlat, Francis 


mardi, en début de matinée, que acceptant, lundi, une invitation du 


YJZZ, „ T J±7££r‘T OI ? Dayan, Marcel Drach. Colette Drey- 

textu, suivi des premières ceai txîs-BrUAC. Françoise Dreyfus. J.- 
slgnatures reçues. . c. Dreyfus. Michel Dreyfus, Nicole 

€ Des institutions, qui se pré- EUner. ToWaa Eng«a. AMmod» 


la demande d’audience était & président irakien, a/L Saddam a Des institutions qui se pré- Eizuer. toUm Engei. Airaodre 
l’etude. l’empkil du temps du Hussein, à se rendre au sommet «entrai et mit sont présentées P’dre. Han Flammar, AniB Franoos. 

üfiLKfaAaa StfABSrS ssstzss t si£ 9 ssst 


à BaSdad du 8 ■" 10 septembre -| proclament leur appui S^SfÏTi rawiïp 


Le chef de l’Etat égy ptien a à r invasion du Liban par Israël. Alain Oreach. Lucien Grlmbert, 


Une délégation analogue invité une nouvelle foislés Pales- Elles admettent tout juste {c’est Jacqura %»%!! 

•mprenant M Jteddouml et les ttoieiw à constituer un gouverne- un fait nouveau) que quelques ’lrïcM&Sn! 

lntetres des af faires étrangères ment en «cil, qui siégerait au amar g in aux*, pratiquement jacoh. Paul Jacques. 


ministres des affaires étrangères ment en exil, qui siégerait au amarg inaux*, pratiquement 
du Maroc et du Koweït. MM. Boa- ^ et nrécisé que l’Egypte cher- négligeables, se démarquent par 
cetta et Al-Sabah, a été reçue chers à le faire reconnaître par rapport à ce soutien. 
lundi par M. André! Gromyko, ^ Etats-Unis. D’autre part, fl » Nous tous qu’on embrigade 


■pport à ce soutien. M.- F Kahn, Liliane Kanûei, An- 

m , . n T|, , nnl j. toüiotta et Baatle Kartlnatt. Georges 

s Nous tous qu on embrigade g^jrnnn, gddy soenig, Daniel Koe- 


mlmstre soviétique des affaires a vivement critiqué, lundi devant ainsi pour une option que nous nigeber* Guy Konopnicu. Henri 

étrangères. Selon notre cônes- 1= presse, les médiocres perfor- réprouvons, nous dont les attt- K mu. Jacqueline Knwuteiïy, Bay- 

pondant à Moscou, ce dernier Jeur m.nU militaires de la Syrie tudea sont différentes à Vègard moud KrakowiiÆiu Philippe r Laxar. 


Alger. — Paris avait ses 
« aubergines *, p/os poétiquement 
rebaptisées • pervenches ». Dé- 
pute le 1" lulllet, Alger a ses 
- bleuettes - Sanglées dans leur 
uniforme, tailleur bleu roi _ bien 
coupé, avec bombe à visière 
assortie, chemisier et nœud per 
plllon blancs, ces -gardiennes 
de la paix-, au nombre d’une 
trentaine, ont fett leur apparition 
& tous las grands carrefours. 
Elles sont chargées d’assurer la 
protection des entente i la 
sortie des écoles et d’aceuel/lir 
les citoyens dans les commis- 
sariats. La police algéroise, effi- 
cace et omniprésente, mais dont 
le contact est parfois un peu 
rugueux, as lance ainsi dans 
une opération • sourire ». 

L’initiative a été diversement 
appréciée Les jeunes femmes 
applaudissent des deux mains. 

U y avait dé/i des femmes mili- 
taires et même pilotes d’avion 
et des inspectrices de police, 
alors, pourquoi pas des par- > 
diennes de la paix ? ! 

Les hommes sont plus cir- 
conspects. et l'on peut se 
demander si tes Frères musul- 
mans accepteront cette Innova- 
tion, runlforme des jeunes poli- 
cières n'ayant aucun rapport 
avec la » tenue Islamique * ; lon- 
gue tunique ample et votre 
cachant les cheveux. — D. J. 


LE PRÉSIDENT CHADU 
INAUGURÉ LE MONUMENT 
A LA MÉMOIRE 
DES COMBATTANTS 
DE LA LIBÉRATION 


(De notre correspondant J 


Alger. — Le vingtième anniver- 
saire de l’accession & l’indépen- 
dance o’a été marqué que par 
quelques discrètes cérémonies. Di- 
manche 4 Juillet, le chef de l’Etat 
a posé, à proximité de la grande 
poste, en plein cœur de la ville, 
la première pierre du futur métro 
d'Alger, dont les travaux ne com- 
menceront que dans quelques 
mois, seul un contre*- d’étude de 
faisabilité ayant été Jusqu’à pré- 
sent signé avec «a SoJretud. 
finale de la RATP. 


M. Chadli Bendjedid a aussi 
ouvert un parc zoologique et de 
loisir sur les hauts d’Alger, avant 
de présider, dans la soirée, au 
« stade du 6-JuiUet b. une fête 
de la jeunesse, les « Algértades » 
Le chef de l’Etat a inauguré 
lundi après-midi, an bols Arcades, 
sur une colline dominant la baie, 
le monument érigé à la mémoire 
des martyre de la libération Cette 
tour de 92 mètres de haut, conçue 
par un architecte polonais, 
M Mar Lan Konleczny et cons- 
truite en un temps record par des 
firmes canadiennes fie Monde des 
14 mars et 3 juillet) a donné lieu 
dans le public & de vives contro- 
verses en raison, notamment, de 
son coût — on parle de S25 mil- 
lions de francs — et du reconrs 


a : vLTJJLSS. oriente ^ des affrontements avec les du projet sioniste en soi. de FEtat Martine L^boyL^^M^nuelJc ^TyPB. 

*» admis Pratiques et use de forces israéliennes au Liban. Iû- <T Israël ou de la politique de ses “£££, r SS^o^?BâiiÆlSS 
son poids et de son influence terrogé sur le fait de savoir s’il gouvernants actuels, que nous ^ panny Mmgoi. Alexandra 


dans les affaires internationales existait un « accord secret s entre soyons fidèles à la religion juive, Miakowaty. Lovant Mirrahi, Chartes 
pour éviter une effusion de sang Israël et la Syrie. U a répondu attachés à la communauté histo- NawawL Gaby NetchinB-Grymberg. 


L— — ■ — ■■ — — ■ i à la coopération étrangère. 

La participation populaire & 
• Fermeture de consulats tuni- cette cérémonie a été limitée an 
siens en France. — En raison de strict minimum — D. J. 


massive au Liban e> obtenir le par l’affirmative. , -, „ 

retrait de Fagresseur israélien, m dlune origine juive et/ou désignés ÏEhîi 

L’agenceTass précise, au sujet Quant à M. Yasser Arafat.^ comme tels, nous dénions hou- îSn^t g2?- 

de 1 entretien, qtfuae « attention a répondu lundi au message du tement à ces institutions et aux gn sebapira, Agathe schreiber. Lau- 


la rtimirmtim de Ja aPonie tuni- 
sienne en France, le ministère I 


rigue juive, simplement conscients S^g 0 FotcWne. Bon* Partent^ Ro- des affaires étrangères a décidé 


particulière a été accordée au fait colonel Kadhafi invitant les dm- personnalités qui en émanent le rent- Schwarts, u. suamay. Colette 
que la situation actuelle exige, géants palestiniens à se suicider droit de parler en notre nom. siuya. Gérard Spizer. Marianne Tole- 


P lus que jamais. Fanion et la en faisant remarquer qu’il n’avait noua mi ne leur avons donné dano. stanteiaa _T bmM oyiec^ René 
cohésion des peuples et des pays pas été a informé d’une seule aucun mandat pour appuyer une 


arabes ». 


la campagne diplomatique 
de l'Eovote 


Liban par Israël et souligné que g élèvent en nombre croissant. » 


lundi 5 juillet la fermeture de 
trois chancelleries consulaires & 
Montpellier, Dijon et Bordeaux. 
La Tunisie a en France quatre 
consulats généraux à Paris, Lyon. 
Marseille et Nice cinq consulats 
& Nanterre. Le Bourget. Stras- 
bourg, Lille et Toulouse, ainsi que 
trois chancelleries à Grenoble. 
Rouen et Nantes. — (CorrespJ 


'MATELAS - SOMMIERS - ENSEMBLES' 


TRÉCA 

ËPËDA 


tante rt&anate et pab»- j Am* jt»é Abonner, Erika 


De son côté, l’agence de presse tf?* 

unidfenne a annoncé nrw» i«s tendaient à' ce que la nation 


ttniens) qui participent à là plus J Apfelbanm. Bile Aaroalinn) Eisa Cedex 07. 


. 156 07 - 75326 Parla 


saoudienne a annoncé que les vmamem a ce que us na no» 
^"émissaires _du i _gouvemement 2î5*fS 


français an Proche-O ri en t, ^tlJSrê 

MM. Francis Gutmann et Bruno 1 S ea ^ enfanta et mettre 


•■—-•J va mMln -.V Utuuu -, . . _ 

Délayé. Mit quitté Taëf dans te â leuT stèQt » 


A TRAVERS LE MONDE 


sciences-po mwm 


nuit de lundi & mardi & 1‘ issue Enfla une délégation de Bn- 


d'Un entretien avec le prince ternattonale soclaltete. dirigée 


STAGE D'ÉTÉ 




Saond al-FayçaL ministre des 
affaires étrangères, qui a porté 
sur «la situation dans 2a région, 
sur Fmvasion israélienne au Liban 
et sur les efforts déployés par 2a 


par M. Mario Soares. ancien ; 
premier ministre portugais, ef- 
fectue une « mission explora- 
toire » au Proche-Orient Elle a 


Brésil 


été reçue, lundi & Damas, et a 


France pour régler cette crise*, condamné «au nom de Vintema- 


Aupararant. le président syrien, tionale, C agression israélienne 
M. Hafez el Assad, avait regagné contre les peuples libanais et 


Damas après s’être entretenu 
avec les dirigeants saoudiens. 


palestinien ». — (AF J 3 * AJP« 
Reuter.) 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


Le procès de M. Ghotbzadeh s'ouvrira le 10 juillet 


Téhéran (A.FFJ. — Le procès poursuivent X la frontière avec 
de l’ancien ministre Iranien des l’Irak, malgré le cessez-le-feu 


• DES TEMOIGNAGES, qui 
ont abouti à te condamna- 
tion le 22 Juin des deux prê- 
tres français, Aristide Camio 
et François Gouriou, à quinze 
et dix ans de prison, ont été 
«achetés», a affirmé le vi- 
caire général de Fortaleza, 
Mgr Vtena Camuroa. Les 
militaires ont offert de l’ar- 
gent et d’autres avantages aux 
paysans coaccusés des deux 
piètres au procès de Belem, 
sur les témoignages desquels 
s’est appuyée l’accusation, a 
déclaré Mgr Camurca diman- 
che 4 juillet. Les deux reli- 
gieux ont été reconnus 
coupables d'avoir incité des 
paysans à tendre une embus- 
cade mortelle à une patrouille 
de police, mais la rigueur de 
leurs condamnations a sur- 
pris l’église brésilienne — 
(AF JP.) 


contre l’opportunité d’une 
grève de revendications sala- 
riales alors que tes coure de l’or 
sont au plus boa depuis deux 
ans et que l’on parle de fermer 

3 uinze mines d’or en Afrique 
u Sud. La précédente grève 


Examen d’entrée en A.P. 
Corps enseignant diplômé I.E.P. 


Efrosmôà~Éï%^ 


esnœ eMLon CÀPÉLOU 


des mineurs blancs, en 1979., 
avait échoué — fAFJP.-AFJ . 
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affaires étrangères, M. Sadesh proclamé unilatéralement 


Ghotbzadeh. s’ouvrira samedi Bagdad. Un communiqué mili- 
10 Jnlflet a annoncé le président taire irakien annonce que la ville 


Gabon 


des tribunaux révolutionnaires de 
rarmèe. l’bodjatoleslam Moha- 
modi Rey Chari. 


de Basse rah a été pilonnée lundi 
X deux reprises par l'artillerie 
iranienne et met Téhéran en , 


L’ancien ministre a>mt l'arres- garde contre la poursuite des 


talion avait été annoncée le 
10 avril dernier, est accusé d’avoir 
participé A un complot visant h 
ttter les principaux dirigeants de 


bombardements d'objectifc civils 
Irakiens qui donnera lieu, selon ; 
l'agence, a <r une riposte violente 


la Réput 


l'agence, a « une riposte violente 
et énergique » de la part de l’Irak. 


lslamiq-ie et l'ImaT De son côté Téhéran signale le 


VOYAGE DE M. COT. — 
M. Jean-Pierre Col ministre 
délégué X la coopération et au 
développement, est arrivé 
ce mardi 6 juillet X Libreville. 
Le ministre de la coopération 
séjournera samedi et dimanche 
en République Centrafricaine 
et regagnera Paria lundi matin. 


9 MOD IFICATI ON DE LA ; 
CONSTITUTION. — L’ar- 
ticle 35 de la Constitution i 
sénégalaise, qui fait du pre-! 
mier ministre le successeur du j 
président de la République en I 
cas d 'empêchement définitif, 
pour le reste du mandat pré- 
sidentiel. va être abrogé. Vive- 
ment critiqué par l'opposition 
sén é g a l aise, l’article 35 avait 
été adopté en décembre 1978, 
sous le régime du président 
Sengbor. n avait permis à 
m_ Abdou DtouX. son premier 
ministre, de le remplacer A 
la tête de l’Etat le 1" jan- 
vier 1981, lorsque M. Senghor 
présenta sa démission. 

Avant 1978. la succession du 
président de la République, en 
i cas d'empêchement définitif, 
était assurée par 1e président 
de l'Assemblée nationale. 

(AF FJ 
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Zimbabwe 


Khometny pour s'emparer du 
pouvoir. 


Dans des aveux télévisés. 
M. Ghotbzadeh avait reconnu sa 
participation à ce complot et mis 


pilonnage de plusieurs zones | 
"résidentielles dons la région, 
d' Ab ad an et de Khorramchahr. 


L'envoyé spécial le A. PF- qd 
s’est rendu dans la zone fronta- 


Répubüque 

Sud-Africaine 


en cause une des principales lière entre l’Iran et l'Irak, dans 


personnalités religieuses d’Iran. ! Ouest iranien, ettlai-? que tonte 


l’ayatollah Kazem châtiât Ma- cette région s’est installée dans 


daxL Depuis, ce dernier est en un état de «ni guerre ni paix * 


résidence surveillée à Qom ila Selon le colonel Karim Nasr. 
ville sainte A 150 kilomètres au commandant Iranien du secteur. 


sud de Téhéran) et n'est plus les forces de Bagdad n'ont pas 
considéré comme un dignitaire évacué la totalité des territoires 


LE BILAN OFFICIEL DES 
DERNIERES EMEUTES dans 

quatre mines d'or du Trans- 
vaal (le Monde Jetr 4-5 Juillet) 
est de huit morts et quinze 
blessés parmi les mineure noirs, 
a annoncé, samedi après-midi 


religieux par les autorités. 


dont elles s’étalent emparées, et 


3 Juillet, un porte-parole de te 
poli tse à Johannesburg Cent 
chiquante mineurs noirs consi- 
dérés comme des meneurs ont 
été mis A pied. La tension ré- 
gnait dimanche alors que de 
strictes mesures de securité 
étaient prises par la police 
dans les mines de Driefontam. 
Groocvlôe et Buf'elsfontem. 
D'autre paix, les directions mi- 
nières ont mis en garde des 
mineure blancs (vingt-deux 
mille pour quatre cent cin- 
quante mille mineurs noire) 


Cependant, les hostilités se “"j installées sur des positions 
^ pins fortes que celles qu'elles 


SCIENCES-PO 


occupaient antérieurement, sur 
des hauteurs stratégiques en ter- 
ritoire iranien. 


STAGE D'ÉTÉ 


Examen d’entrée en A.P. 
et procédure d’admission 
en 2* année 


L’envoyé spécial « l’A_F r . 
note que Kasr-E-Cfalrlne. qui a 
été évacuée la semaine dernière, 
a été systématiquement détruite 
à l’explosif et n'est plus qu’un 
Immense champ de gravats. 


• COUVRE-FEU ILLIMITE. — 
Le oouvre-feu a été décrété 
lundi 5 Juillet pour une durée 
Illimitée, dans les fau- 
bourgs à majorité noire 
de Bolawayo, deuxième ville 
du Zlmbewe et capitale du 
Matabeleland. théâtre de trou- 
bles au coure des dernières 
semaines. La région est bou- 
clée depuis dix leurs par a 
police et l’armée qui recher- 
chent rebelles et caches d’ar- 
mes. Les fouilles ont été orga- 
nisées à la suite de l’attentat 
perpétré, le 24 juin à Harare. 
contre le domicile du premier 
ministre, M Robert Mneaba 
— (Reuter J 
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Une idée pour Iss soirs d'été aux 
Champs-Elysées, dans une 
ambiance détendue, romantique 
(piano) et des prix dégustation 
pour la meilleur caviar, au 
GOLESTAN-, 67, Champs* 
Bysées. 225.fiP.9fl. 
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Un quart de siècle 

sous la présidence de M. Sekou Touré 
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j Politique 

déjà paru 


Conakry. - Au centre de la capi- 
tale, de longues palissades en rôle 
ondulée cachent tes chantiers de la 
« Cité de ro.UA. ». La Guinée doit 
accueillir, en mai 1983. le sommet 
annuel de l'Organisation panafri- 
caine. Une cinquantaine de villas as- 
sez spacieuses sont en construction 
aux abords de l'hôtel de l'Indépen- 
dance. géré par NovoteL et dont la 
capacité a été portée à trois cent 
trente chambres. qu'un palais 
des congrès où des Nord-Coréens 
ont été relevés par des Allemands de 
l’Ouest se construit à deux pas de là, 
le palais du Peuple — œuvre des 
Chinois - ayant été jugé insuffisant 
pour accueillir le fêté africaine. Un 
autre hôtel, celui de l'Unité, est réa- 
ménagé pour disposer d’une capa- 
cité de trois cent cinquante cham- 
bres, contre quatre-vingts 
actuellement. 

Dans les rcaxàoas publiques et à 
la radio, des compliments de courti- 
sans indiquent assez le rôle que 
M. Sekou Touré ambitionne de 
jouer sur la scène internationale. Les 
chantres du « pris i » clament déjà 
ses mérites, sam attendre son acces- 
sion, en tant qu’bôie, à la présidence 
de rO.lî.A. Le » leader de l’Afri- 
que » et » leader mondialiser » voit 
encore plus loin : la candidature de 
la Guinée a été retenue pour accueil- 
lir, en 1985, le sommet des non- 
alignés. Coaakry, capitale du tiers- 
monde, quelle revanche face aux 
- ennemis - et à ceux qui sont ac- 
cusés. dans chaque discours, jie 
• dénigrer la grande révolution » ! 

Mais le chemin de cette ascen- 
sion. préparée par M. Sekou Touré 
depuis qu'il s'est remis, en 1978, à 
fréquenter les sommets de l’O.U-A. 
et à voyager régulièrement à l'étran- 
ger, semble passer, si curieux que 
cela paisse paraître, par Puis. Four- 
toutes sortes de raisons - psycholo- 
giques, économiques, politiques. - 
le président guinéen a besoin de se 
réconcilier avec la France. Or la vi- 
site que lui a rendue, peut-être un 
peu légèrement, M. Giscard d’Es- 
taing, en 1978, est loin d'avoir réglé 
le contentieux franco-guinéen. 
L'élection, Tan dernier, de M. Mit- 
terrand semble plutôt, pour l'ins- 
tant, avoir compliqué les choses. 

Un rôle-dé 

La Guinée occupe, en Afrique de 
l’Ouest, une position charnière. S 
elle pouvait exploiter son immense 
potentiel, elle pourrait jouer en rôle- 
cl£ dans l'équilibre et te développe- 
ment de cette région. Après les 
cruels et classiques déboires de la 
coopération avec tes Soviétiques, son 
president a fini par admettre que le 
seul moyen de remettre sur pied son 
pays serait une collaboration étroite 
avec Paris. Seuls les Français sem- 
blent équipés pour aider un pays 
dont tes meilleurs cadres sont exilés, 
morts ou • disparus ». 

Plusieurs centaines de conseillers 
et de coopérants soviétiques jouent, 
en effet, un rôle de plus en plus mar- 
ginal. Comme partout ailleurs en 
Afrique, ils ne sont guère estimés, 
surtout de leurs collaborateurs gui- 
néens tes plus directs. Les cadres 
moyens ont peine à gérer, seuls, les 
entreprises et sans, bien entendu, 
souhaiter une « recolonisation ». ils 
apprécieraient sans doute, pour re- 
prendre l’expression d'un expert 
étranger, une « cogestion » amorcée 
déjà en secteur minier. Dans ce do- 





M 


rtKtw ' ■; 

et* *«*•■> i: 

. ' K ' 
»?, *»*>“ ; : .;A 


I. — Le lyrisme sans intendance 


mai ne, la France, dont 1 500 ressor- 
tissants sont déjà réinstallés en Gui- 
née, demeure le partenaire le moins 
récuse 

L'attachement sincère de M. Se- 
kou Touré au non-alignement s'ac- 
commode- d'une ligne plutôt prag- 
matique sur le plan panafricain où Q 
fait désormais figure de «sage » . 

Cette évolution a également 
contribué à le rapprocher de parte- 
naires traditionnels de la France, 
comme le Sénégal ou la Côte- 
d'Ivoire. 

Toutefois, avec ce personnage ex- 
cessif, complexe et au passé contro- 
versé, les relations ne sont jamais fa- 
ciles. En disant » non » à de Gaulle, 
voilà près de vingt-cinq ans, 0 ne 
s’était certes pas fait que des en- 
nemis au sein de la gauche française 
et M. Mitterrand, son ancien allié de 
ITLD-S-R. (ils se tutoyaient), lui a 
d’ailleurs rendu plusieurs visites 
après l'indépendance, y compris, à 
une occasion, accompagné de 
M. Pierre Mendcs France. La 
brouille date de 1977 quand à h 
suite d'un rapport de M. Soumah, 
ancien ministre guinéen, délégué au 
congrès du parti socialiste français, 
«ur les violations des droits de 
l’homme en Guinée, M. Sekou 
Touré avait comparé « rôtis ces 
vieux renards » du P.S. à « des 
émules de Hitler ». 

M. Mitterrand se fait une trop 
haute idée de ses fonctions pour s'ar- 
rêter à des aménités antérieures à 
son élection. Si tes socialistes ont re- 
pris, depuis leur accession an pou- 
voir, les engagements de leurs prédé- 
cesseurs — notamment, en ce qui 
concerne M. Sekou Touré, une invi- 
tation à se rendre à Paris — ils n’en 
sont pas moins exigeants quant aux 
principes. 

En premier lieu, Paris attend tou- 
jours de Conakry une lettre offi- 
cielle confirmant te « décès » de dé- 
tenus guinéens dont les épouses sont 
françaises. Ce problème est lugubre- 
ment administratif : non seulement 
ces Françaises sont sans nouvelles de 
leurs époux depuis une dizaine d'an- 
nées, mais elles ne peuvent s'ap- 
puyer sur aucun document leur per- 
mettant de faire établir leur 
veuvage. La lettre guinéenne serait 
prête mais, selon des sources sûres à 
Conakry, personne n'osèmil la sou- 
mettre au président. 

Le problème majeur réside pour- 
tant dans l'attitude de M. Sekou 
Touré lui-mème. 

Paris lui avait proposé de venir en 
* visite officielle de travail » - for- 
mule consacrée depuis le début du 
septennat - le 10 juin. 11 n’a jamais 
clairement récusé cette date. On 
ignore encore quelle réponse il a 
faite & une deuxième proposition, 
celle de venir te 16 septembre. 

Des retrouvâmes ÆfficBes 

- En fait, 1e président guinéen sem- 
ble rêver de descendre les Champs- 
Elysées, acclamé par la foule, aux 
côtés de M. Mitterrand. Ce fils pro- 
digue ne veut pas venir en France en 
repenti. 11 se lait une haute idée des 
retrouvailles entre « deux grands 
peuples ». Sans bien mesurer la ré- 
putation de dictateur sanglant qui le 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


poursuit, non sons quelques motifs, 
et appelle un accueil convenable 
mais sans éclat. 

Aussi, quand ou lui parle des rela- 
tions franco-guinéennes, on le sent 
hésitant, sur la défensive et en quête 
d'assurances. Il estime que • l'avè- 
nement de François Mitterrand ». 
crée des raisons ■ supplémentaires 
de renforcer la confiance - : un 
passé commun « d'amis et de colla- 
borateurs », « l'Identité d'option en- 
tre le P.D.G. et le P.S. »... Pourtant, 
déplore-t-il, « après un an de pou- 
voir du PS., rien d’important n’a 
encore été engagé dans ses rapports 
avec notre parti ». U semble, en fait, 
souhaiter que le parti socialiste en- 
voie une délégation à Conakry ou re- 
çoive une délégation du P.D.G. à 
Paris avant sa visite. 11 aurait égaJc- 


pas encore vraiment préparé à ad- 
mettre une assistance étrangère. 

Le prqjet minier actuellement le 
plus prometteur semble celui de 
Mifergiû-Nimba. un gisement d'en- 
viron 2 milliards de tonnes de mine- 
rai de Ter (teneur évaluée eu 
moyenne à 68%) sur les quelque 
15 milliards de tonnes de réserves 
inexploitées du pays. Il s’agit d'un 
investissement tf environ 1 milliard 
et demi de dollars. Les principaux 
bailleurs de fonds seront la Banque 
mondiale, des pays arabes, ainsi que 
les partenaires étrangers qui détien- 
dront 50 % des actions d'une société 
mixte dont la gestion a été confiée, 
aux termes d'un accord signé 1e 
23 avril. & la compagnie américaine 
U .S. SleeL La production annuelle 
prévue sera de 15 millions de tonnes 
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ment souhaité que les opposants gui- 
néens en France, nombreux, notam- 
ment à Toulouse, soient invités à 
mettre une sourdine à leurs acti- 
vités, ce qui n'est manifestement pas 
P intention du gouvernement fran- 
çais. 

En attendant ces retrouvailles, 
l'enveloppe de coopération française 
est demeurée très modeste : 15 mil- 
lions de francs en 1982 (contre 
9 millions en 1979). Conakry ayant 
refusé jusqu'ici, pour des raisons po- 
litiques, toute relation avec un mi- 
nistère de la coopération, la Guinée 
n’a pas accès aux facilités du FAC 
(Fonds d'aide et de coopération) et 
ne traite qu'avec te Quai d’Orsay. 
La France a beau être redevenue son 
premier partenaire commercial, il 
reste un long chemin à parcourir 
avant qu'elle puisse jouer un rôle 
moteur dans la remise en ordre d’un 
pays qui n'appartiem pas à la zone 
franc et continue d’éviter les confé- 
rences franco-africaines. 


Un projet prometteur 

M. Sekou Touré risque également 
d’être déçu par les espoirs placés 
dans le développement économique 
de son pays. Dans ce domaine, 
comme dans tes autres, la terminolo- 
gie officielle a tellement usé do su- 
perlatif qu’elle a ancré trop d’illu- 
sions dans un pays dépourvu 
d’administration efficace et qui n’est 




de fer à compter de 1987, contre 
5 millions de tonnes en 1985, pre- 
mière année de production. 

Ce projet, enterré pendant plu- 
sieurs années, a été relancé en 1980, 
Conakry ayant pu négocier, avec les 
nouvelles autorités libériennes, F uti- 
lisation de la voie ferrée qui relie 
déjà la mine libérienne (juste de 
l'autre côté de la frontière, elle est 
en voie d'épuisement) au port de 
Buchanan. La production de Nimba 
est assurée d’un débouché, car elle 
sera pratiquement indispensable à la 
sidérurgie européenne à partir de 
1990. Mais 1e montant des investis- 
sements et la réhabilitation de la 
voie ferrée demeurent les deux prin- 
cipaux obstacles. 

Des finances obérées 

Parmi les autres projets qui pour- 
raient rapporter des devises à la 
Guinée dans quelques années figure 
celui, toujours dans le cadre d'une 
société d économie mixte assoc ian t 
des partenaires étrangers, d'une ex- 
ploitation industrielle intensive des 
réserves diamantifères. L'objectif 
serait de produire 500 000 carats 
par an (300 000 carats dès 1985). 
Le serpent de mer demeure la réali- 
sation d’un grand complexe hydro- 
électrique, doublé d’une usine d’alu- 
minium, sur le fleuve Konkourê, 
dont 1e coût serait de 3 milliards de 
dollars et qui fait l’objet, en ce mo- 


Avec une dette extérieure évaluée 
à environ 1 milliard et demi de dol- 
lar* (dont la moitié à l'égard de 
Moscou) et une monnaie, le sily, 
ment, d*« études complément dont 1e taux officiel est cinq fois ce- 
toires ». lui du marché parallèle, les finances 

Que d’entraves à un développe- publiques sont en fâcheux état L’ef- 
meot ! L'exploitation actuelle de 2a fondrement des productions de café 
bauxite — 1e pays possède le tiers d de cacao fait de la bauxite proti- 
des réserves mondiales - demeure quement le seul produit qui rapporte 
limitée. A Boké, la Compagnie des «s devins. Ma» la facture pétro- 
bauxites de Guinée, société mixte “ 8 ° millions de dollars en 

gérée par des Américains, a atteint, i 981 “ 8°?"*® dé J à P Ius du liera 
en 1980. sa capacité maximale de ** ««““J 1 exportation, évaluées 
production (9,2 millions de tonnes) . 8 eTmron 220 millions de dollars. 

Le gisement de Fria-Kimbo, oû la - Oepuis • l'ouverture » amorcée 
bauxite est transformée sur place, ®u 1977, la Guinée est sans doute 
produit depuis deux ans sonie de son ghetto. Elle n'en est pas 
700 000 tonnes d'alumine. Ces deux moins devenue, comme bien d'au- 
sites représentent actuellement 98 % trcs Etats du continent, un cimetière 
des recettes en devises du pays. Le de projets. L'un des derniers a 
troisième gisement en exploitation, consisté à mettre en place des 
celui de Kandia-Dcbele. financé par J*™» collectives. les FAPA. ou 
l’Union soviétique, ne rapporte rien fermcs agro-pastorales d arrondissc- 
à l’État car, pour 90 %. ra produc- m çnt - ou en compte environ 330 
tion déclinantelde 1,7 million de aujourd'hui. - qui sç veulent des 
tonnes en 1981 et U million de «ntres-ptlotes développement ru- 
tonnes prévues en 1982) est achemi- £ * d °" 1 

née sur FU.1L&S. en rembourse- ^Shgeable {L2% du total). Les 

étudiants sont trcs rencents à s y 
exiler. Quand les semences et les en- 

S gntis sont distribués, 1e tracteur est 

en panne. Quant aux agriculteurs 
qui ont, en fait, le statut ac salariés, 
ils ne bénéficient d'aucune incita- 
tion à la production. Partout ail- 
leurs, dans les campagnes, des prix 
officiels bas, parfois inférieurs au 
coût de la production, ont contribué 
â la ruine de l’ancienne agriculture 
coloniale. 

Les villages - où vivent les quatre 
cinquièmes de la population - se 
sont donc mis â revivre en semi- 
autarcie, renforçant, par là même, 
des structures traditionnelles que le 
«socialisme» avait voulu éliminer. 
L’une des agricultures autrefois les 
plus riches d'Afrique de l’Ouest ne 
suffit plus à nourrir le pays. Mais, 
dans les villes, la soudure est assurée 
par des importations, notamment 
des dons américains de grains, qui 
contribuent ainsi à stabiliser le ré- 

Un récent rapport confidentiel 
d’une grande banque étrangère ré- 
sume la situation. • La Guinée reste 
l’un des pays les plus pauvres 
d’Afrique Les productions agri- 
coles n’ont pas toujours retrouvé le 
niveau de 1958. La collectivisation 
et le maintien des prix aux produc- 
teurs à un faible niveau favorisent 
ment des investissements soviétiques J contrebande. Les récolta ont été. 


|m a l ri 


chê mondial. 

L'infrastructure du pays est en pi- 
teux état - le « Grand Conakry », 
environ six cent mille âmes — est 
une succession de fondrières et de 
chaussées délabrées. La chaux géné- 
reusement étalée par les pionniers et 
les lycéens, à l’occasion de la réélec- 
tion, 1e 13 mai, du - guide suprême 


d'exemple, Conakry a dû importer 
75 000 tonnes de riz en 1980 car 
la récolte n’a été que de 
351 000 tonnes. 1e rendement, plus 

S ue médiocre, étant évalué à 
,6 tonne par hectare. U est vrai que 
l'isolement du pays a eu l'avantage 
de contenir l'inflation à un taux très 
faible (environ 10% sur trois ans). 


de la révolution », maquille mal une . Ce qui ravirait les Français suffi t-ü 

capitale vivant au rythme des chutes à consoler les Guinéens ? 

de tension électrique, où 1e système 

d’égouts est défectueux et où le ra- 

massage des ordures est pratique- rTOChaHI QrtiClB \ 

ment inexistant. A de rares excep- 

lions 1e maigre réseau routier n’a pas IC u DICTATEUR 

été entretenu. Les magasins d’Etat i ne, ma e 

et les pharmacies sont vides. AU NOM DU PEUPLE » 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


40, RUE DE LIEGE ■ 75008 PARIS 

. Tôl : 387.58.83 Métro : Liège - Europe - St-Lazore . 


40 ROMANS DE 3 PAGES 
POUR LES VACANCES. 

Intense comme un roman, mince comme un fait divers par la brièveté de son récit, la nouvelle n’existe 


que par la qualité de sa langue. Elle est pure littérature. 

Cette duplicité lui donne son côté ludique, impalpable... 

Par sa concision et sa densité dramatique, la nouvelle est une lecture idéale pour les vacances. Avec elle 
vous renouez avec une tradition littéraire en pleine renaissance tout en découvrant de nouveaux talents. 

Depuis 1979,1e Monde Dimanche contribue à ce renouveau en publiant chaque semaine une nouvelle 
d’un auteur chevronné ou inconnu. Quarante d’entre elles, d’inspirations très diverses, policière, fantastique, 
poétique , psychologique, politique, ont été rassemblées dans un recueil illustré, édité spécialement pour l’été. 
Vous y retrouverez notamment Jean-Pierre Andrevon, Hemrich BoÜ, Alain Demouzon, Conrad Devrez 
William Faulkner, Edouardo Galeano, Patrick Grainville, 

Michel Grisolla, Catherine Rihoit, André Rueüan, Arthur il 

Scfmiçler, Pierre Siniac... ™l (P il 11 j£ 


En vente chez les marchands de journaux. ~ 20 Francs 


***•*# *» frf 
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AMÉRIQUES 


Canada 

EN VISITE A MONTRÉAL 

M. Fiterman lance un appel 
à la solidarité à l'adresse des États-Unis 


Montréal — Le ministre des 
transports, M. Charles Fiterman, 
serai t-U devenu plus « atlantiste s 
que ses collègues A l’Issue du pre- 
mier voyage officiel jamais effec- 
tué par un ministre communiste 
français en Amérique du Nord ? 
Son appel A la « solidarité » dans 
le cadre de l’alliance atlantique, 
r dont noua entendons, a-t-il 
déclaré, respecter les engage- 
ments », a en tout cas été remar- 
qué. 

Au cours d’une conférence de 
presse organisée le lundi 5 juillet 
à Montréal pour faire le bilan de 
sa visite de cinq jours au Canada 
(du 1 er au 5 juillet). M. Fiter- 
man a lu une déclaration dans 
laquelle ü a rappelé des propos 
tenus par 1e président de la Répu- 
blique. 

La France, a-t-il déclaré, est 
« animée de la volonté d'avoir de 
bonnes relations avec tous , en 
particulier avec les Etats-Unis. 


De notre correspondant 

Mais les intérêts de tous et de 
chacun doivent être pris en 
compte dans tous les domaines ». 

Plus qu’au Canada, qui connaît 
de graves difficultés économiques 
et a des raisons de se plaindre de 
la politique monétaire américaine, 
ce message s’adresse aux: Etats- 
Unis. Après l'échec du sommet 
de Versailles et le refus de Wash- 
ington d’alléger le fardeau des 
économies européennes, tes petites 
phrases de M. Fiterman donnent 
l'impression d’avoir été concoc- 
tées A Paris avant son départ. Le 
ministre s’est étonné que les jour- 
n allâtes s’étonnent d’entendre un 
ministre communiste wninhAtter un 

resserrement des relations avec les 
Etats-Unis. 

M. Fiterman a défendu la poli- 
tique économique du gouverne- 


Etats-Unis 

WASHINGTON RENFORCE LES SANCTIONS CONTRE l'U.Ril 
DANS LE DOMAINE ÉNERGÉTIQUE 


Genève (Reuter). — Les Etats- 
Unis ont décidé de se retirer 
des programmes énergétiques 
de l’ONU en Europe qui peu- 
vent constituer une aide pour 
rUJELS-S.. ont déclaré, lundi 5 
juillet à Genève, des responsables 
de la commission économique des 
Nations unies pour l’Europe. 
Washington a Informé le mois 
dernier la commission de son 
intention de ne plus participer 
à ces programmes de coopération 
entre l’Est et l’Ouest concernant 
la production et la consommation 
d’énergie. 

La décision américaine devrait 
afrecter plusieurs projets de la 
commission en ce qui concerne 
notamment le gaz naturel, le 
charbon et l'électricité. Les Etats- 
Unis ont aussi fait savoir qu'ils 
ne participeraient plus aux en- 
quêtes permettant l'établissement 
de statistiques, domaine dans 
lequel la commission rend compte 


depuis longtemps de l’évolution 
économique de l'Est et de l’Ouest. 

Selon les responsables de la 
mmmteiinn, l'initiative améri- 
caine a commencé par le refus 
de prendre part A un séminaire 
sur l’énergie solaire et éolie n ne 
en Méditerranée, organisé dans 
le sud de la Yougoslavie. 

Le président Reagan avait sus- 
pendu, le 29 décembre, la déli- 
vrance des licences d’exportation 
pour les équipements destinés aux 
gazoduc euro - sibérien, dans le 
cadre d’un ensemble de sanctions 
économiques décidées contre 
1TTJLS.S. A la suite du coup de 
force militaire de Bologne. Les 
Américains avaient encore durci 
leur attitude, le 18 juin, en éten- 
dant cet embargo aux filiales des 
firmes américaines établies A 
l’étranger et aux compagnies 
étrangères produisant sous li- 
cence américaine. - 


Mexique 

LES ÉLECTIONS DU 4 JUILLET 
Le taux d’abstention a sensiblement baissé 

De notre correspondant 


Mexico. — Le parti révolution- 
naire institutionnel (P.RX) au 
pouvoir sort sensiblement ren- 
forcé des élections du 4 juillet. 
Du fait de 1a forte augmentation 
de la participation électorale et 
en raison du score de son can- 
didat. M. Miguel de la Madrid. 

Les résultats officiels portant 
sur moins des trois quarts des 
bureaux de vote indiquent que le 
taux d’abstention est de 33.8 B /o 
(contre 48,2 fô Ions des éjections 
générales ae 1978 et 55.1 % lors 
des élections législatives de 1979). 
M. Miguel de la Madrid vient en 
tête avec 74,4^ des vols, suivi 
de M. Madero. du Parti d’action 
nationale (droite) avec 14,8 %, de 
M. Verdugo. du Parti socialiste 
unifié mexicain, avec 5,8 Si et de 
Mme Xbara, soutenue par te paru 


Honduras 

~ UN ATTENTAT 
FAIT SEIZE MORTS 
DANS M CAP1IAU 

Tegucigalpa (AJ 3 .). — Une 

attaque à la dynamite contre deux 
centrales électriques a. fait seize 
morts, coupé l'électricité et l’eau 
potable, et obligé A un ration- 
nement de l’essence lundi 5 juil- 
let dans la capitale hondurienne. 
Le black-out devrait durer au 
moins une semaine, selon les au- 
torités. 

Un groupe du nom de Froylan 
Turcioe, un écrivain hondurien de 
gauche du début du siècle, a 
revendiqué l'attaque, commise 
pour protester contre rengage- 
ment de l'armée hondurienne 
dans la guerre civile au Salvador. 
La semaine dernière, des respon- 
sables salvadorlens ont reconnu 
que des troupes honduriennes 
avaient franchi la frontière pour 
aider l'armée salvadortenne dans 
sa lutte contre la guérilla. 


révolutionnaire des txavailteurs 
(trotskiste), avec 2 %. H faut pré- 
ciser que ces chiffres ne portent 
que sur l’élection du president 
alors que les Mexicains étalent 
appelés A élire en même temps 
le Sénat et la Chambre des dépu- 
tés D’autre part, 1e score du 
p. R, T , ne peut qu’augmenter A me- 
sure que seront dépouillées tes 
urnes des campagnes les plus 
reculées. Toute comparaison est 
cependant délicate. En 1976, 
M. Lopez PortlUo était le seul 
candidat A la présidence et la 
réforme politique favorisant l’ou- 
verture n’avait pas encore été 
mise en place. Elle l'était en 1979, 
mais 11 ne s'agissait alors que 
d'élections A la Chambre des 
députés. 

On peut avancer que le vote du 
4 juillet est une victoire de la 
réforme politique du président 
Lopez Port Lite. Destinée A ouvrir 
1e jeu aux autres formations et 
A relancer le système, elle avale 
pour but de limiter l’abstention 
croissante de 1958 A 1979. L'objec- 
tif a été atteint. 

Le second enseig n em e nt du 
scrutin du 4 Juillet est que M. de 
la Madrid, qui avait obtenu le 
soutien de deux petites forma- 
tions, maintient ou améliore 1e 
score total réalisé par le P RJ. 
et ses alliés en 1979 : 73,9 Ta 
alors contre 74.4 % aujourd’hui. 
Résultat d’autant plus remar- 
quable que 1979 était l’année du 
boom économique et de i 'eupho- 
rie. alors que 1982 est celle d’une 
crise dont certains observateurs 
affirment qu’elle est la plus im- 
portante qu’ait comme le pays 
depuis cinquante ans. 

Les résultats obtenus par cha- 
cun des partis de l'opposition 
peuvent encore être modifiés et U 
serait aventureux de tirer des 
conclusions au vu des chiffres 
provisoires connus. D est clair 
cependant que la droite (Parti 
d'action nationale) semble avoir 
mieux su capter les mécontente- 
ments que la gauche. 

FRANCIS PISANI. 


TWA 


DES PLACES SONT ENCORE DISPONIBLES 
SUR LES VOLS TWA SUIVANTS, DU 8 AU 10 JUILLET ; 


NEW-YORK 12 h 

WASHINGTON 12 h 

BOSTON 13 h 

TEL-AVIV 11 h 


00 et 13 h 15 

40 

45 

30 


PRIÈRE DE TÉLÉPHONER A VOTRE AGENCE DE VOYAGES 
OU A TWA ; 720-62-11 . 


ment français en affirmant qu'elle 
ne remettait pas en question tes 
en g agem e nts A long terme. Le 
ministre, qui a rappelé A plu- 
sieurs remises qo*a parlait au 
nom du gouvernement français et 
non en celui du parti communiste, 
a affirmé que l’adoption d'une po- 
litique de blocage des prix et des 
salaires n’a val t provoqué aucun 
dilemme chez IuL s C’est vrai que 
fai changé, a-t-il reconnu, mais 
je n'ai pas renoncé aux grands 
Objectifs qui remplissent manie : 
la justice sociale, le progrès, etc. 
Et je ne suis absolument pas isolé 
aujourd'hui au sein du parti 
communiste. » 

La visite au Canada de M. FJ- 
terman n'a pas donné lieu A la 
signature de contrats, et ce n'était 
d'ailleurs pas l’objectif de ce 
voyage. Deux dossiers — la parti- 
cipation du Canada A la nouvelle 
génération d’Airbus, et la cons- 
truction d’une ligne T.G.V. enlace 
Montréal et New- York — ont été 
plus particulièrement abordés. Le 
Canada serait disposé A investir 
jusqu’à 500 millions de daUare 
canadiens (environ 2.5 milliards 
de francs) dans la construction 
d’un moyen-courrier de cent cin- 
quante places, le futur Airbus 320. 
« J’ai pu apporter certaines pré- 
cisions à Ottawa et à Québec, a 
Indiqué M. Fiterman, en parti- 
culier je les ai assurés qu’i l y 
aurait des retombées pour Pem- 
ptoi ». U a affirmé qùe la nou- 
velle génération d’Airbus était en 
avance sur Boeing et que « la 
concurrence ne devait pas être 
sauvage mais doüisée entre les 
pays ». 

S’agissant du T.G.V. entre 
Montréal et New-York, II a dé- 
claré que «F idée était passion- 
nante » et qu’à avait désigné un 
haut fonctionnaire pour suivre 
le dossier. Les résultats d’une 
étude commandée A deux so- 
ciétés françaises d’ingénierie se- 
ront bientôt connus. 

Le maire de Montréal, M. Jean 
Drapeau, qui est A l'origine de 
l’Idée du T.G.V. et de la visite 
de M. Fiterman au Canada, 
semble d’ores et déjà confiant 
que les obstacles, en particulier 
le relief accidenté sur le trajet 
envisagé, sont surmontables. 

k A vec ce voyage, fai découvert 
le continent américain», a déclaré 
M. Fiterman. « Je souhaitais 
depuis longtemps avoir P occa- 
sion de le faire, mair peut-être 
les circonstances de ma carrière 
politique ont-elles fait que cela 
o~ un peu tardé!» En prime, 
1e ministre a pu volt l'Aéroport 
de New-York en rentrant en 
France ce mardi Sans difficulté, 
puisqu'il avait obtenu un nsa de 
l'ambassade des Etats-Unis A 
Paris. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


EUROPE 


La visite officielle de M. Pertini à Paris 

M. Mitterrand rappelle que la « réalité sociale > 
donne son sens a f < Europe politique > 


La seconde journée, mardi 
6 juillet, de la visite officielle a 
Parla de M. Sandro Pertini, pré- 
sident de la République italienne, 
s’est ouverte par le dépôt d’ime 
gerbe sur 1e tombeau du Soldat 
Inconnu, suivi *une visite à 
l’Hôtel de Vnie, où M. Jacques 
Chirac a accueilli le chef de 
l’Etat Italien, qu’accompagnait 
M_ Aiatn Savary, ministre de 
P éducation nationale. 

M. Chirac a prononcé une allo- 
cution dons laquelle 12 a rappelé 
que Paris et Rome étaient jume- 
lées et que ce jumelage était 
excl usif , n a ajouté : * Rome et 
Paris , unies à jamais, constituent 
dans leur pérennité deux défis 
victorieux au temps qui dissout 
toutes choses et aux entreprises 
sans cesse renouvelées de la des- 
truction et du mépris ». D a 
ensuite évoqué l'action, des deux 
pays, notamme nt pour la réali- 
sation de c cette Europe qui de- 
meure T’œuvre majeure des der- 
nières années et que nous avons 
le devoir de conforter de 
toutes nos énergies ». Le président 
italien, dans sa réponse, a rappelé 
ses liens personnels avec la capi- 
tale, évoquant notamment l’épo- 
que où il était laveur de taxis 
A LeraUois-Ferret, et souligné le 
rôle de Paris dans la lutte contre 
toutes tes oppressions. 

M. Louis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale, a offert un 
déjeuner A M. Sandro Pertini. 
avant que ne reprennent, dans 
l'après-midi, les entretiens poli- 
tiques proprement dits ouverts, 
te 5 juillet, par on tête-à-tête 
FertM-Mltterrand et une ren- 
contre des deux ministres des 
affaires étrangères, MM. Emliïo 
Colombo et Claude (’heysson. 

SI tes déclarations d'intention 
faites au dîner de l'Elysée se 
réfèrent A des principes analo- 
gues, notamment la priorité ac- 
cordée au cadre européen pour 
la recherche d'un accord sur les 
divergences pratiques, celles-ci, 
examinées par tes ministres des 
affaires étrangères et tes ambas- 
sadeurs, ne semblent guère réduc- 
tibles en un jour. 

Elles partent notamment, outre 
les problèmes de la concurrence 
vltteole, sur les développements 
d'une technologie européenne 
d'avenir. Si l'accord a été signé 
pour la réalisation en commun 
d'un avion de transport régional 
de quarante -deux places, on ^'in- 
quiète, du côté français, des dis- 
positions italiennes a préférer la 
coopération avec Boeing' plutôt 
que d’entrer dans la coproduction 
de l’Airbus. 

La même sensibilité aux pres- 
sions américaines s'observe dans 
les discussions sur la commande 
de réacteurs pour les centrales 
nucléaires italiennes. La firme 
Westinghouse semble décidée A 
s’imposer contre 1e matériel fran- 
çais. 

Quant A l’électronique, malgré 
l’entrée A concurrence A 33 % de 


Saint-Gobain dans la firme Oli- 
vetti. celle-ci poursuit sa pro- 
grammation indépendante, dans 
l'attente sans doute de connaître 
les choix du gouvernement fran- 
çais. 

Les échanges culturels ont fait 
l'objet d’un entretien entre tes 
ambassadeurs M. Walter Gardixd 
et M. Gilles Martinet, tandis que 
les deux ministres des affaires 
étrangères signalent un accord- 
cadre de coopération inter-univer- 
sitaire destiné A renforcer les 
relations dans ce domaine. H a 
été question, d'autre part, de la 
création d’une école italienne de 
Paris, sur 1e modèle de l’Ecole 
française de Rome, vieux projet 
qui achoppe sur le choix de l’ ins- 
tance administrative italienne qui 
en serait responsable. 

Enfin, les ministre ont débattu 
le problème de l’embargo améri- 
cain sur la fourniture de maté- 
riel oour la construction du gazo- 
duc euro-sovïétlqne. Bonn et 
Paris ont déjà fait connaître A 
l’Italie leur désappointement de- 
vant le retard de la ratification à 
Rome de l'accord sur la livraison 
de gaz. 

Les déclarations 
an dîner de l'Elysée 

Au cours du dîner offert 
l'Elysée en l’honneur du prési- 
dent Pertini, M François Mitter- 
rand a insisté sur la nécessité de 
« donner un contenu , une subs- 
tance A la politique de PEurope L 
car Ü if est pas de réalité dans 
les seuls accorda techniques et 
Économiques a mïlIil a-t-il sou- 
ligné, « PEurope politique n’aura 
de sens que si elle fonde aupara- 
vant sa réalité sociale ». 

Evoquant les divergences d’inté- 
rêts entre la France et l’Italie, 
notamment dans tes domaines 
agricole et viticole, 1e chef de 
l’Etat français a déclaré : « Le 
cadre européen est celui où nous 
devons là et ailleurs chercher à 
surmonter nos difficultés immé- 
diates et définir de nouneUes soli- 
darités. C’est au sein de PEurope 
que nous œuvrerons pour dater 
les produits méditerranéens de 
règlements de marchés compara- 
bles à ceux des grands produits 
agricoles de PEurope du Nord. * 

s U n’est pas cT histoire sans 
malentendu et contradiction, sans 
affrontement, a-t-il po u r sui vi. 72 
faut savoir bâtir ensemble cet 
élément indispensable qu'est 
l'Europe sans que nul ne songe à 
créer des liens privilégiés autres 
que ceux qiPinspire f histoire que 
nous vivons. » 

Le président Sandro Pertini a, 
dans sa réponse, souhaité une 
a intensification de la concerta- 
tion dans le monde occidental 
entre les deux rives de P Atlan- 
tique ». Cette Intensification doit 
passer par te « renforcement de 
la coopération et de la coordi- 
nation des diverses politiques 


ASIE 


Chine 

Le retour à Lhassa du panchen-lama 
pourrait marquer un assouplissement 
de la politique de Pékin à l'égard du Tibet 

De notre correspondant 


Pékin. — Le panchen-lama, le 
chef des bouddhistes tibétains 
qui coopèrent avec le pouvoir 
communiste nhinnia, a commencé, 
samedi 3 Juillet, une visite de la 
région autonome du Tibet. Le 
numéro deux de la hiérarchie 
lanrafc&e (après Je dalaï-lama, 
en exil en Inde depuis 1959) ne 
panait pas être retourné au Tibet 
depuis sa disgrâce en 1964. 

Résidant habituellement A Pé- 
kin. U avait repris contact pour 
la première fols avec certain*» 
communautés tibétaines des pro- 
vinces du Gansu. du Qinghal et 
du Slchuan. en 1980. Qualifié 
officiellement de c tournée d'ins- 
pection », le voyage du panchen- 
lama doit durer deux mois. Aux 
responsables régionaux qui l’ont 
accueilli A l’aéroport de Lhassa, il 
a déclaré qu'il était venu «pour 
se rendre compte par hit-mëme 
des réalisations accomplies i—) 
et des très grands changements 
intervenus ». H a ajouté ; a J’es- 
père être en mesure de faire quel- 
que chose tPuttle. dans la limite 
de mon pouvoir, afin de renforcer 
Punité entre les nationalités tibé- 
taine et han, l’édification du 
nouveau Tibet, la consolidation 
de la défense nationale et Pvntté 
de la patrie. » 

Depuis la visite faite au Tibet 
en 1980 per M_ Hu Yaobang, de- 
venu president du parti commu- 
niste, 1e pouvoir centrai a sensi- 
blement assoupli sa politique A 
l'égard de cette lointaine région, 
où 1 es troupes communistes 
avaient réprime, en 1959. un sou- 
lèvement de la population. En 
mai. Pékin a décidé de reconduire 
pour trois années dan.' l'agricul- 
ture et l’élevage et pour une 
année dans le commerce et l’in- 
dustrie l'exemption d’impôts 


accordée Initialement pour 1980 
et 168L 

Les subventions de l’Etat au 
couns des deux dernières années 
se seraient élevées A plus dira 
milliard de yuans (1 yuan égale 
2,5 francs), ce qui représenterait 
la quasi-totalité du budget de la 
région. Ces mesures auraient per- 
mis d 1 améliorer quelque peu les 
conditions de vie de la population. 
Le revenu moyen par tête, selon 
les chiffres officiels, aurait atteint 
l’en dernier 200 yuans, une aug- 
mentation de 57 % par rapport 
A 1979. 

Parallèlement, Pékin a repris 
les contacts engagés en 1980 avec 
des représentants du dalaï-lama 
visant à convaincre l’ancien diri- 
geant de revenir dans son pays. 
Au mois d’avril, M. Tin Fatang. 
premier secrétaire de la région 
autonome, l’a invité A faire A 
Lhassa «ne fût-ce qu'une simple 
visite ». Tout récemment, trois 
émissaires du dalaï-lama au- 
raient séjourné cinq semaines A 
Pékin, renouant ainsi tes échanges 
Interrompues A la fin de 1980 A 
la suite des Incidents qui avaient 
marqué la visite au Tibet d’une 
précédente wiiasinn. 

Au cours de ces conversations, 
Pékin aurait accepté, selon des 
informations de source diploma- 
tique non confirmées, d'en * 
une modification des limites _ 
graphiques de la région autonome 
afin que celle-ci Inclue des 
communautés tibétaines du Qin- 
ghal et du Slchuan. Les représen- 
tants du dalaï-lama auraient 
réclamé aussi une plus grande 
autonomie que celle, plutôt for- 
melle, dont jouit actuellement la 
province. 

MANUEL LUCBERT. 


Cqwbodflt 

RÉUNION A HO-CHl-MfMH-VUiE 
DES MINISTRES INDOCHINOIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


La conférence des ministres des 
affaires étrangères des pays d’In- 
dochine s’ouvre ce mardi 6 Juillet 
A Ho-Chi -Mmh- ViHa On S'attend 
que, à cette occasion, Hanoi 
annonce un retrait partiel uni- 
latéral du corps expéditionnaire 
au Cambodge. 

D'autre part, tes chefs des trois 
mouvements de résistance anti- 
vietnamienne au Cambodge — le 
Prince Sihanonk, M. Son Saara 
(président du F. N. L.P.K.) et 
M. Khieu Samphan (dirigeant 
khmer ronge) — se sont rencon- 
trée lundi a Bangkok. Lee discus- 
sions, qui font suite A la formation 
récente d’un gouvernement de 
coalition entre les trois organi- 
sations, devraient porter sur l’éta- 
blissement du siège du gouverne- 
ment en territoire cambodgien; 
c'est en effet IA que devrait être 
proclamé officiellement ce gou- 
vernement 

Le prince Sihanonk effectue 
actuellement une visite officielle 
en Thaïlande, après avoir visité 
tes quatre autres capitales de 
1 ASEAN (Association des nations 
d’Asie du Sud-Est, Indonésie, Ma- 
laisie, Philippines, Singapour et 
Thaïlande) ; il a été reçu par le 
roi Bhnmlbol et par 1e premier 
ministre, le général Prem Tinsu- 
Ianond, qui lui ont promis leur 
soutien matériel et diplomatique 
Pour la coalition qu’il préside. 

M-F-P. Reuter.) 

[C’est la première fois que le prince 
SUiutouk h» trouve en Thaïlande 
depuis juin 1933. A l’époque, a s’ètaît 
rendu a Bangkok A la suite des 
divergences qui l'opposaient A la 
Vcanu à propos de l'indépendance 
de son royaume. Après l’Indépen- 
dance, les relations entre les deux 
pays s'étalent considérablement dété- 
riorées.] 


économiques souvent divergen- 
tes ». 

Le président italien a également 
Indiqué qu’vfi est nécessaire de 
relancer la détente par un dia- 
logue dont Punique garantie de 
succès est la fermeté ». 


Pologne 

UH DÉPUTÉ DEMANDE LA LEVÉE 
DE L'ÉTAT DE SIÈGE 

La Diète polonaise s'est réunie en 
session plénière à Varsovie le lundi 
5 juillet pour examiner la situation 
politique et sociale du pays. La pre- 
mière Journée a été manquée per le 
discours du député sans parti de la 
ville de Gdynla, M. Romuald Bu- 
kowski, demandant l'abrogation de la 
loi martiale. Après avoir déclaré que 
pour sortir de la crise H est Indis- 
pensable de « Leva Fécal de siège 
et de lai substituer des mesures 
drastiques », M. Bukowski a demandé 
au gouvernement de décréter une 
» amnistia générale », de « réintro- 
duire las libertés civiques - et de 
lever » ^interdiction des associations 
professionnaltos et sociales ». Le dis- 
cours de M. Bukowski a été accueilli 
très froidement par la Diète et a 
même suscité des murmures répro- 
bateurs. 

La Diète devait élire ce mardi un 
tribunal d’Etat qui jugera les fonc- 
tionnaires d'Etat et de parti qui ont 
été arrêtés depuis deux ans. 

D’autre part la Diète a examiné la 
situation économique du pays. Dons 
son rapport, M. Zbfgniew Gertyeh, 
président de la commission du plan, 
a déclaré, lundi, que, » en dépit des 
efforts concertés dp la direction po- 
litique du gouvernement et de la so- 
ciété, la récession n'a pas été en- 
rayée ». N a indiqué ensuite que 
la production Industriels avait 
baissé de 14 Vn au cours des six 
derniers mors par rapport à la même 
période de 1979 et de 6 % par rap- 
port au premier semestre 1980. La 
eftuatlon alimentaire est également 
très grave. Selon l'archevêque de 
Katowrce, le prix des denrées a aug- 
menté de 40 Va depuis lévrier. 

D’autre part, le primat de l'Eglise 
polonaise, Mgr Glemp, a été reçu 
lundi au Vatican par le pape Jean- 
Paul H. Aucune Information n'a Filtré 
sur cette rencontre. On estime A 
Varsovie que les autorités polo- 
naises tentant d'obtenir du souve- 
rain pontife qu'l) annule ou retarde 
Ful-mèma la visita qu'n souhaitait 
faire en Pologne le 26 août. Le gou- 
vernement militaire redoute en effet 
qu'une telle visita ne donne lieu A 
des manifestations de masse hos- 
tiles au régime. 

A son départ pour Rome, Mgr Glemp 
a déclaré qu'il ne disposait d'aucun 
élément concernant la date précise 
de la venue du Saint-Père et qu’il 
ne pouvait que souhaiter une fols 
de plus qu'il soit possible de le 
recevoir en Pologne «dons un pro- 
che avenir ». — (A.FJ 3 ^ AJ*., UJ>.I.) 
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Un entretien avec le premier secrétaire du parti socialiste ouvrier hongrois 

(Suite de îa première page. ) créer et à installer de nouvelles moyenne portée sont dénommés leur intention de développer leur » Dans la période d'aggravation jugez-vous toujours aujourd'hui 


« Nous attendons de nos pourpar- 
lers qu’ils contribuent â rélargisse- 
ment des rapports bilatéraux politi- 
ques, économiques, techniques, 
scientifiques, culturels et autres en- 
tre la République française et la Ré- 
publique populaire hongroise; une 
telle contribution a une signification 
qui dépasse les rapports bilatéraux. 
Elle montre que, face aux tentatives 
que l'on sait visant à aggraver la si- 
tuation internationale, â détériorer 
les rapports entre les Etats, des 
hommes d'Etat responsables œu- 
vrent encore aujourd’hui au dévelop- 
pement de rapports mutuellement 
avantageux de pays à différents sys- 
tèmes sociaux ; ils servent par là les 
intérêts de leurs peuples et en même 
temps ceux de la paix. 

» Aucune question politique non 
réglée ne pèse sur nos relations, ce 
qui crée de bonnes conditions pour 
nos entretiens. Nous pouvons encon- 
tre nous baser sur le développement 
dynamique.surtout ces derniers, 
temps, des rapports franco-hongrois. 
II y a cependant des possibilités en- 
core non exploitées. Par exemple, 
nous pouvons à notre avis continuer 
à élargir les rapports économiques, 
techniques scientifiques et culturels 
mutuellement avantageux. 

— Le fait que M. Mitterrand 
ne soit ikts allé à Moscou depuis 
son élection et que la Hongrie 
soit le premier pays de l'Est 
qu'il visite confire-t-il un rôle 
particulier à votre pays ? 

- Nous professons que - surtout 
dans la situation internationale com- 
pliquée d'aujourd'hui — les diri- 
geants de chaque pays ont leur r&le 
et leur responsabilité dans la sauve- 
garde de la paix, le maintien de rap- 
ports normaux entre Etats. 

• Etant réalistes, nous n'attri- 
buons pas un rôle particulier à notre 
pays au-delà de cela. C'est pourquoi 
j'attribue de l'importance an fait 
que M. Mitterrand indique, par ce 
voyage, qu'il considère la Républi- 
que populaire hongroise comme un 
partenaire digne d’attention, qu'il 
s’intéresse à notre pratique socia- 
liste. U esc certain que cette visite 
sert aussi la continuité nécessaire 
des rapports entre les pays à sys- 
tèmes sociaux différents de l'est et 
de l'ouest de l'Europe ; 

» Comme je Pai dit. j’ai eu la pos- 
sibilité de rencontrer M. Mitterrand 
bien avant son élection comme prési- 
dent, la dernière fois fin 1978, à 
Paris. Nos entretiens ont été ouverts, 
constructifs et riches en enseigne- 
ments pour moi. Comme les suites le 
prouvent, ces rencontres ont bien 
servi, non seulement la connaissance 
personnelle, mais aussi le dialogue à 
caractère consultatif des partis que 
nous représentons, tout comme l’ap- 
profondissement de la bonne rela- 
tion entre nos pays et nos peuples. » 

Les Persfung : 
a Un grand danger » 

- Comment voyez-vous l’ave- 
nir des pourparlers sur les armes 
nucléaires en Europe ? La force 
nucléaire française devrait-elle, 
selon vous, être inclue dans la 
négociation ? Craignez-vous de 
graves tensions tut cas où les 
Pershing et missiles de croisière 
américains seraient installés en 
Europe occidentale ? 

- La Hongrie a salué avec joie 
l'ouverture des pourparlers sur les 
armes nucléaires à moyenne portée 
en Europe, et elle s'est réjouie de ce 
que la question des armes stratégi- 
ques soit aussi â l'ordre du jour. Au- 
cune personne, si elle veut vivre, ne 
peut être indifférente à l’égard de la 
cause de la paix. Pour nous, c’est 
une question de haute importance, 
car l'édification du socialisme est un 
engagement total pour la défense de 
la poix. Pour le moment, les posi- 
tions sont très différentes dans ces 
deux négociations. L'Union soviéti- 
que — conformément à la ligne de 
principe de sa politique extérieure 
éprise de paix - part du fait que la 
tâche primordiale est d’éviter la 
guerre, de sauvegarder la paix et de 
freiner à cette fin la course aux ar- 
mements. Les pays du traité de Var- 
sovie - dont la République popu- 
laire hongroise - estiment que le 
but des pourparlers, la base d’un ac- 
cord ne peuvent être que - la sécu- 
rité égale à un niveau plus bas des 
armements ». 


» fl est notoire que. en ce mo- 
ment, certains milieux et person- 
nages influents des Etats-Unis sui- 
vent une direction diamétralement 
opposée. Au lieu d’un accord néces- 
saire et possible sur la base du prin- 
cipe de la sécurité égale, üs s’effor- 
cent d'obtenir une supériorité 
militaire. Au lieu de freiner la 
course aux armements, ils complè- 
tent leurs armements, cherchent à 


créer et à installer de nouvelles 
armes de destruction massive. 

> Le succès des négociations de 
Genève dépend essentiellement de 
la mesure dans laquelle les Etats- 
Unis compteront avec les réalités. 

Aujourd'hui, dans l’ensemble, aussi 
bien dans le monde entier qu'en Eu- 
rope, où les forces principales se font 
face, un équilibre approximatif des 
forces s’est établi. Il existe aussi 
bien ente les Etats-Unis et l'Union 
soviétique qu'entre le traité de Var- 
sovie et l’OTAN. Je fais remarquer 
ici que les forces nucléaires fran- 
çaise et anglaise sont des éléments 
constitutifs de cet équilibre. 11 est 
donc logique, dans les négociations 
— si les parties aspirent au maintien 
de la sécurité égale, — de tenir 
compte de toutes les composantes de 
la situation. 

» Malgré les difficultés, je juge 
avec confiance les perspectives 
d'une ^imitation des armements nu- 
cléaires' en Europe. U est d’une im- 
portance capitale que, ces derniers 
temps, l’Union soviétique a pris de 
nombreuses mesures unilatérales de 
désarmement et essayé d’augmenter 
la confiance entre Etats par des pas 
importants. A ce propos, son engage- 
ment de ne pas utiliser en premier 
les armes nucléaires est particulière- 
ment significatif. C’est un change- 
ment incontestablement favorable, 
que les Etats-Unis ont également 
fait un pas et qu’ainsi les pourpar- 
lers ont pu commencer à Genève. Le 
puissant mouvement pour la paix, 
qui se manifeste de nos jours en Eu- 
rope occidentale et aux Etats-Unis, 
prouve que les peuples ne veulent 
pas vivre à l’ombre d’une catastro- 
phe nucléaire. 

> L’installation en Europe occi- 
dentale des nouvelles fusées nu- 
cléaires américaines à moyenne por- 
tée exposerait à un grand danger 
non seulement les acquis, difficile- 
ment obtenus, de la détente, mais 
aussi la sécurité, la simple existence 
des peuples de l’Europe. Pensons 
seulement â l’idée insensée d’une 
« guerre atomique limitée en Eu- 
rope » ! Les États du traité de Var- 
sovie comprennent les intérêts légi- 
times de la sécurité de l’autre partie 
et sont prêts a en tenir compte. Mais 
si nous vouions que les pourparlers 
apportent de vrais résultats, il faut 
aussi prendre en considération f as- 
piration naturelle et l’intérêt fonda- 
mental de l’Union soviétique et de 
ses alliés de voir leur propre sécurité 
garantie convenablement. C’est la 
voie la plus praticable menant à l’ar- 
rêt de la course aux armements, à 
l’élimination de la menace de 
guene, à la stabilisation des rela- 
tions internationales. 


Les SS 20: 
«Tenir compte 
<hi contexte » 


- Était-il bien nécessaire 
pour l’Union soviétique d’instal- 
ler de nouveaux missiles visant 
l’Europe occidentale, les SS 20, 
pendant les années de détente, et 
alors que rien de comparable ne 
se produisait à l’Ouest ? La dis- 
suasion n’étali-elle pas déjà as- 
surée alors entre l'U.JLS.S. et 
les États-Unis ? 

— Il y avait, en effet, une situa- 
tion de détente ; les accords d'Hel- 
sinki, les négociations soviéto- 
américaines sur la limitation des 
armements, certains accords ont vu 
le jour, comme S ALT 1 et te traité 
de non-prolifération. Mais la moder- 
nisation des armements, le dévelop- 
pement de la technique militaire, se 
sont poursuivis, en général et par- 
tout. En outre, s'3 y avait un équili- 
bre global dans le domaine militaire, 
les spécialistes ont pu constater que 
cet équilibre n’existait pas pour tous 
les types d'armements. 

> Ainsi, il y a une différence 
considérable dans les structures des 
armements à moyenne portée de 
l’U.R-S.S. et des États-Unis. Pour 
l’essentiel, TU.R.S.S. dispose de fu- 
sées terrestres. En ce qui concerne 
les États-Unis et leurs alliés occiden- 
taux, leurs armements à moyenne 
portée sont soit aériens, soit mari- 
times. Or les Américains ont moder- 
nisé cet armement aérien et naval ; 
ce qui a conduit l'Union soviétique à 
moderniser son arsenal terrestre. 
Une approche objective n'est donc 
possible que si Ton tient compte du 
contexte, si l’on aborde le problème 
dans toute sa complexité. 

» Enfin l’U.R.S.S. a annoncé 

qu’elle mettait fin unilatéralement à 
f implantation de nouvelles fusées à 
moyenne portée et qu’elle était prête 
à en diminuer le nombre. 

» Mais je voudrais encore faire 
deux observations ; du point de vue 
américain, les armements à 
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moyenne portée sont dénommés 
« tactiques » parce qu’ils n’aitei- 
gnent pas le territoire des États- 
Unis. Mais les missiles américains 
peuvent atteindre le territoire de 
rU.RÎ3.S. Et les responsables de la 
défense de l’Union soviétique ne 

S u vent négliger ce fait essentiel. 

fa concerne aussi la défense des 
pays d’Europe de l'Est. 

» Un autre facteur est plus déli- 
cat pour vous Français. Les États- 
Unis et l’U.R-S.S. ne peuvent parler 
que de leurs armements à eux. Mais 
au sein du pacte de Varsovie, un seul 
pays dispose de Panne nucléaire, 
tandis qu'il y a trois de ces pays dans 
l’OTAN. Il faut considérer cela lors- 
que l’on parie des SS 20. 

La réforme économique : 

«Depuis plus 

de vmgt ans» 

— La réforme économique en- 
treprise dans les années 60 va- 
t-elle continuer et s’approfon- 
dir ? 

- On sait peut-être moins que la 
modernisation de la gestion écono- 
mique a été entreprise en Hongrie 
depuis plus de vingt ans. A la suite 
de la décentralisation de la gestion, 
le poids des mesures administratives 
appliquées dans l’industrie s'est al- 
légé, l’intéressement des entreprises 
aux bénéfices s’est renforcé, le rôle 
des rapports marchands et finan- 
ciers s’est accru. Nous avons obtenu 
des résultats particulièrement favo- 
rables dans la gestion planifiée de la 
production et de la vente des pro- 
duits agricoles, cela à l’aide de la po- 
litique des prix et des moyens finan- 
ciers. 

» C’est sur la base de ces pré- 
mices et des expériences favorables 
que nous avons entrepris, en 1968, la 
réforme de l’ensemble du système 
de gestion économique. Nous pou- 
vons actuellement affirmer à juste 
titre que notre système de gestion 
économique sert de manière plus 
souple qu 'auparavant l’économie 
planifiée socialiste, qu’il a créé un 
meilleur équilibre entre l’efficacité 
des processus économiques dirigés 
de manière centralisée et l'autono- 
mie, la responsabilité, l'intérêt maté- 
riel des entreprises. U a stimulé l’es- 
prit d'initiative et d’entreprise et 
libéré de nouvelles énergies créa- 
trices. 

» Nous voudrions que le système 
de gestion, de planification et d'or- 
ganisation s’adapte encore mieux et 
de manière plus souple aux condi- 
tions de changement. Cette adapta- 
tion, pour la Hongrie, est une tâche 
fondamentale, car nos données nous i 
rattachent par mille liens à l’écono- 
mie mondiale et nous participons de 
manière particulièrement active à la 
division internationale du travail. 

» En vous répondant donc par 
]’afïinnative, je voudrais tout de 
suite ajouter : nous considérons le 
système de gestion en tant que 
mpyen permettant de promouvoir 
l'efficacité du fonctionnement de 
l'économie socialiste planifiée. 

— La hausse constante du 
prix du pétrole et la difficulté 
d’acquérir des devises occiden- 
tales ne risquent-elles pas d’inci- 
ter la Hongrie à réduire ses 
échanges avec l’Ouest ? 

— Durant tout son développe- 
ment, l’économie hongroise a eu 
pour partenaires très avantageux 
TUnion soviétique et les autres pays 
socialistes. Il ne s’agit pas du seul 
avantage naturel découlant de 
l’identité du système social et de nos 
objectifs politiques. De nos jours en- 
core, le développement des relations 
économiques entre pays socialistes 
est soutenu par des avantages écono- 
miques réels : ce sont des relations 
planifiables, réciproquement avanta- 
geuses, en pleine extension et sûres. 
Dans l’actuelle situation difficile de 
l’économie mondiale, elles exercent 
sans ambiguïté une influence stabili- 
satrice sur notre développement éco- 
nomique. Sans elles, nos problèmes 
seraient bien plus grands. 

» D’autre part, les conditions in- 
ternationales changées, sur les plans 
tant politique qu'économique, la po- 
litique de discrimination et d’em- 
bargo pratiquée par certains milieux 
capitalistes â l’encontre des pays so- 
cialistes, rendent indispensable le 
développement de la coopération 
multilatérale entre pays socialistes, 
dans les domaines économique, 
scientifique et technique. 

> Jamais la République populaire 
hongroise n’a visé à l'autarcie, ce qui 
seraiL d'ailleurs un non-sens. La 
Hongrie est très intéressée à l’élar- 
gissement de rapports économiques 
mutuellement avantageux avec les 
pays capitalistes. C’est lâ un élé- 
ment constant de notre politique 
économique. Dans leur ensemble, les 
pays du Conseil d'assistance écono- 
mique mutuelle [le COMECON, 
N.D.L.R.] ne cherchent pas non 
plus l’autarcie. Dans leur prise de 
| position publiée au terme de la 
i trente-sixième session du CAEM en 
juin 1982, ils ont dit sans ambages 


leur intention de développer leur 
coopération mutuelle, sans que cela 
porte atteinte à la coopération qu’ils 
ont nouée avec d’autres pays, us se 
sont démarqués de tout isolation- 
nisme. 


Pologne : des Tiens étroits 

- Quelles leçons tirez-vous 
des événements de Pologne, en ce 
qui concerne en particulier l’or- 
ganisation et l’activité des syndi- 
cats ? Jugez-vous normal que 
l’armée prenne la place du parti 
dans la direction au pays ? 

— La Pologne est au centre de 
l'attention en Hongrie, pour plu- 
sieurs raisons. Nos traditionnelles 
relations d'amitié sont bien connues. 
Elles se sont encore enrichies ces 
trois dernières décennies, depuis que 
les deux peuples ont opté pour le so- 
cialisme. Nos partis, nas pays sont 
liés par des liens étroits dans tous les 
domaines. Les deux pays sont mem- 
bres du traité de Varsovie et du 
CAEM. Cela explique déjà assez 
que la société hongroise suive avec 
un vif intérêt la vie en Pologne. 

» Les événements de Pologne 
mettent encore mieux en relief nos 
propres expériences dans l'édifica- 
tion du socialisme. Parmi celles-ci. il 
convient d’accorder une place de 
choix aux rapports entre l’Etat so- 
cialiste. le parti en tant que force po- 
litique dirigeante de la société et le 
syndicat groupant l'immense majo- 
rité des travailleurs. A une certaine 
époque, nous ne Tairions encore que 
chercher la place et le rôle des syn- 
dicats dans le socialisme. De plus, 
au début des années 50, les déforma- 
tions politiques ont rendu le travail 
syndical en Hongrie formel et bu- 
reaucratique. Grâce à la politique 
que nous appliquons depuis vingt- 
cinq ans, les syndicats sont au- 
jourd’hui chez nous des organisa- 
tions autonomes des travailleurs, 
sans être indépendants du pouvoir 
ouvrier. Cest que, chez nous, les 
moyens de production relèvent de la 
propriété collective, l'exploitation de 
l'homme par l’homme a cessé et les 
syndicats hongrois participent à la 
définition et â l’application de la po- 
litique. 


«saga© 


» Dans la période d'aggravation 
de la crise polonaise, au va des me- 
naces qui pesaient sur les acquis du 
socialisme, les communistes hon- 
grois, les travailleurs de Hongrie ont 
accueilli avec compréhension la dé- 
cision souveraine des dirigeants po- 
lonais par laquelle, en décembre der- 
nier, sous la conduite du' Conseil 
militaire de salut national, les forces 
années polonaises ont barré le che- 
min, par des mesures énergiques, 
aux forces ennemies qui fomentaient 
Fanarchie et mataient â la guerre 
civile: elles ont défendu l'Etat du 
peuple, créant par là les conditions 

S rentières d’une solution socialiste 
b leurs problèmes réels. 

» Notre position s'inspirait de la 
conviction que seule une Pologne 
stable et socialiste peut servir la 
cause commune de la paix et de la 
sécurité en Europe. 

- Même avec un pouvoir mi- 
litaire? 

- Depuis août 1980, la situation 
en Pologne n'est pas normale. C'est 
pourquoi les Polonais ont dû em- 
ployer des moyens spéciaux répon- 
dant à cette situation anormale. A 
mon humble avis, ce pouvoir n’est 
pas un pouvoir militaire habituel. 
Toutes les institutions constitution- 
nelles, les partis, le Parlement, le 
gouvernement fonctionnent Cela 
dit, même les Polonais reconnaissent 
qu'ils n’ont pas résolu par cela les 
questions sociales fondamentales du 
pays. Us ont simplement créé les 
conditions essentielles pour la solu- 
tion de ces problèmes. Le parti ou- 
vrier unifié polonais, les autres 
partis, toutes les forces positives de 
la société polonaise doivent prendre 
part à cette solution. Nous voudrions 
que ces solutions soient des solutions 
socialistes. 

1956 : ia grande majorité 
du peinte a compris 

- Vous dirigez le parti socia- 
liste ouvrier hongrois depuis 
vingt-six ans et vous vous trou- 
viez à ce poste au. moment de 
l'intervention décisive de l'armée 
soviétique à Budapest, le 4 no- 
vembre 1956. Avez-vous de- 
mandé cette intervention, et 


jugez-vous toujours aujourd'hui 

qu'elle était nécessaire ? 

— Ce que vous appelez ■ inter- 
vention > a été. pour nous autres 
Hongrois, tout à fait autre chose. 

» Cela a signifié que noire peuple 
a pu éviter de perdre ses conquêtes 
socialistes, de connaître les souf- 
frances et les sacrifices immenses 
d'une guerre civile, et de devenir le 
foyer d’un conflit mondial. La 
grande majorité du peuple hongrois 
a compris et adopté ce raisonne- 
ment, sinon au moment même, dis 
les premiers jours, du moins après 
un délai très bref. 

• C'est une période d’extrême 
tension que nous avons connue fin 
octobre, début novembre 1956, lors- 
que la conue-révolution déployait 
son attaque armée, tuant sans raison 
et cherchant à mettre fin au pouvoir 
populaire. Les communistes, les par- 
tisans hongrois du pouvoir populaire 
et du socialisme n'avaient plus qu’un 
seul devoir : sauver la démocratie 
populaire en Hongrie. 

• Le gouvernement ouvrier- 
paysan révolutionnaire formé début 
novembre 1956, et dont j’étais le 
président, a demandé l’aide de 
l’Union soviétique. Le gouverne- 
ment soviétique a donné une réponse 
favorable à notre demande; de ce 
fait, il nous a été possible de surmon- 
ter la crise plus rapidement et avec 
moins de sacrifices. Nous avions 
confiance que la population com- 
prendrait notre démarche et appré- 
cierait notre volonté de nous opposer 
au courant contre-révolutionnaire. 

> La décision historique que nous 
avons prise en novembre 1956 est 
justifiée par toutes les expériences 
du dernier quart de siècle, par les ré- 
sultats que nous avons obtenus dans 
l’édification socialiste, par l’unité 
nationale large et solide qui s'est dé- 
veloppée. Aujourd'hui, le peuple 
hongrois rit et travaille dans une at- 
mosphère calme et équilibrée. La 
République populaire hongroise est 
membre à droits égaux de la com- 
munauté des pays socialistes et en- 
tretient des rapports multilatéraux 
'avec presque tous les pays du 
monde. » 

,i 

Propos recueillis par 
MICHEL TATU. 
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LA RÉORGANISATION DU CABINET DE M. MITTERRAND 


Retours à la norme 


Nomma le ï® fuNlat secrétaire 
général de la présidence de la 
République, en remplacement de 
M. Pierre Bérégovoy, appelé à 
prendre en charge le nouveau 
ministère des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, M Jean- 
Louis Blanco assistera, comme 
son prédécesseur, au s délibéra- 
tions du conseil des ministres, 
dont M. Jacques Attali, conseil- 
ler spécial de M. François Mit- 
terrand, rendra compta à la pressa 
(le Monde du Z luflIalK Cette 
décision. Intervenue lundi 6 lult- 
let i l'Elysée, ctarttfo la nouva//e 
organisation de la direction du 
cabinet du chat de rEtat, qui se 
caractérise par tme évolution 
sensible des tâches respectives 
de s principaux collaborateurs de 
M. Mitterrand. 


Telle qu'elle résulte des départs 
de MM. Bérégovoy (B la téta du 
ministère des affaires sociales) et 


IE CHEF D'ESCADRON 
CHRISTIAN PROUTEAU 
chef du G.I.G.N. 

EN MISSION D'ÉTUDES 
SUR IA SÉCURITÉ A L’ÉLYSÉE 


Le chef d’escadron Christian 
Prouteau. chef ou groupe d'in- 
tervention de la gendarmerie 
nationale tGJ.GJî.î. a été chargé 
à l'Elysée (Tune mission d’études 
sur les problèmes de sécurité de 
la présidence de la République 


A l'Elysée, on précise que cette 
lission est limitée dans le temps, 


mission est limitée dans le temps, 
sans toutefois en indiquer la 
durée, et que le oomman riant 
Prouteau. détaché par le minis- 
tère de la dérense & l'Elysée, se 
livrera & un examen des dispo- 


sitifs visant & assurer, & la pré- 
sidence de je République, la sécu- 


sldence de je République, la sécu- 
rité des biens et des personnes. 


Né le ? avril 1944 à Béziers, 
Christian Prouteau, ancien sous- 
officier de l'armée de terre Issu 
de l'Ecole militaire inter-anmes 


de Safnt-Cyr - Coëtquldan. est 
entré dans la gendarme rte en 


1972 et il a créé, en 1973. le 
Groupe d’intervention de la gen- 
darmerie nationale qui est com- 
posé de cinquante-six officiers et 


sous-officiers et qui est chargé 
des missions spéciales neutralisa- 
tion d'individus très dangereux 
terroristes et forcenés!, actes de 
terrorisme avec détournements 
d’avions, prise d'otage* & carac- 
tère politique ou criminel, révoltes 
en milieu pénitentiaire, protection 
de hautes personnalités en dépla- 
cement. etc. 


M. NAOURI 

EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU CABINET DE M. BÉRÉGOVOY 


M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, a nommé, 
lundi 5 Juillet, M. Jean-Charles 
Naourt, comme directeur de son 
cabinet. * Cette nomination, ta- 
dlque-t-on au ministère, témoi- 
gne du souci [de M. Bérégovoy] 
droitier ta compétence ftnaneune 
et un esprit de justice sociale 
d'aUter la compétence financière 
au nécessaire effort de solidarité 

nationale. » 


[Né le 7 mars IMS à BAne (Algérie). 
U Jean -CH art» NaourU aprèa avoir 
suivi ses études secondaires A Mar- 
seille. entre en 1967 comme major & 
renfle normale supérieure de la rue 
d*ülm et U en sort en 1870 docteur 
en matWinaUonc» Après drus an- 
nées passées a IMnlvwslté Har- 
vard (de juin 1970 a juin 1972] où 
U étudie l'économie « les finances 
pnbKqoni. M. Waourf entre en 1973 
a l’ENA (promotion Ouernlca) Ins- 
pecteur deo finances en 1976. U par- 
ticipe A la rédaction d’un rapport 
aur lee dépenses sociales de l'Etat, 
les perspectives des finances publi- 
ques et ï'éqnlllbre de In Sécurité so- 
ciale En Juin 1980. U accède & la 
direction du Trésor Secrétaire géné- 
ral du CODIS (Comité d'orientation 
et de développement des Industries 
stratégiques), du CIDISE (Comité 
Interministériel pour le développe- 
ment des investissements et le sou- 
tien A l'emploi) et dn FJ3.AI (Fonde 
spécial d’adaptation Industrielle), U 
s’occupe des questions de restmotn- 
retton industrielle.) 


Fournier (6 la direction du secrétariat 
général du gouvernement) la nou- 
velle organisation du cabinet de 
M. Mitterrand traduit un retour à le 
norme. Confié A M. Jean-Louis 
Blanco, énarque, maître de requêtes 
au conseil d'Etat, le poste de secré- 
taire général reprend sa nature 
originelle. Le successeur de M. Bé- 
régovoy se consecrera à la gestion 
et au fonctionnement de la machina 
gouvernementale. La responsabilité 
des réflexions purement politiques 
Incombera désormais entièrement à 
M. Jacques AttatL 


Koirvef équilibre 
meilleure cohésion 


Avec la nomination de M. Pierre 
Bérégovoy eu poste de secrétaire 
général de le présidence de la 
République et celle de M. Jacques 
Fournier à celui de secrétaire géné- 
rai adjoint, le militantisme avait 
accédé, en mai 1961. aux plus hautes 
responsabilités éfyaéennes. Membres 
du comité directeur du PB., ces 
deux collaborateurs de M. François 
Mitterrand avalent aussitôt apporté à 
cette pièce-maîtresse de l’exercice 
du pouvoir exécutif qu’est le secré- 
tariat générai du chef de rEtat une 
dimension essentiellement politique 
rompant avec la tradition de la 
V* République. Une tradition selon 
laquelle le secrétaire général de 
rElysée et son adjoint assumant 
surtout une fonction technique. 


Le consefltar spécial du président 
de la République, qui était déjà 
chargé de toutes les orientations 
stratégiques, volt donc ses pouvoirs 
étendus. Une certaine ambiguïté 
avait régné, pendant une semaine. 
M. Attali ayant été généralement 
considéré comme le principal pré- 
tendant à la succession de M. Béré- 
govoy, cette perspective avait été 
fraîchement accueillis, ft l'Elysée 
même, par ceux des autres collabo- 
rateurs de M. Mitterrand qui repro- 
chent volontiers au conseiller spé- 
cial de faire cavalier seuL 


Cette ambiguité avait été entrete- 
nue par l’Incertitude qui persistait 
sur la participation du nouveau 
secrétaire général aux travaux du 
conseH des ministres, surtout après 
l’annonce que le compta rendu en 
serait présenté è la presse, chaque 
semaine, par M. Attali. Elle est au- 
jourd'hui levée. M. Blanco exercera 
sa charge dans la plénitude de ses 


M. Jean-Louis Bianco l 
l'ascension d'un « mutant » 


La première Impression est 
qu’il y a un Janus dans cet 
homme-là. D'un côté, le profH 
classique, pour ne pas dira 
banal, du brillant produit dee 
grandes écoles assurément pro- 
mis au plus bel avenir : études 
secondaires dans un grand lycée 
parisien (Janson-da-Saiiry). di- 
plôme d'ingénieur de l'Ecole des 
mines, sorti second de l'Ecole 
nationale d'administration (pro- 
motion Thomas More), membre 
du Conseil u’Etat et déjà trois 
ans d'expérience des cabinets 
ministériels (de 1976 è 1979 au 
ministère de la santé). 


Jacques Attali. Mais ce fils d'émi- 
gré préfère faction et les tra- 
vaux pratiques' aux discussions 
théoriques des Jeunes gens du 
seizième arrondissement, celui de 
son lycée. La contestation na lui 
fait pas peur. Délégué de classe, 
il a des ennuis avec la direction 
de l'établissement et subit mémo 
des exclusions temporaires pour 
avoir critiqué certains profes- 
seurs. 


De l'autre, une face Insolite, 
presque Incongrue, au regard 
des stéréotypes, chez un haut 
fonctionnaire désormais chargé 
d'assurer la fonction-clé de se- 
crétaire général de la présidence 
de la République : la passion de 
la littérature de science-fiction 
cultivée auprès des maîtres an- 
glo-saxons — Ray Bradbury, 
Clifford Slmak. Isaao Asimov, — 
mais renouvelée auprès de la 
nouvelle génération française — 
Il cite volontiers Jean-Pierre 
Andrevon, — le goût du volley- 
ball pour le plaisir du sport, des 
pulsions pastorales qui le pous- 
sent soudain, en 1979, à se 
mettre en congé du ConseH 
d'EtaL pour deux années sabba- 
tiques. afin de participer à rani- 
mation d'un syndicat Intercom- 
munal de ta région de Manosque 
(Alpes - de - Hautes - Provence) et 
d'y satisfaire un besoin d’agir 
dans la pâte remis 
Le tout incarné dans un per- 
sonnage grand, svelte, aux traits 
è la fols fins et volontaires, au 
regard clair. Joyeux, derrière de 
grosses lunettes carrées surmon- 
tées d’une chevelure noire mal 
disciplinée où apparaissent quel- 
ques tils d'argent 
M Jean-Louis Blanco se rai Ht 
donc un technocrate sympathique 
doublé d’un dilettante mâtiné 
d'- écolo - 7 Sons doute l’un et 
l'autre, ou plutôt l'un dans 
l'autre— et vice versa. De son 
éclectisme se dégage, en tout 
cas. une apparence de solidité 
tranquille. Une solidité A laquelle 
ses origines ne sont certainement 
paa étrangères. Son père, mili- 
tant du parti communiste italien, 
quitta lé péninsule en 1933 pour 
fuir je fascisme. Réfugié ù Parla, 
H fait la plonge dans les res- 
taurants avant de devenir expert- 
comptable en suivant des cours 
du soir. 


B préfère la vie associative 
aux cercles élitistes. Sorti se- 
cond de l'ENA en 1971, il adhère 
aux Groupes d'action municipale, 
où 0 rencontre M. Jacques 
Fournier, qui succède aujour- 
d'hui è M. Marceau Long à la 
tète du secrétariat général du 
gouvernement 


n participe aussi dans son 
quartier du onzième arrondisse- 
ment aux travaux de la commis- 
sion extra-municipale chargée 
des problèmes d'urbanisme et de 
logement Certes. H partage (es 
convictions de ses amis socte- 
Kates. travaille, à partir do 1975. 
avec MM. Attali et Laurent Fa- 
bius au sein de la commission 
économique du P.S. Toutefois, 
son militantisme ne va pas jus- 
qu'à lui faire obligation de pren- 
dre la carie du parti. U ne l'a 
d'aineurs toujours pas prise. 


Né dans la capitale en 1943, 
le ms Blanco se montre vite 
aussi déterminé que le père II 
ne fait aucun complexe, quelques 
années plus tard a Janson-de- 
Saiity, oû II se Ile d’amitié avec 
un «rira fort en thème nommé 


C’est pratiquement un Inconnu 
Pour M. François Mitterrand 
quand M. Attali. Il y a un an, 
ta/ï appel A lui alors qu'l) s'oc- 
cupe encore, notamment, du 
développement de ''élevage ovin 
sur les bords de la Durance. 
Ce brWant-su|ej-oremk»-0-<m-be*- 
avenlr. maie plus soucieux de 
vivre selon ses désirs qu Obsédé 
par le carriérisme, ce - mu- 
tant * chez les technocrates, 
accepte donc de devenir a 
l'Elysée r assistant de cet autre 
intellectuel complexe qu’est son 
ancien condisciple. Le chef de 
l'Elet remarque la qualité de 
son apport, son sens dea choses 
concrètes, discerne en lui ta 
marqua d'un grand haut fonc- 
tionnaire. n n'en faut pas davan- 
tage pour succéder à M. Pierre 
Bérégovoy, surtout quand on est 
chaleureusement recommandé 
par M. Jacques Attali, et devenir 
ainsi, à trente-neuf ans. le plus 
jeune secrétaire général que 
r Elysée ait connu sous la V* Ré- 
publique. fl y a une part de pari 
dans la décision présidentielle. 
L'intéressé ta sait maie son 
assurance, fondée, affinne-t-fl, 
sur une bonne connaissance de 
l'epoareil d'Etat si dB ses ser- 
viteurs. semble a toute épreuve. 
Au point qu'en dernière Impres- 
sion efle ne parait pas trop 
présomptueuse I 


l_a polémique: sur le: statut 


Quand le R.P.R. et FU.B.F. se répondent à eux-mêmes 


fonctions, tandis que ta conseiller 
spécial de M. Mitterrand, pour sa 
part, conserve sa liberté de ma- 
nœuvre mais renonce à la cBiiuie 
de travail autonome et personnelle 
qu'il avait constituée Jusqu'à présent 
autour de Nil et è laquelle apparte- 
nait M. Blanco. 


(Suite de la première page.) 


Dorénavant, M. Attali travaillera en 
s'appuyant directement sur (e secré- 
tariat général. Il ne disposera plus 
d'une équipe particulière. Pour lui 
aussi. 0 s'agit d'un retour i le norme. 


Ce nouvel équilibre à la tète du I 
cabinet présidentiel es! conforté par 
la nomination au poste de secré- 
taire général adjoint de M. Chris- 
tian Sautter. unanimement apprécié 
dans l'entourage de M. Mitterrand, 
et dont la promotion a été accueillie 
avec beaucoup de satisfaction. Le 
choix de M. Bianco ayant été pro- 
posé au chef de rEtat par M. Attali 
lui-même, la cohésion de la direc- 
tion du cabinet pareil assurée. Le 
rajeunissement de l'état-major pré- 
sidentiel, d'autre part est révélateur 
du désir de M. Mitterrand de met- 
tre dans le « bah) ■ des hommes 


Dans l'Immédiat 11 appartiendra, 
toutefois, au nouveau secrétaire gé- 
néral, qui assistait Jusqu'à présent 
M. Attali, d'affirmer une autorité auto- 
nome, faute de laquelle II continue- 
rait d’apparaître simplement comme 
l'homme lige de celui-ci 


Enfin, une 8 utre conséquence de 
ce changement de nature du poste 
de secrétaire général est de dissi- 
per un écran qui était de plus en 
plus assimilé, & l’Intérieur même du 
gouvernement — principalement A 
rhôteT Matignon, — à une tutelle 
politique. — A. R. 


ALAIN ROUAT. 


L'article 4 ajoute : n La 
commune est administrée par un 
conseil municipal composé de 
vingt et un à vingt-sept mem- 
bres. » 

L’arttele 4 ajoute : a La 
municipal élit un maire et des 
adjoints parmi ses membres, dons 
les conditions prévues par les 
articles 58 et suivants du code 
de r administration communales. 

« Les quatorze communes ain si 
constituées avec les vingt arron- 
dissements sont dotées d’organes 
propres et autonomes qui s ont, 
d’une part un conseH municipal 
dora le nombre de conseillers est 
proportionnel à la population dans 
te limite fixée par le législateur, 
et d’autre part tfim maire et des 
adjoints. 

s La répartition des compé- 
tences est opérée entre une admi- 
nistration de gestion assurée dans 
le cadre communal et une admi- 
nistration de conception et de 
coordination dont le cadre serait 
r ensemble des communes, c’est- 
à-dire la vme de Paris, s 

M. Ponton avait motivé cette 
réforme en écrivant : a Mais c’eut 
surtout ignorer les réalités 
concrètes de V administration pa- 
risienne ; si on décidait demain 
qu'un maire élu est placé d la 
tète de Paris et que les pouvoirs 
que le préfet y exerce actuelle- 
ment en cette qualité lui sont 
transférés, qu’on ne s*y trompe 
pas, peu de choses changeraient 
Tous le s défauts de radministra- 
tion parisienne : son excesstoe 
centralisation, son irresponsabilité 
permanente, sa lourdeur, son éloi- 
gnement des administrés et son 
inefficacité subsisteraient Seul le 
responsable apparent aurait 
changé ». 


s Comment imaginer en effet 
que l'administration parisienne 
modifierait instantanément son 
comportement et son organisation 
simplement parce qu'elle serait 
placée sans l'autorité d’un maire 


est divisé en vingt arrondisse- 
ments dotés de la personnalité 
morale. Les arrondissements sont 
administrés par un conseil muni- 
cipal et un maire élus qui ne pos- 
sèdent que des compétences u at- 
tribution dans tes conditions vi- 
sées au titre II de la présente 
lot » 

L’article 17 de la proposition 
précisait : a Chaque arrondisse- 
ment de la Vüle de Paris consti- 
tue une collectivité territoriale 
au statut particulier, administrée 
sous le contrôle du Conseil de 
Parts par un conseil d'arrondis- 
sement dont les membres sont 
élus pour une durée de six ans 
au scrutin de liste majoritaire à 
deux tours avec dépôt de liste 
complète sans adjonction ni sup- 
pression de noms et sans modi- 
fication de Tordre de présenta- 
tion, et par un maire et des 
ad 7 oints ». 

Et l’article 19 : « Le conseH 
d'arrondissement élit un moire 
et des adjoints parmi ses mem- 
bres suivant les règles prévues 
par les articles 58 à 75 du code 
de radministration communale .» 

De leur côté, les communistes 
déposaient, le 14 Joln 1973, une 
proposition de loi (5) créant vingt 
communes, et le parti socialiste 
enfin proposait des « conseils 
tPammdissement élus au suf- 
frage universel pour gérer et 
contrôler tout ce qui est spéci- 
fique à l’arrondissement » (6). 

J’ai dit cela à plusieurs reprises 
A la radio et A la télévision. Je 
n’en al pas retrouvé La mention 
dons le flot d'articles qui a paru 
l&hs la presse sur la ■ bataille 
de Paris». 

31 Pan ton. RJP.R, a rappelé 
qu'une réforme dans le même 
esprit avec la création de plu- 
sieurs communes a été réalisée 
en 1963 ft Londres, existe depuis 
1898 à New- York et est envisa- 
gée pour Rome et Moscou. Ce 
n’est donc pas une singularité. 


que Je ne saurais te xaire. Ces 
propositions comportent une ré- 
futation complète aux propos 
qu’ils tiennent depuis quelques 
jours ft la radio, ft 1a télévision 
et dans la presse écrite. 

La commune de Paris dolt-eüe 
être maintenue 7 Le gouverne- 


ment le pense. 

Quels doivent Être les princi- 
pes. les modalités et les compé- 
tences retenus pour les arrondis- 
sements et pour la commune de 
Paris ? L’esprit des propositions 
de loi déposées est orienté dans 
la même direction avec un cer- 
tain nombre de variantes. Cela 
doit être précisé. 

M. Chirac a pris feu et flamme 
comme si la communication 
faite au gouvernement était un 
projet de loi définitif. Il a appar- 
tenu assez longtemps an conseil 
des ministres pour savoir qu’une 
communication n'êtalt pas une 
décision. Seul le texte d'un projet 
de loi constitue une décision 
engageant le gouvernement en- 
core que les projets de lot puis- 
sent toujours être modifiés par 
des amendements parlementai- 
res. 

Est-Il possible de trouver on 
terrain d’entente qui se rap- 
proche le plus possible du droit 
commun ? 

J'avais proposé, lois de mes 
premières déclarations, qu’une 
concertation soit engagée. 
M. Chirac a refusé de discuter. 
Le gouvernement est prêt & dis- 
cuter du fond du problème pour 
trouver une solution et accepte 
une discussion complètement ou- 
verte dans laquelle la communi- 
cation faite au conseil des mi- 
nistres serait une des bases de 
discussion. 

Le gouvernement peut envisa- 
ger de ne pas inclure dans la 
loi électorale municipale fluU 
faut voter en temps utile — si 
passible a**ant la fin de la ses- 
sion extraordinaire — les arti- 
cles concernant le statut de 
Paris qui feraient alors l'objet 


au Heu de dépendre du préfet ? 
Peut-être se politiserait-elle da - 


Peut-être se politiserait-elle da- 
vantage ? Tl est malheureusement 
certain que, pour le reste, éüe ne 
changerait pas beaucoup. » 

Le même Jour, une proposi- 
tion ( 2 ) allant dans le même 
sens était déposée par M. Lafay. 
ami politique du R-PR. 

I 42 14 Juin 1975. une proposi- 
tion 18 )~ un peu différente était 
déposée par. M. Lecamiet et ses 
amis. 

Le troisième paragraphe de l'ar- 
ticle 2 était ainsi conçu : a Le 
territoire de la Vüle de Paris est 
divisé en vingt arrondissements 
dotés de la personnalité morale. 
Les arrondissements sont admi- 
nistrés par un conseil municipal 
et un maire élu qui ne possèdent 
que des compétences d'attribution 
au titre il de la présente 

M. Dominique Paria sénateur 
de Paris, déposait ft son tour, le 
6 Juin 1971 une proposition de 
loi (4) se rapprochant beaucoup 
de celle de M Lecanuet L'arti- 
cle 2 , paragraphe 3, était ainsi 
conçu : « Le territoire de Paris 


Quel est l'intérêt 
des Parisiens ? 


d’un texte ft part Ce texte pour- 
rait venir ft l’ordre du Jour dans 


Tous les exposés des motifs des 
propositions de loi citées plus 
haut sont formels : i faut a la 
fois décentraliser et déconcentrer 
Paris. H faut rapprocher les élus 
des administrés. 

Les Républiques successives 
l’avalent bien commis Les mai- 
ries d'arrondiqsement ont été 
construites mais les maires 
d’arrondissement étaient nommés 
et non pas élus. 

HL Pan bon l'a très oien écrit 
Le transfert des pouvoirs du pré- 
fet au maire changerait peu de 
choses. D craint que "adminis- 
tration parisienne, dotée d'un 
maire mais sans décentralisation, 
se politise davantage 
L'administration p a r i s i e nne 
s’est-elle politisée sous le règne 
de M Chirac? Je laisse le soin 
aux élus et aux habitants de 
Paris de ranorécler 
Voilà ! Les élus U JD JR, cen- 
tristes, actuellement RP R et 
TJ D P se répondent ft ïux-rnêmes 
par leurs propositions de loi mieux 


rait venir ft l'ordre du Jour dans 
la session d'automne. 

Cet ensemble d'éléments de 
discussion devraient Intéresser 
le maire de Paria 
SI M. Chirac refuse. U fera la 
démonstration qu'il est moins 
Intéressé par une véritable solu- 
tion au problème de Parta que 
par des préoccupations purement 
politiques d'homme de l'opposi- 
tion. 

GASTON DEFFERRE. 


(2) Proposition de loi numéro T2 
tendant à modifier le régime admi- 
nistration de la Ville de Paris notam- 
ment par la •création de i rtngt com- 
munes d’arrondissement • 

(3) Proposition de loi nnmàro 463 
tendant â libéraliser « & décentra- 
liser l'administration de la Ville de 
Parts. 

(4) Proposition de loi numéro 399 
tendaot à libéraliser et & décentra- 
liser l’administration de la Villa de 
Fuis. 

(5) Proposition de loi numéro 4T1 
tendant A doter Paris d’un statut 
démocratique de « rtQe capitale •. 


(6) Proposition da loi numéro 1155 
tendaot A une réorganisation démo- 
cratique de la région parisienne et 
de la Ville de Parta 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


« L'affaire » 


Extrait de l’éditorial de Louis 
Pauwels dans LE FIGARO- 
MAGAZINE, compose de notes 
prises tara d’un voyage en 
Concorde : « Plus vite que le son, 
je m'éloigne à regret d'une cer- 
taine Amérique que faime On 


n’imagine pas combien quitter la 
France en ce moment élargit la 
respiration. De retour à ma place 
de passager, f ouvre les quotidiens 
français et, à 18 000 métrés de la 
Terre, ü me semble rentrer dans 
une province prétentieuse, har- 
gneuse. verbeuse, aux volets clos. 
Un resserrement de poitrine, qui 
me vint tan passé, un 20 mai. 
me reprend » 

Le directeur du Figaro- Maga- 
ztne suffoque donc en France. 
l’Amérique — du moins s une cer- 
taine « — lui serait tm ballon 
d’oxygène. Comment, a-t-U pu 
supporter ft son retour que le 
débat naisse et s'enfle ft propos 
de Parie, capitale d’une « pro- 
vince prétentieuse, hargneuse, 
verbeuse _ » f 


taie et sa méfiance contre tout 
pouvoir fort à Paris ». Elle 
ajoute : s La parenthèse giscar- 
dienne elle-même, qui donna un 
véritable maire à la mile, s'expli- 
que davantage par Tespoir — 
déçu — de lancien président 
d’avoir, â Pans, un homme à sa 
main que par le désir de libérer 
« te ville ». Et voüà qu’à son tour 
la gauche est obligée d'ôter à la 
capitale sa personnalité munici- 
pale. Pour « libérer » les arron- 
dissement et «enrichir la démo- 
cratie » ? Reste à savoir si la 
démocratie ou même la gauche y 
gagnent.» 


arrondissement, Raymond Bour- 
glne.qul rappelle son -• ■ urtena n-« 
au CJ7JLP, est catégorique : la 
proposition de BÆ ta Pierre r*t 
< inconstructible logiquement, im- 
possible pratiquement, néfaste 
nationalement ». Après avoir ex- 


plique que « si te politique inté- 
rieure française devait se mins- 
former en une sorte de guerre 
civile, même froide, la France en 
mourrait », il observe : « Peu 
importe qui gagnerait la guerre 
civüe : le vainqueur régnerait sur 
un champ de ruines . physiques et 
surtout morales. » n conclut : 
a Cette bataille de Paris est mu- 
tile puisque M Jacques Chirac et 
ses amis ont les plus grandes 
chances de gagner la majorité 
municipale, et probablement écra- 
sante. dans toutes les hypothèses. 
Le plus grave, c’est le voile fêté 
sur Vavenir. » 


Catherine Pégard et Stéphane 
Bagat. dans LE POINT, partagent 
ce septiclsme: c Reste à savoir si 
les socialistes ont bien mesuré les 
risques politiques es choisissant 
Paris comme champ de bataille. 
En effet, si Jacques Chirac est 
aussi cher au cœur des Parisiens 


que ^indiquent les sondages f~) 
u est périlleux d'en faire un 
* martyr». Conforté dans son râle 
de chef de V opposition, ü pour- 
rait alors rappeler que l'a effet 
boomerang • existe aussi en poli- 
tique. a 


Peut-être nous le dira-t-il bien- 
tôt. L’« affaire » de la réforme dn 
statut de Parle a. en tout cas. des 
Implications multiples qui n Inté- 
ressent pas seulement les quelque 
deux millions et demi de Pari- 
siens. Les hebdomadaires dont tes 
délais- de fabrication ta permet- 
taient ne g ' y sont pas trompés, et 
Us accordent une coït de leurs 
commentaires aux intentions du 
gouvernement de remplacer la 
Ville de Paris par vingt commu- 
nes de droit co mmun. 


Christian Fauvet eo conclut 
dans L’EXPRESS : a Donc, ü n'y 
aura plus de maire de Paris Tout 
au plus y aura-t-ü un haut 
magistrat impuissant hors des 
murs de son hôtel de ville, e B 
relève que non seulement « te 
potcootr ne ménage pas Chirac », 
mais encore qu’il vient de décla- 
rer la guerre au chef du RPR 


L’édltorlal de L'ECONOMIE rap- 
proche le remaniement gouver- 
nemental du e coup de Jarn&c » 
de Paris : c Placer un marxiste 
convaincu IM. Chevènement) à 
la tête d’un bon tiers de l’indus- 
trie française, supprimer la fonc- 
tion (de maire de Paris) 4 défaut 
« pouvoir supprimer le Mulâtre 
[M. Chirac.], cela relève d’une 
même logique infernale f-J qui 
mène la France vers la démocratie 
populaire. » L'hebdomadaire pour- 
suit : c Sans scrupules et sans 
complexes, faisant fi des libertés, 
détruisant un système qui — les 
Parisiens peuvent en témôs- 


Dam LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. Irène Allier trouve « para- 
doxalement ». dans cette réforme, 
une Illustration des « rapports 
ambigus que le pouvoir central a 
toujours entretenus avee la c api- 


Lo-communiste quitte la voie 
étroite de la démocratie et se 
précipite dans t’aventure. » 


Avant d'évoquer la possibilité 
d’un recul du gouvernement « de- 
vant Chirac », — «ce ne serait 
pas ta première fois, note-t-elle, 
Qu’ü céderait devant ta droite », 
— Arlette Laguiller. dans LUTTE 
OUVRIERE i trotskiste), affirme : 
« Les hommes au gouvernement 
aujourd’hui ne font rien d’autre 
que ce qu’ont fait leurs prédéces- 
seurs de droite, quand üs avaient 
les moyens de faire adopter des 
réformes électorales taillées sur. 
mesure, des réformes de statut, 
des modifications de découpages 
électoraux. Oui, rien d’autre, n’en 
déplaise à la droite. Mais rien 
d’autre non plus, n’en déplaise à 
te gauche ( — I Ce qui intéresse 
tes parfis de gauche dans cette 
affaire, c'est de r éc u p érer des 
postes et de porter, si possible, 
un coup 4 Chirac. Personne ne 
plaindra ce dernier. Mais c'est 
tout. Et C’est peu face aux pro- 
blèmes qui se posent aux tra- 
vailleurs avec le chômage, tes 
hausses de prix et le blocage des 
salaires. » 


Voilà bien une autre Datante 


Codirecteur de VALEURS AC- 
TUELLES. mata également séna- 
teur et conseiller du huitième 


S :e celle qui reléguerait I’ « af- 
ire de Parta » derrière tas per- 
manentes difficultés économiques 
et sociales i 

A. GEL 
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DE LA CAPITALE 


M. 5ANIÏÏ (M.R.G.) RAPPfllî 
QUE M. CHIRAC AVAIT LANCf 

im otfmm < paris- 

VIUAŒSb 

M. Thierry Jeantet, membre du 
bureau du Mouvement des radi- 
caux de gauche, nous a déclaré, 
mardi 6 Juillet: 

« Lors de la campagne muni- 
cipale de mars 1977, f avais pro- 
posé que chaque quartier de Paris 
devienne un vtBaôe véritablement 
géré par les citoyens et leurs 
élus. Ce thème du village corres- 
pondait ’au programme général 
de la gauche et à. des aspirations 
écologistes. Sur le moment, ü 
n'avait guère été repris. 

» Puis, quelques mois et quel- 
ques années plus tard, Ü a fleuri 
sur les murs de Ta capitale tout 
simplement parce qtdun certain 
M. Chirac, maire de Parts, com- 
mençait à comprendre qui 2 cor- 
respondait à un désir dès Pari- 
siens de vivre autrement dans la 
capitale. Mais M. Chirac, s'il est 
prêt, par intérêt électoral , à re- 
cortnmtre ta notion de a vil- 
lage ». sur les affiches munici- 
pales, ne semble pas décidé à la 
voir appliquée dans les faits. 

s La différence entre la droite 
et la gauche est bien là. A droite, 
on se contente d’agiter des mots, 
à gauche, on veut des actes. 
M. Chirac veut peut-être montrer 
deux aspects différents de son 
visage aux Parisiens, mais les 
Parisiens, eux, ne veulent qu’un 
seul Paris, celui qu'ils feront leur 
dans chaque viüage, c’est-à-dire 
dans chaque quartier. » 


m La fédération des PJ&JE. de 
Paris « s’inquiète des conséquen- 
ces économiques et sociales du 
statut projeté pour Paris. EUe 
proteste contre F absence totale 
de concertation dans cette affaire 
avec les forces économiques vives 
concernées. (■„) 

a EUe dénonce ce statut comme 
une ■'■régression historique. Les 
problèmes économiques et sociaux 
de la capitale ne peuvent être 
découpés en tranches et réglés 
différemment d’un trottoir à 
Vautre*. (—) 

0 Le Parisien libéré du 6 juil- 
let publie un sondage effectué 
par la SOFRES entre les 2 et 
5 juillet auprès d’un échantillon 
de six cents personnes repré- 


US FÉDÉRATIONS DU Pi ET 
DU P.C.F. : la démocratie est 
insupportable au maire de 
Paris 

Les fédérations de Paris du 
PJ5. et du P.C.F, dont les res- 
ponsables se sont rencontrés 
lundi S juillet, ont publié nna 
déclaration commune dans la- 
quelle elles «appuient totale- 
ment le projet gouvernementale. 

BD e s estiment que le projet 
« va dans le sens de la décentra- 
lisation adoptée à F Assemblée 
nationale et mise en œuvre dans 
le pays depuis le 10 mcd 1981, 
permet d’assurer enfin une vie 
démocratique en rapprochant les 
Parisiens et les Parisiennes de 
leur maire et de leurs élus et en 
leur dormant enfin la possibi- 
lité d’être consultés, écoutés, de 
voir leurs besoins pris en 
compte», et « assurer Funité de 
la capitale par le maintien du 
Conseil de Paris, Félecbkm de 
son maire.» 

Les deux fédérations ajou- 
tent : «Ce projet répond aux 
propositions maintes fois ex- 
' primées et aux engagements pris 
depuis de nombreuses années 
par les socialistes et les commu- 
nistes.» 

» Jacques Chirac a toujours été 
contre la décentralisation. 
S’étant toujours opposé à ce que 
les Parisiens prennent leurs af- 
faires en main, ü hurle contre 
ce projet. La vérité, c’est que 
la démocratie bd est insuppor- 
table (~). » 


sentatifs de ^ensemble des Pari- 
siens. Selon cette enquête, 53% 
des Parisiens pensent que le 
«projet de réforme [du statut 
de Paris] présente p bis (V incon- 
vénients que d’avantages », et 
26% ont une opinion inverse. 
58 % considèrent que ce serait 
«une mauvaise chose» que «les 
pouvoirs du maire de Paris di- 
minuent» et 29% « une bonne 
chose ». 71 % se déclarent favo- 
rables à un référendum auprès 
de la population parisienne (13 % 
y sont opposés et 13% Indiffé- 
rents). Si une telle constatation 
était organisée, 55 % se montre- 
raient «plutôt hostiles » su pro- 
jet du gouvernement et 35 % 
«plutôt favorables». J 


L'HORIZON 83 


(Suite de la première pagcj 

Si le holà n’avait pas été mis, 
fût-ce de manière tardive, donc 
brutale, et ainsi inconvenante, 
on laissait ee développer, à quel- 
ques encablures du siège de 
l’Etat, un tel contre-pouvoir qui, 
n’enportait pas le nom mais 
saurait en avoir le compor- 
tement. Il y avait là, oomme 
l'ébauche d’une contestation 
extra-électorale des résultats du 
10 mal et une anticipation de la 
consultation de 1988. 

■ Or la majorité présente n’a 
réellement pas besoin de cela 
quand il est probable que ses 
chances de succès aux proches 
élections municipales sont incer- 
taines. D’autant que le terrain est 
nécessairement pins favorable à 
l’opposition : en raison, notam- 
ment, de l’ampleur de la victoire 
de la gauche lors de la consul- 
tation de 19*77. 


La « divine surprise » 
de 1977 

H n’est pas sérieusement contes- 
table que ce dernier scrutin 
municipal avait constitué une 
divine surprise pour la gauche. 
En quelque sorte, des « municipa- 
lités introuvables», comme était 
«introuvable» l’Assemblée natio- 
nale ultra-réactionnaire tenu» en 
juin 1968 des frayeurs de mal. Le 
reflux n’avait pas manqué de se 
produire en 1973. Le phénomène 
du balancier est un aous -produit 
bien connu de l'alternance. 

C’est cehn qui risque de se re- 
produire en 1983 au détriment des 
municipalités de gauche, au dou- 
ble motif que le résultat de 1977 
était excessif et inattendu 
(combien alors d’éhis ahuris de 
leur victoire 1) et que, d’autre 
port, les résultats économiques si 
imprudemment promis à date 
fixe pour le 31 octobre ne seront 
pas acquis todubitabiemoit. 


Si la gauche capotait en 1983, 
n n’y aurait plus qu’une seule 
majorité d’éftis de cette couleur 
dans le pays : celle de rassem- 
blée nationale avec ses 285 dépu- 
tés socialistes et apparentés, aux- 
quels s'ajouteraient encore qua- 
rante-quatre députés commu- 
nistes. Mais quel serait psycholo- 
giquement et politiquement, Je 
poids de ce groupe d’à peine 
plus de trois cents personnes, 
dont le sera alors vieux 

de deux ans, face à des milliers 
d’élus de l'opposition, fraîche- 
ment investis à travers tout le 
paya? La droite ne se fera pas 
faute d’imiter la gauche d’autre- 
fois dans des circonstances sy- 
métriques : elle réclamera la 
dissolution du Parlement; ré- 
clamation «ans portée constitu- 
tionnelle, certes, mais politique- 
ment néfaste à la tranquilité 
des institutions et des conditions 
économiques beaucoup plus 
terribles que six années aupa- 
ravant. 

En outre, à l’étranger, objecti- 
vement, la droite ne compte que 
des alliés : de l’Union soviétique, 
qui n’aime pas la politique étran- 
gère de M. Mitterrand, à l’Améri- 
que, qui ne l’aime pas non plus, 
exècre l’idéologie qu'il incarne et 
ne cherche guère à comprendre 
l’une ou l’autre. Sans compter 
ce que l’appui des forces de 
l’argent peut apporter à une 
cause. 

Le schéma de M. Chirac avant 
le 10 Twg .1 commencerait -0 de æ 
réaliser? C'est aussi contre un 
tel sdhéma qu'est repris, un peu 
fébrilement, le projet de réforme 
du statut de Parla. U abîme 
l’idée qu’on s'était faite d’une 
gauche portée an pouvoir au nom 
de la vertu. A ce prix, il en 
conforte une autre, selon laquelle 
la gauche cesse d’être imperméa- 
ble au réalisme. Une réserve 
demeure, qui montrerait cette 
majorité glisser d*.™» l’excès 
inverse, le cynisme. 

khKJFPE BOUCHER. 




GARDEN BUFFET 

AU PRINCE DE GALLES 


Cest ta dernière mode lancée par le TONŒ DE GALLES. 

Ni trop guindé, ni trop relax, c*esl un nouveau style de déjeuner 
qui afèe les qualités de la grande cuisine française 
à la décontraction (fun buffet où Ton peut se servir et se ressentir 
à volonté. 

Garden Buffet? 

fin prochain déjeunera inscrire sur votre agenda f 
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I (taxes et service compris) 

Tous les jours de 12 à 15 h. 

Hôtel PRINCE DE GALLES 
33 avenue George-V PARIS 8 e Tél. 723 55.11 


On ne se fout pas de tout 


-"Y 





Un jeune chômeursur 
deux est un jeune sans 
diplôme ni qualification. 

Ils sont 120.000, chaque 
année, qui quittent l'école 
dans cette situation. Ils ont 
envie de s'en sortir ;; 

Aujourd'hui les entre- 
prises, les collectivités 
locales, l'ensemble des for- 
mateurs disposent de vrais 
moyens pour les aider et 
préparer l'avenir. 
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UN METIER 
POUR REUSSIR. 

Les nouvelles formations 
des 16/18 ans. Ministère de la 
Formation Professionnelle. 










LA LUTTE CONTRE LES ACCIDENTS DOMESTIQUES | JUSTICE 


Le ministère de la consommation 
met en place une nouvelle stratégie 
de recensement des produits dangereux 


Cinq mille tués, plusieurs 
centaines de milliers de bles- 
sés, telle est l'estimation do 
nombre annuel des victimes 
d’a ccidents domestiques, 
dont le coût soda! est éva- 
lué à 4 milliards de francs 
par an, et qui donne à la 
France, avec une mortalité 
double de celle observée en 
Grande - Bretagne ou aux 
Pays-Bas, un triste record. 


Selon le sondage conduit par la 
Fédération nationale des coopéra- 
tives de consommateurs, à la 
demande du ministère de i 'indus- 
trie, un Toyer français sur cinq 
a été victime au cours de l'année 
dernière d'un ou plusieurs acci- 
dents domestiques corporels. 

Les craintes exprimées par le 
public concernent généralement le 
gaz et rélectrïclté alors qu'ils ne 
sont que très rarement en cause. 

Les accidents domestiques se 
répartissent en effet, et dans 
l’ordre de leur fréquence, entre les 
■ coupures, ou morsures d'ani- 
maux domestiques » (29 %). les 
brûlures (22.4 %). les contusions 
(15.8 K>). les traumatismes divers 
(8 %) et, plus rarement, les 
intoxications ou les suffocations. 

Les appareils ou produits les 
plus souvent Incriminés par les 
familles ainsi interrogées sont, 
dans un ordre décroissant, les Fers 
à repasser, les fours, les installa- 
tion électriques, les tronçon- 
neuses. les tondeuses à gazon et 
les produits d'entretien 

En dépit de l'Importance 
humaine, sociale et financière de 
ces accidents, les informations 
précises manquent encore à leur 
sujet, et les dispositifs de protec- 
tion sont à l'heure actuelle sou- 
vent inexistants. 

C’est pour remédier à cette 
carence que le ministère de la 
consommation a lancé, à la 
demande du premier ministre, 
une série d’actions centralisées 
par le groupe Interministériel de 
la consommation (GIC), et qui 


Une cellule d'urgence 


Enfin, une «cellule d’urgence» 


ont pour objet la définition, avant 
le 15 novembre prochain, d'une 
politique de recensement, de pré- 


(1) =97-10-63 & Parla. 


Moon, le mariage et la publicité 


D'une pierre, divers coups. 
En présidant, la semaine der- 
nière i New-York, à Madleon 
Square Qarden, la cérémonie 
de mariage de quelque deux 
mille coup tes d'adeptes de l’As- 
sociation pour funlflcation du 
christianisme mondial, le révé- 
rend Sun Uyung Moon a pu 
donne/ 4 sa morale affichée, à 
sa publiait à déjà si bien servies, 
de nouvelles lettres de noblesse. 
Sans oublier pour autant son 
salut personnel. 


Trop de mariages se termi- 
nent mal, luge le révérend. Trop 
de couples répondant mal 6 sa 
philosophie de - paix et de 
bonheur dans le monde A tra- 
vers des familles idéales -- Ce 
ne sera sûrement pas te csa 
pour (es doux mille soixante- 
quinze couples de Madison 
Square Qarden comme pour (os 
huit mine autres qui doivent 
recevoir cette année en Asie, en 
Europe et peut-être en Afrique, 
la bénédiction du fondateur de 
rA.u.c.u. 


Tous ces mariés sauront taire 
preuve d'un grand sens des 
responsabilités, d'abord en 
attendant l'autorisation du révé- 
rend de consommer leur union. 
Auront-Ils un lotir la droit de 
convoler une deuxième fols en 
lustea noces comme le maître 7 
Aucun article de la théorie 
moonlste du mariage, qui visa 
avec bienveillance è apporter 
une solution aux deux Néaux 
que sont te divorce et le ra- 
clante, ne le dit. 


Mariés de raison — certains 
d’entre eux ne se connaissaient 
pas une semaine avant la céré- 
monie — tes coniolnts de Ma- 
dison Square Qarden auront 
peut-être aussi contribué è 
redorer te blason de r auguste 
organisateur qui attend de con- 
naître la peine que devrait 
bientôt lui infliger la luatlce 
américaine après revoir reconnu 
coupable d’évasion Ascète. 


BIBLIOGRAPHIE 


< Le Monde en danger > 


de Edouard Bonnefous 


Le Monde en danger, dernier (Ivre 
d’Edouard Bonnefous, s’inscrit dans 
la ligne de ses ouvrages précédents, 
la Terre et la talm des hommes 
(Fayard. 1968], c Homme et la Nature 
(Hachette, 197(9, Sauver l’humain 
(Flammarion. 1975). Tous voudraient 
noos alerter sur les risques que. par 
aveuglement ou imprudence, l’homme 
se fait courir â lul-môma L’auteur 
y souligne la fragilité des équilibres 
naturels, la vulnérabilité des civili- 
sations urbaines et y dénonce les 
effets pervers des économies «déve- 
loppées-. l’absurdité de la course 
aux armements, les dangers de la 
prolifération du nucléaire. 

Les mises gn garde du Monde 
en danger ne sont pas originales 
en efles-mémés. Le mérite du livre 
est d’aHer au-dolà d’une description 
des risques qui nous menacent 
M. Bonnefous en analyse ‘es causes, 
suggère des remèdes et terne de 
nous donner une conscience globale 
de ces dangers 


Violence nucléaire et violence ter* 
ronete. efltime-MI, ne sont que la 
conséquence d’une même situanon 
sur laquelle il faut agir. Comment 7 
D’abord en éclairant Poplnion pu* 


* Editions do « Moniteur ». 
267 pages, 6i F. 


LA RÉFORME PÉNALE 


AU CONSEIL D’ETAT 


La commission Milliez préconise la création 
d’un service d’aide aux victimes 


vention et d'information immé- 
diatement applicable. D'ores et 
déjà, un système empirique 
destiné à collecter toutes les 
informations sur les accidents de 
la consommation est mis en place, 
sous la forme d’une permanence 
téléphonique (1). Tous ceux qui 
observent ou soupçonnent la 
dangerosité (Ton produit ou d’un 
appareil domestique sont priés 
d’appeler cette permanence, qui 
collectera ces informations. 

Un groupe d'études recense 
d'autre part les moyens juridi- 
ques dont disposent les pouvoirs 


S u biles à l'égard de produits, 
'appareils ou de vêtements qui 
se révéleraient dangereux. 


A la demande du garde des sceaux, une commission présidée 
par le professeur de médecine Paul Affiliée a étudié pendant quatre | 
mois les moyens d’améliorer le sort des victimes. Ses conclusions \ 
ont été présentées d la presse ce mardi 6 juillet par MM. Milliez et \ 
Badinter, à la veille de la discussion A V Assemblée nationale de 
l’abrogation de la loi Peyrefitte. Cette coïncidence n’est pas fortuite. 
Le gouvernement s’attend en effet à une nouvelle offensive de 
l'opposition à l'occasion de cette discussion et ü ne veut à aucun pnx 
donner le sentiment de se désintéresser des victimes. 

Le rapport MÜUez fait suite ù une série de mesures que M. Badin- i 
fer a prises ou a annoncé qu’tt prendrait en leur faveur (le Monde 
du 4 juin). Mais ce rapport suggère d’aller plus lom et préconise 
notamment la création d’un « service d’aide ata victimes d’infrac- 
tions » chargé de leur apporter , en cas de besoin, une aide psycho- 
logique, matérielle et financière rapide. 

Cependant, a apparaît que cette suggestion ne sera pas retenue 
dans l’immédiat par la chancellerie, le gouvernement la trouvant 
trop coûteuse et trop difficile à réaliser. 


La réparation par l'État 
des licenciements économiques 


illégalement autorisés 


Les salariés licencies pour motif 
économique pourront désormais 
se retourner contre l’Etat en cas 
d’annulation par le juge admi- 
nistratif de l’autorisation de les 
licencier. 

En vertu de la jurisprudence 
de la chambre sociale de la Cour 
de cassation, l’annulation par le 
juge administratif, postérieure- 
ment aux licenciements pronon- 
cés par l’employeur, de l’autori- 
sation accordée par l’administra- 
tion ne peut Justifier une action 
en responsabilité Intentée par le 
salarié contre son employeur. 


à laquelle participent des repré- j 
sentants des nombreux mlnustè- 


sentants des nombreux ministè- 
res concernés (onze) est consti- 
tuée, qui pourra s'adjoindre des 
experts divers et collecter les 
informations fournies par les 
organismes nationaux ou interna- 
tionaux sur les produits dange- 
reux. 

Certaines affaires encore pré- 
sentes à toutes les mémoires 
comme les intoxications graves 
par des talcs ou des poudres pour 
bébé, ou le drame des huiles 
toxiques espagnoles, montrent 
l'utilité d’une action coordonnée 
dont la complexité même jus- 
tifie la strur. e pluridiscipli- 
naire conçue par le ministère de 
la consommation. 

Une campagne d'information 
sur cette action est entreprise en 
priorité auprès des professions de 
santé et des membres des ser- 
vices de sécurité (gendarmes, 
pompiers, etc.) sur te thème « Fai- 
tes connaître an ministère de la 
consommation les produits dan- 
gereux b. Une telle connaissance 
est en effet le préalable à toutes 
les actions d’ordre éducatif ou 
r élémentaire qui devraient être 
envisagées à l’automne prochain 
par le gouvernement à l’initiative 
de Mme Catherine Lalumîère. 

Dr E.-L. I 


Le rapport Milliez ne cache pas 
ses intentions politiques : U s'agit 
d’en finir avec la « véritable 
intoxication* que constituent les 
campagnes menées ces dernières 
années sur le thème de la sécurité. 
Certes, la délinquance est cm phé- 
nomène préoccupant, mais les 
Français ne doivent pas se laisser 
abuser par un tel langage, sous 


C'est que. pour la chambre so- 
ciale, r employeur a licencié ses 


prétexte qu’ils peuvent un jour 
être victimes de cette délinquance. 
Lu -delà de ce dessein politique. 


Au-delà de ce dessein politique, 
B s’agit de rassurer et d’abord 
de tenter de résoudre Les diffi- 
cultés auxquelles doivent faire 
face les victimes. Les difficultés 
matérielles mais aussi Les tracas- 
series administratives et le trau- 
matisme psychologique qu'elles 
subissent. 

s Les observations concordent, 
lit-on dans le rapport, pour mon- 
trer qu’au choc causé par Vfnfrae- 
tton pénale succède souvent un 
nouveau traumatisme. Alors que 
la victime s’attendait à être en- 
tourée de la sympathie générale, 
elle s’aperçoit soudain qu’elle est 
rangée dans la catégorie des per- 
sonnes assistées. EUe se trouve en 
présence de bureaucraties qui lui 
témoignent souvent de l’indiffé- 
rence ou la considèrent comme vn 
simple pion dans la poursuite des 
délinquants. EUe se sent mal pro- 
tégée contre les manœuvres d'in- 
timidation ou même de nouveaux 
délits, laissée dans l’ignorance de 
ses droits et du déroulement de la 
poursuite pénale, contrainte à des 


teur en soit connu ou non, que 
la victime soit riche ou pauvre, 
et de façon égale pour tous ». Le 
préjudice pris en charge par le 
SA VI serait celui qui n’est cou- 
vert « ni par le délinquant, ni par 
la Sécurité sociale, ni par une 
compagnie d’assurances ni par un 
moyen quelconque*. En plus de 
cette Indemnité^ 1e SA VI accor- 
derait une aide compensant le 
préjudice matériel, dans la me- 
sure uniquement, propose la 
commission, « où les conditions 
matérielles d’existence de la 
victime sont compromises ». 

Enfin le SA VI serait autorisé 
à recouvrer tes dommages et 
intérêts dus à la victime si le 
responsable du préjudice qu'elle 
a subi se dérobe à ses obliga- 
tions. 

Le SA VI serait notamment fi- 
nancé par 1e fonda de garantie 
des victimes qui existe déjà et 
— ce qui est nouveau et risque 
de susciter l’opposition du minis- 
tre du budget, ce dont la commis- 
sion est consciente — par le 
produit des amendes correction- 
nelles. 

Les cent quatorze pages du rap- 
port Milliez examinent les autres 
réformes législatives et adminis- 
tratives qui pourraient améliorer 
le sort des victimes. Cela va de la 


claie, r employeur a licencié ses 
salariés au vu d’une autorisation 
qui était régulière à la date des 
licenciements. Les salariés se 
trouvant de ce fait privés de 
toute possibilité d’obtenir répara- 
tion de teur employeur, 11 ne leur 
restait qu'à se retourner contre 
l’Etat. C'est oe que firent deux 
d'entre eux. 

Par deux décisions rendues te 
2 juillet 1982. te Conseil d’Etat 
vient d’admettre que lorsqu'elle 
commet une faute lourde dans 
l'exercice des pouvoirs de contrôle 
de l’emploi qu'elle tieut du code 
du travail en matière de licen- 


ciement pour cause economique, 
l’administration engage la res- 
ponsabilité de l’Etat Et que cette 
responsabilité peut être mise en 
jeu aussi bien par le salarié lors- 
que l'administration a accordé à 
l’employeur use autorisation Illé- 
gale que par l’employeur lorsque 
l'aribninistratlon lui a illégalement 
refusé une autorisation de licen- 
ciement. 

La charge de l'indemnisation 
des licenciements économiques 
illégaux pèsera donc sur l'Etat et 
non sur les employeurs. 

Une solution différente pour- 
rait en revanche devoir être 
retenue pour tes salariés protégés. 
L’Assemblée nationale, adoptant 
en première lecture le projet de 
loi sur le développement des ins- 
titutions représentatives, a en ef- 
fet prévu de mettre à la charge 
des employeurs et non de l'Etat 
la réparation du préjudice subi 
par ces salariés en cas d'annula- 
tion par le juge administratif, 
postérieurement au licenciement, 
de l’autorisation en vue de la- 
quelle celui -cl a été prononcé 

La combinaison de ces deux 
régimes de responsabilité devrait 
aboutir à limiter la charge pesant 
sur les entreprises. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le parquet juge insuffi- 
santes les condamnations 


des responsables de la 
filière . sicilienne de fa 


drogue 


aea urutus et utaumei; teru. tu Ao ran-tafriAc ràotoc 

de temps et de salaire, qui lui sont 


rarement remboursées:* 

C’est & cette situation que la 
commission souhaite remédier en 


entendre plus facilement, aux re- 
commanditions adressées à te I 


proposant notamment la créa- 
tion d’un service d'aide aux 
victimes d'infractions. Organisme 
national, placé dans les dépar- 
tements sous la responsabilité 
d’un coordonnateur, re SA VI au- 
rait surtout un rôle incita teur. 
C’est lui qui s’assurerait que les 
victimes peuvent trouver auprès 
des associations un secoure Im- 
médiat et concret. Parmi les 
Initiatives que 1e SAVT encoura- 
gerait, la commission cite notam- 
ment: un service d’accsueil dans 
les tribunaux : des permanences 
de vitriers, serruriers, médecins 
et psychiatres ; un service crin- 


police et à la justice afin que 
l'accueil des plaignants soit mieux 


l'accueil des plaignants soit mieux 
organisé. 

Aucune réforme, si mince soit- 
elle, ne doit êta* négligée, semble 
estimer la commission, donner du 
travail an priorité aux détenus 
condamnés à indemniser leurs 
victimes ; subordonner l'octroi 
d'une permJsskm de sortir ou 
d’une libération conditionnelle à 
cette Indemnisation ; et aussi re- 
fondre les articles sur la légitime 
défense. 

La co mmis sion, qui réclame une 
attention spéciale en faveur des 
victimes particulièrement vulné- 
rables que sont les enfanta les 


Le parquet de Marseille a dé- 
cidé samedi 3 juillet de faire 
appel à mtnima contre la déci- 
sion du tribunal correctionnel de 
Marseille qui a condamné, ven- 
dredi 2 juillet, à des peines de 
seize à un an de prison les dix- 
huit trafiquants de drogue de la 
Slcilian Connection dont te pro- 
cès s'était ouvert mardi 25 mal 
Parmi les principaux inculpés. 
Stéphane Guiragosslan avait été 
oondamné à seize ans de prison, 
Emile Diaz à quinze ans, Kersan 
Ichkakian à treize ans, François 
Girard et Pletro Dore à douze 
ans. Le tribunal avait Infligé de 
vingt à dix ans de prison à André 
Bousquet, Jean-Claude Ranem et 
Daniel BozzL tous jugés par dé- 
faut. 


Marseille en liaison avec la 
Guardia Flnanziarla italienne, à 
la suite de la découverte au mois 
d’août 1980 d'un laboratoire clan- 
destin installé dans les environs 
de Païenne. Ce laboratoire était 
équipé pour fabriquer environ 
400 kilos d'héroïne par mots C'est 
après la découverte de ce trafic 
que le juge palermitaln Gaetano 
Costa avait été assassiné en août 
1980 lie Monde du 21 mai). 


Cette filière franco-sicilienne 
avait été démantelée après trois 
ans d’effort par les policiers de 


• Le conseil d'Etat a rejeté le 
recoure du docteur Nelly Azerad, 
qui voulait être réintégrée comme 
médecin des hôpitaux péniten- 
tiaires. Mme Azerad avait été 
licenciée de ses fonctions de car- 
diologue à Fresnes par un arrêté 
du garde des sceaux en décem- 
bre 1977. Le Conseil d’Etat précise 
dans ses attendus que 1e garde 
des sceaux, pour prendre sa dé- 
cision. « s’est fondé sur le tait, 
dont l'exactitude matérielle est 
établie, que la requérante nrait 
fait admettre dans le service de 
cardiologie des détenus dont 
Fétat pathologique ne justifiait 
pas une hospitalisation en service 
spécialisé », ce qui justifiait la 
sanction disciplinaire, sans même 
évoquer tes poursuites pénales 
engagées à l’époque contre le doc- 
teur Azerad. 


formation sur la sécurité: un femmes ayant subi une agression! F) Cil F 
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service d'information Juridique 
et des «aOB. victimes» (sous 
forme de permanences télépho- 
niques). 

Le SA VI serait aussi chargé 
d'accorder aux victimes d'infrac- 
tion pénale une aide financière 
compensant te préjudice subi. 
Depuis une loi de 1977. une telle 
aide peut être obtenue de l'Etat 
mais la commission estime que 
cette lot est un « atmi-échec * 
et elle propose de la réformer. Le 


sexuelle et les personnes âgées, 
est consciente des difficultés. Dif- 
ficultés matérielles et financières 
mais aussi psychologiques. « Par 
exempte, explique -t -elle, la ma- 
nière de recevoir un plaignant et 
de l’écouter ne peut se décrire en 
consignes formelles. EUe est af- 
faire d’ouverture d’esprit et de 
cœur. * C’est pourquoi, souligne- 
t-elle, la solution ne peut venir 
qpe « d’un effort d’ensemble d’une 
société soUdaire ». — BJL.G. 


M. JACK LANG VEUT REVALORISER LES ACTIVITÉS 
DE L'ARCHÉOLOGIE 


< ABSOUS » PAR LA COMMISSION SCHMELCK 


Le gouvernement hésite à réglementer davantage 
les écoutes téléphoniques 


Ulque sur les causes : urbanisation 1 
accélérée et mal conduite, déraci- 
nement excessif des populations, 
écart grandissant entre te richesse 1 
du monda industrialisé et la pauvreté 
des peuples du Uera-monda K 
n' Bxl 6 te pas de reméde-mi racla mais 
une série d'actions possibles : sur 
le commerce international, f éduca- 
tion, la démographie, l’urbanisation, 
facteurs non seulement de violences 
mais d'un gaspillage énorme d'éner- 
gies et de richesses, sur l'agriculture, 
en luttant contre les pratiques qui 
dégradent e: contaminent les sots. 

Pour M. Edouard Bonnefous. las 
plus grands périls de cette fin de 
siècle seront produits par le chô- 
mage, la faim de certains peuples, 
la destruction de l'environnement e) 
des biens naturels. Mais ie «mai 
scandale est celui du surarmement. 

• exemple indéfendable, écrit-il. des 
aberrations du développement Indus- 
triel; tfon système qui tourne eut 
lui-même et qui s’est introduit sour* 
nolsement comme uns nécessité 
économique 

ALAIN GUICHARD. 


Le gouvernement ne ferait 
pas des écoutes télépho- 
phoniques un usage ■ immo- 
déré et abusif -, Cest ce 
qu'affirme un communiqué 
de J*HôteI Matignon citant 
un rapport demandé en 
octobre dernier à M. Robert 
Schmelck, premier président 
de la Cour de cassation, et 
remis il y a quelques Jours 
à M. Mauroy. 

51 tes services du premier mi- 
nistre se félicitent de cette abso- 
lution. Us restent très discrets 
sur tes conclustona de ce rapport. 
Celui-ci est frappé du aoeau 
« secret défense* et n’a été dif- 
fusé qu’aux me m bres du gouver- 
nement concernés. Ce qui signifie 
que les députés n’en auront pas 
connaissance, contrairement à ce 
qu'a affirmé M Mauroy le 30 Juin 
à l’Assemblée nationale. 

Cette discrétion s’explique par 
le contenu de oe rapport : les 
membres de la commission ont 
eu accès A de grandi et petits 
secrets d’Etat que le gouverne- 
ment ne souhaite pas divulguer 
sur la place publique Mats 11 veut 
aussi se donner le temps de déci- 
der quelles suites donner aux 
conclusions de la commission. 
Cette réflexion devrait aboutir k 
l’automne. 

Pour l'instant, donc, la régle- 
mentation des écoutes télépho- 
niques demeure inchangée. Ce 
qui est nouveau, c’est la rigueur 
avec laquelle le gouvernement 
entend là faire respecter et 


dont lut donne acte 1e rapport! 
Schmelck. l 

Cette ligne de conduite avait 
été définie par M. Def ferre voici 
plus d’un an. A peine nommé mi- 
nistre de l’Intérieur, celui-ci avait 
prévenu que de sévères sanctions 
seraient prises contre ceux qui ae 
rendraient coupables de telles 
écoutes, qu’il s’agisse de conversa- 
tions « privées, politiques, jour- 
nalistiques ou autres ». En même 
temps. M. Def terre reconnaissait 
que, a pour des raisons évidentes 
d’efficacité », certaines écoutes 
devaient pouvoir être pratiquées 
en dehare des cas où an juge 
d’instruction le décide. Mais ces 
cas sont désormais strictement 
limités : atteinte à la sûreté In- 
térieure et extérieure de l’Etat et 
grand banditisme. 

La réflexion que mène actuel- 
lement Le gouvernement porte sur 
la nécessité de réglementer de 
telles pratiques. Légalement, en 
effet, seules sont autorisées les 
écoutes ordonnées par un magis- 
trat Instructeur. Le reste relève 
de l’habitude, benne s’il s'agit de 
lutter contre de gros bonnets de 
la drogue, mauvaise lorsque ces 
écoutes visent des adversaires (ou 
des amis) politiques. 

B! on en croit l’Hôtel Matignon, 
la commission Schmelck sentit fa- 
vorable à une telle réglementa- 
tion. Sera-t-elle suivie ? On vent 
croire que oui. même si pour l’ins- 
tant le gouvernement hésite Des 
garde-fous sont, en effet, néces- 
saires dans oe domaine plus en- 
core que dans d’autres. Le passé 
récent le prouve. — B.L.G. 


a Nous ne voulons plus concevoir 
F archéologie comme . t’annexe du 
ministère de la culture, mais 
comme une tâche essentielle. » 
Le ministre, M. Jack Lang, aura 
trouvé tes mots pour atteindre 
la sensibilité de nombreux spé- 
cialistes venus L’écouter, lundi 
5 juillet & Paris, présenter les 
nouvelles orientations de la poli- 
tique de l’archéologie. Car. parente 
pauvres, tels ils se ressentent : 
par tes moyens insuffisants, jus- 
que-là octroyés ; par le petit 
nombre de sites reconnus éton- 
namment faible au regard de 
certains pays (40 000 en France. 
200 000 en Suède) ; par une image 
sociale peu flatteuse — davantage 
de conservatisme culturel que de 
velléités d'exploration sociale ou 
historique. 

Les archéologues regrettent 
aussi le manque de laboratoires, 
de documentation, de publications. 
Ils citent oe fait, symbolique, de 
la remise en route oette semaine 
d'un chantier de construction en 
plein cœur de Rouen, en plein 
cœur aussi d'un ancien quartier 
Juif du treizième siècle fortuite- 
ment découverte en 1978, mais 
dont de multiples richesses pour- 
raient inexorablement disparaître. 

M. Lang ne veut pas ignorer, 
mais revaloriser et prévoir, en 
S’appuyant sur tes suggestions de 
M Max Queraen. qu'il avait chargé 
d'une mission sur les problèmes 
du patrimoine. Deux axes ; déoen- 
trauaatlan. concertation intermi- 
nistérielle. Le Conseil supérieur 
de la recherche archéologique 
verra ainsi sa composition élargie, 
ses tâches - infléchies va ra ose 
coordination nationale autour de 
quelques priorités (archéologie 
urbaine, médiévale, snbaqiiatique. 
protohistoire). Localement, u gara 
relayé par des « caüàgcs régio- 
naux du patrimoine et des sites » 
auxquels Incomberont entre entres 
l'examen des dossiers d'ouverture 
de fouilles, en liaison avec les 
collectivités, la négociation des 
financements, l'information du 
Conseil national 

Une carte des sites comportant 
des Implications concrètes va être 


établie, au sujet de laquelle un 
groupe de travail ministériel s’ap- 


pliquera à étudier les incidences 
juridiques et financières. Connaî- 
tre, prévoir-, y compris l’Imprévu : 
c'est l'idée qui sous-tend ainsi 
une proposition de créer, par un 
système de taxes parafiscales, un 
fonds spécial permettant d’éven- 
tuelles indemnisations. 

Rien de fructueux ne peut 
cependant s’élaborer sans 1e sou- 
tien actif des ministères de 
l’éducation nationale, de la re- 
cherche et de l'Industrie, les 
relations extérieures, avec les- 
quels le dialogue est établi Le 
ministre de Furbanlsme et du 


logement, M. Roger Qui ü lot. est 
sollicité pour son projet de loi sur 


sollicité pour son projet de loi sur 
l'urbanisme. M. Lang souhaite 
aussi l’alignement du statut de 
tous les archéologues sur celui de 
la fonction publique. 

Enfin, au sein même du minis- 
tère de la culture. M. Lang s’en- 
gage à augmenter 1e nombre de 
postes, à développer les publica- 
tions. à faire de l’archéologie une 
priorité pour son « enveloppe- 
recherche ». Four ces objectifs de 
moyen terme, M. Jack Lang aura 
rencontré un total consensus. 
Reste que. pour certains archéolo- 
gues. r e affaire de Rouen » 
reflète toute la difficulté qu’il 
peut y avoir sur place à négocier 
la mise en valeur de vestiges met- 
tant en cause des décisions pré- 
maturées ou des pouvoirs affir- 
més. 


• Lin nouveau directeur pour le 

CJJ1J. — Le conseil d'administra- 
tion du Centre d’information et 
de documentation jeunesse a un 
nouveau directeur. □ s'agit de 
Mme Brigitte Cahen Elle rem- 
place M. Philippe Atgrer. qui avait 
été nommé à ce poste en 1978- 
[lTêe le 20 mol iSTO ù. Puis. 
Mme Caben est licenciée en 
physique-chimie et licenciée èfl acten- 
cea. Elle a été. de 19» à 1969. direc- 
trice d'un foyer de Jounea i Pan» 
avant de devenir assistante puis i y 
perte or de la jeunesse et de» sports. 
Elle était depuis 1977 chargée des 
loisirs et des vacances des Jeunes a 
la direction de la Jeûneuse du mitua- 
téro de la jeunes» et d» Epona.j 
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LE PREMIER BILAN Dü VOL FRANCO-SOVIÉTIQUE 

Un programme trop chargé 


OUS avons parfois tra- 
vaillé de façon anar- 


^ chique, et, a! b s devais 

voler de nouveau, le refuserais une 
mission avec un programme acten- 
tttlquo aussi chargé. ■ Vladimir Oja- 
nlbekov et Alexandre fvantchenfcov. 
les compagnons de voyage de Jean- 
Loup Chrétien, le premier Français 
à avoir voter dans l’espace, du 
jeudi 24 fuln au vendredi 2 juillet, 
acquiescent de la tête. Le propos 
peut paraîtra dur, mais, plus qu’une 
critique, c’est un avertissement 
pour l’avenir, un conseil donné aux 
scientifiques pour les inviter à 
mieux réfléchir aux conditions de 
travail en apesanteur. 

L'éqvfpage franco-soviétique, aidé 

il est vrai dans ea tâche par r équi- 
page principal de la station orbitale 
Saüout-7, composé d’Anatoli Bere- 
zovoy et de Valentin Lebedev, a 
fait sûrement dans l’espace une 
semaine de plus de quarante heu- 
res, là où une trentaine seulement 
avaient été. prévues, reconnaît un 
des responsables du vol apparte- 
nant au Centre national d’études 
spatial (CNES). Comment aurait-il 
pu en aller autrement? On savait 
la mission ambitieuse, mais on 
avait peut-être sous-estimé son 
contenu et l’habituel lot d* aléas 
Inhérents à ce type de vol : diffi- 
cultés de mise en œuvre de cer- 
taines expériences ; refus passager 
de fonctionner pour quelques-unes 
et mauvaise conception ergonomi- 
que d’une autre. 


Trente-sept séances 
de photos 


Pourtant, même si, comme Ta 
confirmé Jean-Loup Chrétien, la ter 
à souder et le tournevis ont été 
utilisés à plusieurs reprisée, même 
si l’équipage principal a dû . par- 
fois délaisser une partie des tra- 
vaux qui lui étaient dévolus pour 
assister l’équipage franco-soviéti- 
que. même si, enfin, certains «des 
temps prévus pour les expériences 
avalent été calculés selon des cri- 
tères trop terrestres », le bilan 
parait bon aux deux parties. 

Certes, il est encore trop tût pour 
juger de la qualité du travail accom- 


pli que seule l’exploitation des ban- 
des magnétiques enregistrées et le 
développement des otichâs prie en 
orbite pourront démontrer. Mais II 
est certain, dés à présent, que lee 
deux équipages de Saltout-7 ont 
tait tout le programme qui leur était 
imparti et môme au-delà, prenant 
parfois sur leur temps de eommeiL 
Que Ton en Juge. 

Pour l'expérience Echographie et 
O S-1, si l’on excepte un incident 
de relecture des bandes d'enregis- 
trement. l’équipage fTanco-eovî étique 
a tout fait, même le programme 
facultatif, en' dépit des difficultés 
de Jean-Loup Chrétien à retiouver 
l’endroit où placer les sondes pour 
les mesures. Avec rapesanteur. son 
cœur s’ôtait déplacé. Malgré cela, 
il a eu trouver de nouvelles «fenê- 
tres de mesure» et garantir ainsi 
les résultats sur la circulation céré- 
brale et périphérique du sang. 

Avec Posture, destinée à r étude 
des réactions de l’organisme, pour 
retrouver son équilibre lorsqu'il est 
soumis à certaines contraintes, les 
cosmonautes ont pleinement réussi 
et môme effectué l'ensemble du 
programme facultatif & une séance 
près, supprimée au profit des expé- 
riences astronomiques- Celles-ci, en 
dépit du maniement délicat de l'une 
d’entre elles, ont donné Deu A 
trente-sept séances de photo effec- 
tuées pour le plus grand plaisir de 
l'équipage principal de la station 
appelé à chaque fois à manier 
Seliout afin de le pointer vers l’objet 
désiré. 

De même, les expériences de bio- 
logie Cytos et Bioblock ont pu être 
menées à bien tout comme, pra- 
tiquement, r expérience d'élaboration 
des matériaux dans l'espece pour 
laquelle une des deux opérations 
de calibrage du four soviétique 
Magma, utilisé & cette occasion, a 
dû être reportée. L’équipage prin- 
cipal, toujours en orbite à bord de 
Saflout-7, devrait raffactuer dan® le 
courant de juillet. C’est à lui éga- 
lement que reviendra le soin de 
mettre en œuvre trois autres expé- 
riences : deux en astronomie gam- 
ma et X, une en science des maté- 
riaux. H sa pourrait aussi que, par 
trois fois, les deux hommes de 
Safiout-7 travaillent encore sur Pos- 
ture et Echographie. Pour cette 
dernière expérience, les scientifi- 
ques français estiment que l'entraî- 


nement reçu par Berezovoy et Lebe- 
dev les rendrait plus aptes à foire 
des mesures sur la carotide et ('ar- 
tère fémorale que sur leur cœur. 


Une deuxième mission 


Quoi qu’il en soit, il ne reste plus 
désormais qu’à dépouiller les don- 
nées recueillies pour connaître le 
réel degré de réussite de la mis- 
sion. Mais déjà, si l’on en croit 
M. Daniel Sa cotte, de la division 
des programmes scientifiques du 
Centre national d’études spatiales 
(CNES), « ce vol a démontré pour 
noua les capacités de r homme dans 
respace, son aptitude à faire lace 
en orbite i des situations chan- 
geantes ». Cela est particulièrement 
Important au moment où la CNES 
s’interroge sur l’éventualité de son 
engagement, peut-être en compagnie 
de l’Europe, dans un programme de 
vol habité qui. de toute manière, 
ne pourrait pas ae concrétiser avant 
le milieu des années 90. 

La capital de connaissances 
acquis, pendant le vol de Jean-Loup 
Chrétien et pendant son entraîne- 
ment à la cité des Etoiles avec 
Patrick Baudiy, est unique. Ne pas 
l’exploiter n’aurait pas de eens. Pour 
cette raison au moins, un nouveau 
vol habité — de préférence de quel- 
ques semaines pour M. Michel VieiL 
Isfoese du CNES — serait néces- 
saire. Avec les Soviétiques ? Pour- 
quoi pas? Mais une telle décision 
ne peut être prise qu’au plus haut 
niveau politique. Question de poli- 
tique étrangère. En octobre, la 
réunion de la commission mixte 
sur la coopération spatiale franco- 
soviétique qui aura U eu en Molda- 
vie pourrait éventuellement permet- 
tre de la préparer. Avec les 
Américains ? C’est une autre option 
qui ne réclama pas le même arbi- 
trage politique, mais qui est tout 
aussi stricte quant au contenu scien- 
tifique de la mission envisagée. De 
toute façon. Américains comme 
Soviétiques n’ont pas besoin de 
nous pour voler dans l’espace, sauf 
si le matériel proposé et les expé- 
riences sont suffisamment origi- 
naux et apportent réellement une 
plus-value à leur propre programma. 

JEAN-FRANÇOIS À UG ER EAU. 


A MARCOULE, EN 1983 


Une installation originale de retraitement 
des combustibles nucléaires 


En 1983, une nouvelle instal- 
lation de retraitement des 
combustibles nucléaires en- 
trera en service au centre de 
Marcoule (Gard.). BUe sera 
destinée aux oxydes d'ura- 
nium qui alimentent la filière 
à neutrons rapides des réac- 
teurs surgénérateurs Phénix 
et Superphèniz — d’éventuels 
successeurs exigeraient une 
usine plus importante — d’où 
son nom de TOR (Traite- 
ment oxydes rapides). 

D UNE capacité de S tonnes 
par an, TOR se distingue 
des installations qui Tant 
précédé par une prise en compte 
beaucoup plus poussée des divers 
risques de pollution associés au 
retraitement, risques mis en lu- 
mière par de nombreux Incidents 
survenus à l’usine de La Hague. 
C’est ainsi que TOR ne rejettera 
que des déchets conditionnés 
daiw des « emballages » adaptés 
A leur nature. 

L’installation est même prévue 
pour conditionner les déchets 
Issus de son propre démantèle- 
ment. Son coût — elle sera en 
partie neuve et reprendra pour 
le reste des équipements qui exis- 
taient déjà — est en principe de 
38Q millions de francs, mais 
pourrait être plus proche de 
$00 millions. 

Les combustibles de la filière 
à neutrons rapides sont riches en 
plutonium — jusqu’à 38 % — et 
cette concentration, sans chan- 
ger le principe du procédé Furex 
utilisé pour le retraitement de 
tous les combustibles nucléaires, 
impose certaines adaptations, en 
particulier pour exclure tout ris- 
que de formation d'une masse 
critique. Ce combustible est 


actuellement traité à La Hague, 
après mélange avec du combus- 
tible de réacteurs à graphite-gaz 
pour diminuer la teneur en plu- 
tonium. Un service des ateliers 
pilotes (SAP), implanté à Mar- 
coule, y disposait d’une petite 
installation de retraitement. TOR 
en est une extension & l’échelle 
semi-industrielle, destinée an 
retraitement des combustibles 
« rapides », mais pouvant être 
adaptée à tout autre type de 
combustible, à des fins de recher- 
che et d’essais. 

Comme toute installation de 
retraitement, TOR commence 
par un atelier de traitements 
mécaniques : cisaillage des élé- 
ments combustibles, dissolution, 
clarification, conditionnement et 
stockage des morceaux de gaine 
produite par le cisaillage. Ensuite 
vient TTn«» unité de traitements 
chimiques, avec trois cycles suc- 
cessifs d'extraction du plutonium 
et de l’uranium, les produits de 
fission et les transuxânlens res- 
tant en solution et étant envoyés 
à l’atelier de vitrification. Enfin, 
on trouve divers équipements de 
stockage et de conditionnement 
des produits issus du retraite- 
ment. 


Recherche 


La partie entièrement neuve 
est l'atelier des traitements mé- 
caniques et quelques éléments 
du reste. Cet atelier, construit 
Anna un bâtiment séparé, est 
original dans sa conception, car 
U aille une chaîne de traitement 
Industriel et des cellules de 
recherche-développement ; l’or- 


ganisation des lieux est teEe 
que la cellule de recherche sur 
une étape du procédé jouxte 
l’endroit où ce procédé est mis 
en œuvre dans la chaîne de 
traitement. 

Ainsi, la cisaille qui découpe 
les éléments oombustibles est 
contfgüe au module destiné aux 
essais de cisaille. Des systèmes 
d’aiguillage permettent alors, à 
obaque étape du traitement, de 
mettre hors du circuit l’appa- 
refl normalement utilisé et de 
f-dre fonctionner à sa place 
un appareil qu’en désire essayer. 
Des téiémanipnlateurs permet- 
tent aussi le remplacement d’un 
appareil par .autre. 

De même sont installées, en 
déviation sur le circuit principal, 
des TmitAs experimentales réa- 
lisant la même fonction par une 
technique différente. Ainsi 
peut-on tester une clarification 
par filtre au lieu d’une clari- 
fication par centrifugation, des 
dispositifs nouveaux de piégeage 
des gaz, un système de dissolu- 
tion continue, etc. D'antres cel- 
lules permettront la mise au 
point de techniques nouvelles 
de conditionnement des déchets. 

L’expérience de La Hague a 
visiblement été mise i profit 
pour cette réalisation: cellules 
recouvertes d’acier inoxydable 
pour faciliter la déoantamina- 
tkm. emplacement et réalisation 
des vannes étudiés pour faciliter 
les interventions, toutes contrain- 
tes liées & la fiabilité exigée des 
équipements. Ceux de la chaîne 
principale ont tous été qualifiés 
en milieu radioactif Atn» l'ins- 
tallation existante du SAP; leurs 
successeurs auront subi des essais 
dans la partie v recherche» de 
TOH. 

MAURICE ARVONNY. 


L’industrie gallo-romaine de la céramique à la Graufesenque 

Un accident historique 


Le musée municipal de 
Müiau (Aveyron), installé 
dans le bel hôtel dix-huitième 
siècle de Pégayrolles , vient 
d’être réaménagé Toute une 
salle du sous-sol est mainte- 
nant consacrée à la céramique 
gallo-romaine locale, dite cé- 
ramique de la Graufesenque. 
qui a littéralement inondé 
vampire romain, surtout au 
début de notre ère. 

Sur la petite plaine de la 
Graufesenque. située sur la 
rive gauche du Tarn, à 
500 mètres en aval du 
confluent de la Dourbie, des 
potiers ont fabriqué pendant 
plus de deux cent cinquante 
ans des millions de bols, 
‘ d’écueOes, <Tassiettes.de vases, 
de gourdes de céramique 
sigillée (céramique rouge bri- 
que, montée au tour, datée 
par sa cuisson CVun vernis 
brûlant, décorée ou signée à 
Vaide de poinçons ou de 
sceaux, d’où son nom — 
gj gfflnm en latin voulant dire 
sceau). 

C E type de céramique n’a pas 
été Inventé à Condatomagus 
(nom de la bourgade gaflo- 
romeifle qui s'élevait à l’emplace- 
ment de Millau). H a été fabriqué 
en quantités importantes, de 90 
avant Jésus-Christ à 30 de notre 
ère, à Arretium (l’actuelle Arezzo 
Italienne). Des potiers arôtins ont 


Le musée de Millau 

R EORGANISE conjointement 
par M. Alain Vemet, 
son conservateur, et par 
M. Claude PoInssoL conserva- 
teur en chef des musées, le 
musée municipal de Millau com- 
prend désormais trois sections. 
La première est consacrée à la 
géologie des grands causses. 
Indispensable pour comprendre 
le cadre naturel de la région. 

Vient ensuite la préhistoire 
humaine, qui commence dans la 
région II y a cinquante mille ou 
quarante mille ans. Au fil des 
vitrines, on peut apprécier les 
progrès de l’outillage et les 
modes de vie successifs. Au sep- 
tième millénaire avant notre ère. 
les chasseurs façonnaient des 
silex si minuscules qu’on se de- 
mande comment ils pouvaient 
les tailler sans trop se taper 
sur les doigte t 
La grotte de la Médecine 
(Verrières, Aveyron, à une di- 
zaine de kilomètres de Millau), 
utilisée comme nécropole au 
coure du troisième millénaire, a 
été le siège de curieux phéno- 
mènes : des crânes ont été re- 
couverts de concrétions cal- 
caires. ce qui leur donne l'as- 
pect boursouflé cf « Eléphant 
Man ». A la même époque, le 
cuivra fait son apparition d’abord 
pour des parures brillantes, puis 
pour des armes efficaces : le 
poignard de cuivra, encore fiché 
dans le colonne vertébrale d'un 
des trois cents squelettes trou- 
vés dans la grotte du Pas-de- 
Jullé (Trêves, Gard, à 30 kilo- 
mètres de Millau), en témoigne. 
La figuration humaine apparaît, 
elle aussi, au troisième millé- 
naire avec les statues-menhirs. 

Les temps préhistoriques 
s’achèvent avec l’âge du bronze, 
dont la période finale (vers 
— 10X», — 80 0) est caractérisée 
par une occupation du sol de plus 
en plus dense, par la création 
de villages sur les sites de hau- 
teur, donc facilement défen- 
dables— et par l'apparition de 
grandes épées de bronze. 

Cette promenade de près de 
cinq cents siècles, Jalonnée par 
des os humains ou animaux, 
des outils et des armes de pierre 
puis de métal, des céramiques, 
n’est Jamais ennuyeuse. Les 
vitrines sont bien conçues, 
aérées, leur contenu facile à 
comprendre. 

La troisième section est ré- 
servée à la Graufesenque. 

Y. R. 

ir Musée municipal de MÛ* 
Uuu bétel de Fé gayrodas, place 
du Maréchal -Foch (aooteoue- 
xnent du Visas -Marché). Ou- 
vert en Juillet et août tous les 
jours, sauf le dimanche, de 
10 heures à 12 b sures et de 
15 heures & 19 heures ; bots sai- 
son, les mercredi et samedi de 
14 heures à 17 heures, ou sur 
rendez-vous. TéL : (65) 60-50-39. 
Encrée : SAQ P pour las adultes. 
3,30 P pour lee enfanta. 

Le musée Saint-Raymond de 
Toulouse et le musée Fensllle 
de Rodez présentent, eux aussi, 
des céramiques de la Gzaufe- 
senque. 


Introduit en Gaula la technique de 
la céramique sigillée, d’abord à 
Lyon et à B ram (près de Narbonne). 
Ce type de céramique est ensuite 
arrivé à La Graufesenque et à Mon- 
tana (Tarn), puis s'est répandu dans 
le centre et le sud de la Gaule, 
dans Pou est de la Germanie, an 
Espagne, etc. Mais aucun autre 
centre de fabrication n'a eu l'im- 
portance de la Graufesenque. 

Le site de la Graufesenque est 
connu depuis plus de cent ans et 
a été fouillé sérieusement pour la 
première fois au début du siècle. 
Mais c’est seulement de 1950 à 
1954 que des sondages systémati- 
ques ont été faits. De 1972 à 1981. 
3000 mètres carrés ont été fouillés 
méticuleusement chaque été (1). 

A partir de 1973, le travail des 
archéologues a ôté largement faci- 
lité : cette année-lé. la sous-direc- 
tion de l'archéologie du ministère 
de la culture, qui avec l’aide maté- 


a retrouvée ailleurs Jusqu’à Pondi- 
chéry. 

Le travaH des potiers commen- 
çait par la réalisation dB poinçons, 
c'est-à-dire de petites plaques de 
terre cuite, carrées ou rectangu- 
laires et convexes, portant les mo- 
tifs en relief. Ensuite, on faisait un 
moule tourné, à l'intérieur duquel on 
appliquait les poinçons de façon à 
y imprimer les motifs an Dreux. Le 
moule était ensuite cuit au four. 
Venait enfin la confection des 
pièces de oèramîque. Celles-ci 
étaient tournées dans le moule : 
ainsi, l’extérieur des pièces portait 
les motifs en relier et l'intérieur 
était bien lisse. Après un séchage 
doux, à l’air libre mais à l'ombre, 
pendant une Journée, la pâte s’ôtait 
rétractée du vingtième : le démou- 
lage était donc facile. 

Après le démoulage, on collait 
éventuellement sur les pièces les 
pieds, les cols, les anses ou les 



Coupe hémïsphériqua, période deVespasien (69-791 


rielle de la ville de MlUau finance 
les fouHlss. a acheté 1.5 hectare de 
la plaine de >e Graufesenque (qui 
en compte une dizaine) et y a 
aménagé un dépôt de fouilles. 

Neuf campagnes n’ont certes pas 
épuisé le site. Des mesures magné- 
tiques ont permis de détecter une 
trentaine d'anomalies dues, très 
probablement, à la présence de 
fours de potiers ou de fours à mi- 
nerai de fer. D'avion, on a repéré 
un théâtre — ou un nymphée iZU 
Cependant, Il n'y aura pas de cam- 
pagne de fouilles l'été prochain. 
Les vestiges dégagés depuis 1972 
sont tellement nombreux qu'une 
année de pause est nécessaire 
on veut classer, trier et étudier cet 
énorme matériel et confronter les 
résultats ainsi obtenus avec la céra- 
mique de la Graufesenque que l'on 


lèvres prévus pour le modèle. On 
pouvait aussi, par exemple pour les 
gourdes — assez semblables par 
leur forme aux bidons des poilus de 
la première guerre mondiale, — 
coller ensemble les deux côtés qui 
avalent été moulés indépendamment 
l'un de l'autre. 

Le stade suivant était f applica- 
tion du vernis-, que l'on ne sait 
pas refaire actuellement. Tout au 
plus suppose-t-on qu'il consistait 
en une sorte d'enduit fait d'une 
argile plus fine et plus riche en 
silice. 


si Une caisson délicate 


(1) La site, où l’on peut voir, 
notamment, les restes de quelques 
maisons, de deux temples gaulois 
et ceux du grand four, est ouvert 
gratuitement au publie tous les 
Jours, sauf les lundis et mardis de 
9 heures è 12 heures et de 14 heu- 
res à 17 heures- 

(2) Un nymphéa était un sanc- 
tuaire dédié aux Mas es. n était 
toujours doté d’un bassin en hémi- 
cycle entouré d'un portique. 


Enfin venait la cuisson. Le vernis, 
en effet, n'étatt pas appliqué, comme 
if l'est par exemple, pour la porce- 
laine de Limoges, sur des pièces 
déjà cuites que l'on doit foire cuire 
ensuite une deuxième fols. La céra- 
mique de la Graufesenque était 
culte en une seule fols avec son 
vernis. Et cette unique cuisson était 
toujours l'opération la plus délicate 
de toute la fabrication. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 12J 


Diagnostic 

par 

Pimage 

Radiographies, échographie^ 
scannographies, thermographies- 
autant d’images offertes 
au médecin pour protéger votre santé. 
Cesf grâce à un dialogue permanent entre 
[es médecins efKodak-Pathé que des progrès 
sont effectués constamment dans le domaine 
du diagnostic par l'image. 

Chaque année, Kodak-Pafhê, 
seul fabricant fronças de films 
à usage diagnostique, 
accorde des bourses de recherches 
à neuf jeunes médecins sélectionnés par 
la Sodéfé Française de Radiologie. 


FONDATION 

KODAK-PXTHE 
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Un accident historique 

f Suite de la page 11.) 


Si les flammes léchaient directe- 
ment les pièces, celles-ci deve- 
naient grises ou noires. Pour obte- 
nir un beau rouge lustre, les 
flamniBs devaient être canalisées 
dans plusieurs tuyaux capables de 
distribuer très également une cha- 
leur d'environ 950 °C dans la cham- 
bre de cuisson où pots, vases, 
plats, assiettes, bols, étaient empi- 
lés sur des sortes d’étagères de 
terre culte. 

La campagne de fouilles de 1979 
a permis de retrouver les restes 
d'un de ces fours. L’un des plus 
grands que l'on connaisse pour la 
céramique sigillée romaine, il était 
long de 9,08 mètres, large de 
6,60 métrés et haut d'environ 7 mé- 
trés. Les épaisses parois en grès 
étaient tapissées, à l'intérieur, par 
des briques réfractaires. La cham- 
bre de cuisson, située au-dessus 
de la chambre de chauffe, devait 
avoir un volume utile de quelque 
60 mètres cubes. Chaque « fournée • 
comptait donc de dix mille à qua- 
rante mHIe pièces, selon la taille 
de celles-ci. Pour un tei nombre de 
pièces, la cuisson durait probable- 
ment quatre iours pendant lesquels 
le four était sans doute rechargé 
très régulièrement toutes les trente 
minutes. 

Il y avait des pièces ratées, 
noircies ou déformées. D'autres, 
apparemment réussies, étalent éli- 
minées pour des défauts minuscules, 
ce qui montre le souci des potiers 
de la Graufesenque d'expédier uni- 
quement des pièces de premier 
choix et de maintenir ainsi leur 
réputation. Mais il y avait aussi des 
fournées entières perdues. 

On sait tout cela, car, en 19TB 
et en 1980, on a retrouvé deux 
fosses-dépotoirs. L'une d'elles conte- 
nait plus de dix mille pièces, dont 
la plupart n'avaient que des défauts 
mineurs. L'autre était remplie d'au 
moins six mWe pièces noircies, dé- 
formées et cottées les unes aux 
autres. 

Toutes les pièces ayant les 
mêmes défauts dus & un excès de 
chaleur, ort peut penser qu'K s'agit 
là d'une fournée entière perdue â le 
suite d'un accident survenu dans un 
four que l'on n’a pas encore re- 
trouvé. 

Un tei rythme de fabrication sup- 
posait une organisation presque 
industrielle, qui est connue en par- 
tie grâce aux noms des maîtres- 
artisans estampillé'- sur presque 
toutes les pièces : chacun devait 
reconnaître son bien après les c via- 


En toute logique 

Solution du problème n° 225 

M. Roger Durit nous envole ce 
rempHasage de quatre cubes, 
qui P». îet d’afficher 555 années, 
de 1889 à 2443, à condition 
d’accepter de lire 6 dam un 9 
à l'envers, et réciproquement. 

0 - i - 2 - 3 - 7 - 8 

o-l - 2 - 4 - 5 - 9 

0- 2-3 - 7-6-9 

1- 2 - 3 - 4-5-9 
PIERRE BERLOQUIN. 

* La rubrique « En toute toxi- 
que» de Pierre Bedoqaio s'inter- 
rompt pendant l'été. Sa publica- 
tion reprendra dons «le Monde 
des sciences * du 15 septembre. 


sons collectives. On connaît ainsi 
quatre cent cinquante noms {gau- 
lois mais romaniste) de potière, dont 
carrt vingt faisaient les poinçons et 
douze ou quinze étalent de vrais 
créateurs de motifs originaux. 

h y a aussi les comptes d'enfour- 
nement dont on a retrouvé environ 
deux cents exemplaires. Cous écrits 
sur des assiettes ou des [riais cas- 
sés, mais pas encore cuits. Ces 
graffiti sont précieux, car Ils 
prouvent ('utiiisatfon coffeotfve des 
fours et l'énormité des fournées, 
donnent des nome de plusieurs sur- 
venants des opérations, dee dates, 
des numéros d'ordre des ouïssons et 
révèlent aussi des ventes d'esclaves I 
d'artisan à artisan. Chaque maître- 
potier avait des ouvrière, dont cer- 
tains étaient donc esclaves. Male on 
ne peut savoir la taJtfe des entre- 
prises. 

Les décore sont exclusivement , 
romains — mais maladroitement ro- 
mains dans les détails, Heraule 
étant la divinité la plue représentée. 
Ha peuvent aussi célébrer des évé- 
nements Importants pour tout l'Em- 
pire, telles les victoires remportées 
par Traj'an sur le roi Daoe Décébeie 
en 106 et sur les Partîtes en 115-116. 

Autre preuve d'une organisation 
rigoureuse et efficace, lee formes et 
les tailles des vases sont étonnam- 
ment standardisées : pour six mINe 
pièces de l'une des fournées ratées 
retrouvées. Il n'y a que douze types. 
Cette standardisation avait deux 
avantages : elle facilitait sans doute 
l'établissement des listes de com- 
mandes par les acheteurs extérieure 
et elfe facilitait sûrement l'empile- 
ment des pièces dans les fours puis 
leur transport lointain. H est d'ail- 
leurs remarquable que les formes 
encombrantes (gros vases pansus) 
et les appendices fragiles (les 
anses par exemple) sont rarissimes. 

Pourquoi un centre de fabrication 
de céramique sigillée s'est-il Ins- 
tallé à la Graufesenque ? On ne le 
sait paa trop. Tout ce dont on est 
sûr, c’est qu’il y avait sur place en 
abondance de l'argile, de l'eau et 
du bols. Après une période d’essais 
plus ou moins heureux d’imitation 
de céramiques Italiques, la produc- 
tion se développe en quantité et en 
qualité de 20 à 40 après Jteus- 
ChrfeL La décoration, sobre, est 
alors surtout végétale. De 40 à 60, 
c’est la période de splendeur : des 
scènes de la mythologie, du cirque 
et de fa chasse apparaissent Pen- 
dant les vingt années suivantes, la 
production est de plus en plue 
importante, les décore sont origi- 
naux mais souvent chargés. De cette 
période datent quatre-vingt-dix vases 
non déballés retrouvés à Pompé! 

Le décadence commence en 80 
loreque la quantité est préférée à la 
qualité : mais la production de la 
Graufesenque plaît de moins en 
mofns et doit faire face â la concur- 
rence d’autres centres de céramique 
sigillée. De 120 à 150, la clientèle se 
réduisant de plus en plus, la qualité 
ne cesse de baisser. Pour tenter de 
reconquérir leur clientèle, les potiers 
essayent de faire de la céramique 
blanche sans grand succès. Enfin, 
de 150 à 300, la production, de qua- 
lité très médiocre, n’est plus écou- 
lée que dans la région. Après, il n'y 
a plus do potiers à Millau. La Grau* 
iesenque a été un accident histo- 
rique et presque industrial Inex- 
pliqué. 

YVONNE REBEYROL. 
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tes Français perçoivent mal l’effort 
du gouvernement en faveur de la science 


L E message n'a pas été entendu. 
Ni lea déclarations passées 
du président de la Répu- 
blique ni les Interventions répétées 
de son ministre de la recherche et 
de la technologie (avant de devenir 
celui de la recherche et de l'Indus- 
trie). pas plus que les retombées 
espérées du récent colloque natio- 
nal sur la recherche, n’ont entraîné 
de changement dans l’opinion pu- 
blique. L'arrivée de la gauche au 
pouvoir n'a guère modifié, dans 
Pas prit des Français, la part du 
budget de l'Etat consacrée à la re- 
cherche scientifique et technique. 
Un peu plus du quart seulement 
de la population (27 %) estime, en 
effet, qu'elle a augmenté. 

Oe constat est Pun des résultats 
du sondage réeJisé entre le 14 et 
le 25 mal par la Sottes pour le 
compte du ministère de la recher- 
che et de la technologie. Ce son- 
dage visait à mesurer révolution 
de l'Image de la science au cours 
de la dernière décennie et A appré- 
cier l’Image de la nouvelle poli- 
tique de la rechercha définie par 
le gouvernement de gauche. A cet 
égard. Il est intéressant de noter 
que cette nouvelle politique eembie 
avoir été mieux perçue par les 
communistes que par les socialistes. 

Par rapport & de précédents son- 
dages, l'enquête de la Soties fait 
apparaître une certaine stabilité de 
tendances. Même si les efforts du 
gouvernement actuel sont encore 
mal perçus, la majorité des Fran- 
çais (73 Voi) restent favorables à 
Pidée d'une augmentation des do- 
tations budgétaires allouées à la 
recherche scientifique et estiment 
(86 B /o) > qu'un paya qui ne déve- 
loppe pas sa recherche scientifique 
et technique met en danger aa pros- 
périté ». De même, la hiérarchie 
des secteurs à favoriser budgétai- 


rement reste globalement identique 
à celle de 1972 : la santé (91 %), 
l’environnement (72 */o) et les biens 
de consommation (47 %>) c coupent 
toujours les premiers rangs. 

Situation analogue pour les domai- 
nes de reoherche auxquels le public 
s’intéresse. Pas de bouleversement, 
mais la médecine, la biologie et les 
sciences de la terre ont toujours la 
faveur du public. La conquête de 
l'espace, en dépit d'Ariane, de te 
navette spatiale américaine et du 
vol franco-soviétique, reste désespé- 
rément stationnaire ; mais cet avis 
varie favorablement au fur et à me- 
r a que le niveau d’études s’élève. 

Si la recherche scientifique enfin 
et l’évolution des technologies sus- 
citent de la part des Français un 
réel Intérêt social et les Inclinent à 
souhaiter un renforcement des tiens 
entre la recherche et le milieu 
industriel, fonce est de constater que 
leurs réactions face è de nouvelles 
techniques sont parfois très contras- 
tées. A l'engouement supposé du 
public pour la tétématlque, et qu'il 
conviant eene doute d'interpréter 
avec prudence, s'oppose te crainte 
d’un développement Important de la 
robotique à laquelle les effets 
conjointe du chômage et de la crise 
économique ne sont sans doute paa 
étrangers. Cette opinion ne surpren- 
dra pas, mais gênera vraisemblable- 
ment le gouvernement, qui a tait de 
la robotique un secteur prioritaire. 
Que faire, alors, pour modifier cette 
situation et changer certaines atti- 
tudes d'une opinion publique qui, 
finalement, garde son capital de 
confiance à la recherche ? Informer. 
Le ministre de te recherche et de la 
technologie a, maintes fois, annoncé 
qu'ils s’en donnerait les moyens. Le 
prochain sondage jugera de son 
action. 

J .-F. A. 


TROIS SIÈCLES DE TEMPÉRATURE 

La météo à l’envers 


O N attend des météorologues 
qu'ils prévoient le tempe 
qu'il va faire— pour deux 
ou trois Jours actuellement -pour 
une semaine, espère-4-on, dans 
quelques années. II est plus sur- 
prenant de voir « prédire • le 
passé — et sur une durée de 
trois siècles. C'est pourtant ce 
qu'a fait fa revue la Météo- 
rologie (1) en publiant une étude 
des températures annuelles à 
Parle durant les trois cents der- 
nières années. 

C’est à proprement parier 
une étude plue historique que 
météorologique. L’auteur, M. Dett- 
wlller. a recensé les Informa- 
tions disponibles avant 1873 — 
depuis cette date, on disposa 
des relevés réguliers au parc 
Montsouria et au parc Salrrt- 
Maur. A partir de 1757, des va- 
leurs mensuelles ont ôté rele- 
vées à l’Observatoire de Parle. 
Auparavant, c'est le grand brouil- 
lard: quelques mesures de qua- 
lité douteuse, oar on ne connaît 
bien ni ta nature de l'abri, ni 
l'instrument ni l’échelle de tem- 
pérature. Elles permettent ce- 
pendant des vérifications, st l'on 
dispose d’une autre source, 
comme le permet aussi... la date 
des vendangea à Argenteuii I 

Cette autre source existe. 
C'est une étude britannique sur 
les températures moyennes an- 
nuelles du centre de l’Angle- 
terre ainsi qu’une série de me- 
sures faites de Elit (Pays-Bas). 
La corrélation de oes tempéra- 
tures aveo ce lles de Paris est 
bonne depuis 1757. et Ton peut 
donc extrapoler sans grand ris- 
que aux années antérieures- Cela 
permet finalement à fauteur 
d’indiquer pour les traie der- 
niers sJèoles les températures 
annuelles moyennes qu'on aurait 
relevées à Paria, dans l'obser- 


vatoire du parc Montsouris... s'il 
avait existé. L'incertitude des 
températures est évaluée à 
0,4 degré pour les plus anciennes. 

Que ressort-il de cette étude 7 
D'abord une grande stabilité 
entre 1700 et 1900, avec une tem- 
pérature moyenne de 10,4? Puis 
' un' échauffement régulier Jus- 
qu'en 1940 — essentiellement dû 
à l’urbanisation des alentours du 
para Montsouria. Enfin, une sta- 
bilisation vers 11,9* depuis cette 
date, la poursuite de réchauffe- 
ment d’origine urbaine compen- 
sant une tendance générale è la 
baisse des températures euro- 
péennes. 

Cette stabilité moyenne — une 
fois retranchés les effets de 
l'urbanisation — n'empêche pas 
de grands écarts d'une année 
à l'autre. Une année se singula- 
rise : 1740. Elle fut exceptionnel- 
lement froide, avec 8” de tempé- 
rature moyenne. Elle n'a pour- 
tant pas laissé la réputation d'un 
de ces hivers terribles dont pat» 
lent les livres d’histoire. Sa 
basse température s'expliqua sur- 
tout par un été pluvieux qu'enca- 
drant deux hivers qui furent 
froids sans l’être exceptionnelle- 
ment. Les autres années- froides 
sont 1595 avec 8.4° (mais l’Incer- 
titude est grande) et 1879 avec 
8#. 

Quant à l’année la plus 
chaude, c’est 1959 avec 12,7°, 
suivie de 1978 st de sa célèbre 
sécheresse avec 12,5". Mais si 
l'on défalqua réchauffement 
urbain, le record appartient è 
1781 avec 12?, connue aussi 
comme une . année sèche. 
D’après un texte du temps, 
• cette sécheresse accompagnée 
de chaleur rendh Tannée très 
précoce et très fertile ». 

M. A. 


-“A 


La Météorologie. 71- série. 


Prochaine naissance d’un volcan 
en Californie 


Le US. Geoîogical Surveÿ 
fÜS.G.S.i oient de publier 
un avis de risque volcanique 
potentiel pour la région de 
Mammoth - Lakes. petite lo- 
calité située dans le centre- 
est de la Californie, à une 
cinquantaine de kilomètres 
au sud-est du parc national 
de Yosemite. 

M ammoth - lakes est 
dans la caldera (l) de 
la « Longue Vallée », 
zone du système frontal de 
failles de la Sierra Nevada 
orientale connue pour avoir ose 
histoire volcanique et sismique 
longue de sept cent mille ans 
au moins. Pendant les mille cinq 
cents dernières années. U s’y est 
produit tzne éruption volcanique 
tous les deux; cents à trois 
cents an*. La plus récente a eu 
lieu au cours des quatre cents 
dernières années. 

En m»» 1980, on Afifiafm de 
tremblements de terre excep- 
tionnellement forts pour cette 
zone avait alerté le U.C.S.G., qui 
avait mis la région sons sur- 
veillance sismologique. En no- 
vembre 198 L, on a découvert que. 
sur une longueur de 35 kilomè- 
tres, le fond de la caldera avait 
monté d’environ 25 centimètres, 
probablement entre wmî 1979 
et octobre 1980. Cette montée 
pourrait indiquer que des roches 
en fusion seraient en cours d* as- 
cension <aTin pn» chambre mag- 
matique située à quelque 
8 kflomètres de profondeur. 

La surveillance volcanologique 
de la région a donc été ajoutée 
à la surveillance sismologique, 
ce d'autant (dus que : 

— l’activité sismique s’est ré- 


cemment concentrée en un site 
unique situé au sud-ouest de 
la roldera ; 

— les foyers de ces tremble- 
ments de terre, depuis deux ans, 
se rapprochent peu à peu de la 
surfaoe, et un au moins des 
plus récents séismes, survenu 
les 7 et 8 mai 1983. a atteint une 
magnitude de 4J2 ; 

— tm nouveau groupe de fu- 
merolles est apparu en janvier 
dernier à environ 3,2 kilomè- 
tres du site où s'est concentrée 
l’activité sismique. 

Le ÜS.G3. insiste sur le fait 
que Tavls de risque lancé n’est 
pas une prévision certaine, mais 
les données recueillies permet- 
tent de dire qu’une grande 
chambre magmatique est située 
sous la zone de Mammoth -Lakes 
et que des séismes ou des are- 
jeux » de failles pourraient y 
déclencher des éruptions volca- 
niques. Celles-ci pourraient se 
manifester par des explosions 
phréatiques, par des émissions 
de ponce et de cendres, par des 
coulées de débris de toutes tail- 
les, par des coulées de boue et 
par l'extrusion d’un dôme de 
Jave très visqueuse. 

En prévision de tels phénomè- 
nes, le réseau sismologique de 
la région a été complété, comme 
sont multipliées les mesures 
des déformations du sol, des tem- 
pératures et des compositions 
des sources chaudes et des fu- 
merolles. Les Informations qui 
en seront tirées seront immé- 
diatement communiquées aux 
autorités fédérales, de l’Etat et 
locales. 

r. r. 


(1) Une caldera est use dépres- 
sion plus ou motos vaste créée par 
ans Impartante éruption volcani- 
que. 


Les risques sismiques : 
ce qu ’en pense l’Académie 


P RESSENTIE 1 e s déismes, 

dans la mesure du pos- 
sible, estimer quelles me- 
sures diminueront les des- 
tructions, comprendre les 
phénomènes qui leur donnent 
naissance, pour en tirer des 
informations qui aideront à une 
meflleiirB prévision, à une meil- 
leure protection.» est une tâche 
complexe qui requiert de nom- 
breux travaux, très spécialisés 
-et très éloignés les uns des 
autres. Les v ’rialistes qui peu- 
vent les mener se connaissent 
sauver : maL 

Ce peut être justement l’un 
des rôles de l'Académie des scien- 
ces de favoriser des rencon- 
tres autour d’un grand sujet 
pluridlsc.pL aire. ~’es» ce qu'elle 
a entrepris en créant en dé- 
cembre 980 un Comité d’études 
et rapports (CODER), chargé 
de proposer â rassemblée plé- 
nière des thème scientifiques 
pour 'ïsquels la rédaction d’un 
j port et la caution morale 
que l'Académie pourra apporter 
à ses conclusions paraissent 
présenter un large intérêt. 

Constitué de seize membres 
(deux par section, et des qua- 
tre membres du bureau de 
l’Aradémie, le CODi .. a défini 
suivant quels critères choisir 
- thèmes A traiter : critère 
d’utilité, d’originalité par rap- 
port aux études existantes, de 
lisre di ff usion, de conformité 
& la mission de l’Académie. Qua- 
tre thèmes répondant à oes cri- 
tères sont en cours d’étude : 
la polit .eue des ressources gé- 
n .'tiques, les -^inbus'-Ibles liqui- 
des, les nodu'es ptdymetaUiques 
fe’. les risques sismiques dont le 
rapport vient d’être diffusé. 

te ’pport examine notam- 
ment les sources des trem- 
blements de terra, l’évaluation 
des risques, l’action sismique 
sur les structures, la prévention 
sismique et les réglementations. 


L’étude part de questions assez 
fondamentales de géophysique 
pour aboutir à des considérations 
de droit administratif et à une 
enquête sur les enseignements 
existants. a u passag , ü a été 
question d'archéologie, d'histoire, 
de géographie, de technologie, 
de mathématiques, d r méca- 
nique des structures- 
Chacun desdits chapitres 
comporte de nombreux c vœux » . 
qui s’adressent â « plusieurs 
ministères et (au) commissariat 
aux risques naturels majeurs*. 
Le plus significatif paraît être 
la création d’un réseau natio- 
nal de surveillance riKmi qi y 
centralisant les données de sta- 
tions à créer ou existantes, et 
déterminant à moins de 10 ki- 
lomètres prés la position des 
épi entres. D’autres vœux 
concernent l’installation d’accé- 
léromètres supplémentaires aux 
Antilles et autour de Nice, des 
études mathématiques sur l’oc- 
currence d’événements rares 
et forts, la construction d’une 
table sis m i q ue adaptée à des 
essais de génie civil, l’améliora- 
tion de la réglementation para- 
sL s mi q a a , etc. 

L’Académie ne se désintéres- 
sera pas de la suite qui sera 
donnée à ses propos iti ons et 
M. Jean SaJençon, correspon- 
dant de l’Académie des scien- 
ces (1) présidera un comité de 
coordination sur les risques sis- 
miques. Ce comité assurera la 
poursuite de la collaboration 
qui s'est établie pour la réali- 
sation de oette étude entre des 
spécialistes d’horizons divers ; 

B étudiera quelle structure per- 
manente pourrait coordonner le 
suivi des actions & mener. 


(U M, Salon con est on des Quatre 
membroa du groupe de travail qtd 
a préparé le rapport, avec m« Jean 
Coulomb et Georges MUlot, acadè- 
mictëns . et M. çflfuirfft GûlUemlxi. 
COXflIMpotUlMlt, 


Texas Instrument commercialise en France son «ordinateur familial» 


L A firme américaine Texas 
Instrument commercialise dé- 
sormais en France son « or- 
dinateur familial », te Tl 8S/4A, dont 
la wsralon de base est vendue, chez 
certains revendeurs, aux alentours 
de 3000 francs. 

Cet ordinateur se présente sous la 
forme d’une petite console, de 
25 centimètres sur 36, qui vient 86 
brancher sur J a prise «péritélévi- 
sion- dont sont désormais munis 
les postas de télévision. Cette 
console est munie d’un davier type 
machine à écrire, aux nonnes an- 
glo-saxonnee (clavier Qwerty), et 
d’un compartiment destiné è rece- 
voir. sous forme de • cassettes - des 
programmes Informatiques tout prêts. 

A l'image de systèmes déjà 
commercialisés depuis quelque 
temps en France par des firmes 
comme Atari ou Philips, l'appareil 
Texas Instrumenta' peut être utilisé 


comme - ordinateur de jeux • st les 
jeux vidéo du type « envahisseurs 
de r espace • ou autres sont nom- 
breux parmi les programmes 
commercialisée. 

L’optique ■ordinateur» a cepen- 
dant été privilégiée dans rappro- 
che de la firme américaine : le 
Tl 99/4A comprend un logldei inté- 
gré permettant l'utilisation du lan- 
gage de programmation Basic. 
Plusieurs programmes commercia- 
lisés permettent des applications de 
type informatique : gestion de 
fichiers, conseil financier. gestion de 
budget familial. Le système, dent les 
performances propres peuvent être 
améliorées par des > extensions » de 
sa mémoire interne, peut être 
connecté à divers types de périphé- 
riques : lecteurs de cassettee ou 
de disquettes — qui permettront de 
conserver des données ou des pro- 
grammes, — Imprimantes. 


Ces différentes options — qui 
peuvent tripler ou quadrupler le prix 
de revient du système — peuvent 
autoriser son acquéreur à envisager 
des utilisations quasi - profession- 
nelles et de programmer en «lan- 
gage assembleur - ou en un langage 
évolué comme le Pascal. 

Texas Instrument, qui s'est fait 
une bonne image de marque dans 
lus milieux de renseignement, In- 
siste aussi sur ce type d'applica- 
tions : divers programmes «éduca- 
tifs ■ sont ainsi proposés, pour 
l'apprentissage de l’arithmétique, de 
l'orthographe (il s'agit d'une trans- 
position de l'appareil autonome 
vendu sous l’appellation «Dictée 
magique l’initiation à la musique. 
L'acheteur du Tl 99/4A pourra aussi 
{la version de base est Ici insuf- 
fisante) avoir aecés A la version 
française du célébra langage Logo 
développé, spécifiquement pour les 


enfante, par l'équipe du Massa- 
chussetts Instituts of Technology 
(M.I.T.) dirigée par le professeur 
Seymour Papert (1) et qu'expéri- 
mentent, en France, diverses équi- 
pes, notamment {'Institut national de 
recherche pédagogique. 

Passant sous « la barra des 
3000 francs », Texas instrument 
espère prendre une part notable du 
marché français de r ordinateur do- 
mestiqua. Son produit â coup sûr, 

sera un sérieux concurrent pour 
Thomson qui va commercialiser è la 
rentrée dans le même créneau, son 
ordinateur familial, en collaboration 
avec Nathan pour ce qui concerne 
las programmes. 

X. W- 


(1) E« profes se o r Papert est l’Un 
des responsables du Centre mondial 
« informatique et ressource* hu- 
maines» que préside M. Jean-Jac- 
ques Bervan-SohreibBr. 
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U général Mitterrand incite le gouvernement 
à limiter les mesures pénalisant 
la productivité des entreprises 


Président-directeur généra) de 
la Société nationale industrielle 
aérospatiale, le général Jacques 
Mitterrand, frère flu orésldent de 
la République, a été réélu & la 
présidence du bureau du Groupe- 
ment des industries françaises 
aéronautiques et spatiales 
(GIFAS>. lors ce : assemblée gé- 
nérale de cet organisme qui *5t 
le syndicat patronal du secteur, 
nationalisé et privé, de l’industrie 
aérospatiale. 

A cette occasion te général 
Mitterrand a lancé un appel pour, 
a dans r ambiance générale de 
crise qui ne s’estomva pans. « le 
maintien de notre 'xmpittttznté 
sur le plan économique et finan- 
cier, en veillant à limiter le a 
mesures pénalisant 'a producti- 
vité ». H a, d’autre per- souhaité 
c te réveil de la coopération euro- 
péenne qui doit s’orienter vers 
des opérations portant sur ies 
matériels de la nouvelle géné- 
ration » et réclamé c le renforce- 
ment des recherches et dévelop- 
pements indispensables pour 
pouvoir présenter une gamme de 
matériels concurr e ntiels à partir 
de la fin des années 80 s. 


te général Mitterrand a, ce- 
pendant, tenu à souligner les 
résultats positifs de la profes- 
sion en 1881. 

C’est ainsi que le rhlffre d’aî- 
f aires des industries membres lu 
GIF AS a atteint en >981 environ 
43762 millions de francs, en aug- 
mentation de 24,5 % sur le chif- 
fre d’affaires de L980. Les 
livraisons facturées a l'exporta- 
tion se sont élevées « 27 110 mil- 
lions de francs, sort une hausse 
de 32 % par rapport a 1980. Les 
effectua qui étaient de 110783 
personnes à la fin de 1980, ont 
continué de progresser pour 
atteindre 113 690 personnes A la 
fin de 1981. soit un accroissement 
de 2.6 %. a Ces résultats, a Indi- 
qué- le généra] Mitterrand, mon- 
trent aux autorités nationales que 
P industrie aéronautique française 
mérite d’être soutenue. » 

Les commandes A ''exportation, 
qui donneront lieu A livraison 
plusieurs années après, se sont 
élevées en 1981 A environ 34174 
minions de francs, en augmenta- 
tion de 30.2 % pax rapport A 
1980. 


Bénéfices en baisse chez DassonlI-Bregnet 


La. Société des avions Marcel 
Dassault - B reguet aviation a 
réalisé, en 1981. plus des trois 
quarts de son chiffre d’affaires 
a l’exportation, selon le rapport 
annuel du constructeur sur son 
dernier exercice financier. Sur 
un chiffre d’affaires de 12458 
millions de francs, en hausse de 
16 % par rapport A 1980, les 
ventes A l'étranger ont, en effet, 
représenté 765 % du total, au 
lieu dé 68J5 % en 1980. 

En revanche, les ventes mili- 
taires A la France ont régressé 
de 15 %. L’accroissement cons- 
taté A ^exportation est dû essen- 
tiellement A l’augmentation des 
ventes d’avions civils, qui pro- 
gressent de 90 %. Le bénéfice 
net ressort en baisse. A 295.3 
minions de francs, au lieu de 
3123 mflifniM de francs en 1980. 
Cette relative stagnation est at- 


tribuée A la crise économique 
mondiale mate également A la 
transition entre deux générations 
d'avions (Mirage F-l et Mirage 
2000 ). 

Dans le rapport, fl est enfin 
rappelé que. le 6 novembre 1981. 
la Société centrale d’étude 
Marcel Dassault, société mère du 
groupe, a cédé A l'Etat 28 % des 
actions qu'elle détenait dans le 
capital de la société aéronau- 
tique. ell s’agit, a précisé 
M. Dassault, d'un cadeau 
l’Etat de 1800 müUons de 
francs». Avec sa participation 
antérieure, l’Etat est devenu pro- 
priétaire de 46 % du capital et. 
bénéficiant d’un droit partiel 
de vote double, fl dispose désor- 
mais de 65 % des droits de vote 
dans les assemblées d’action- 
naires de la société. 


ÉDUCATION 
ADMISSIONS A L'AGRÉGATION 

(par ordre alphabétique) 

• GRAMMAIRE , 

Mmes et MM. Laure Barrirait (10») ; 
Jeun -Pierre Boblllot {5*) ; Bernard 
BortolusGl (2“) ; Michéle Branger 
(4«) ; François Brunet (1“) ; Bri- 
gitte Chauveau (9») ; Florence Meu- 
nier (7*> : Evelyne Payen {3*J : Do- 
minique Beiat («■) ; Michèle Tmard 
(ff 1 )- 


RELIGION 


41 Mgr Annibal Bugnlni, pro- 
nonce en Iran depuis Janvier 1976. 
est mort samedi 3 juillet A Rome. 

(Né en Juin 1912 dans 1 b diocèse 
de Todl, razohevèque titulaire de 
Dlocleti&na tut le principal artisan 
de la réforme liturgique de Vatican n 
qui suscita de nombreuses polé- 
miques. La congrégation de la Ourle 
s'est trouvée alnai dépossédée par 
la concile de aa suprématie séculaire, 
première brèche dans les privilèges 
des dicastèree romains.) 


Préparez votre BAC 
tout en préparant 
une école supérieure 
de commerce. 


CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES 
GROUPE ECOLE DES CADRES, 92 AV. CHARLES DE GAULLE 
92200 NEUILLY-SUR-S£INE,TEL. 747.06.40 + 
p rafolî«w »^y»nt piîw rf pn clignem ent supérieur mixte reconnu par FEtat- 


Le Groupe Ecole des Cadres 
offre aux élèves du niveau des 
classes terminai es une triple op- 
portunité: 

■ Une préparation efficace au 
Baccalauréat (sections A etB) par 
un contrôle continu des connais- 
sances, un entraînement accéléré, 
des horaires renforcés en mathé- 
matiques, économie, langues*» 


• Une solide formation métho- 
dologique pour “apprendre à ap- 
prendre* et “apprendre à travail- 
ler” par des méthodes modernes 
et dynamiques (visites d’entrepri- 
ses, études de cas*-) 

• Une initiation économique 
pratique, préparant Faccès à des 
études supérieures : gestion, com- 
merce international, comptabi- 
lité, informatique, publicité. 


Admission sur dossier et sur entretien d’orientation (60 places). 


r* 
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FACULTÉ DE DROIT 

DE L’UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES ( Paris- V) 

INSCRIPTIONS EN 1ER CYCLE DE DROIT 

Les dossiers doivent être retirés 
entre le et le 16 juillet 

FACULTÉ DE DROIT 

Bureau de la scolarité du premier efç!* 

If, avenue Pierre-Larousse - «2841 

Métro : Malakoff - Plateau de 1 
Autobus : Porte de Fauves (P-C et 58) 

La faculté de droit do Rirtfi-Vprtpare 
4 m licence, maîtrise (droit public, droit privé, droit des anaiwn, 
carrières Judiciaires) et ou doctorat 


Réceptions 


L’ambassadeur des Etats-Unis 

d'Amérique et Mme Qalbraith ont 
donné un» réception à l'occasion 
de la fête de 

l'Indépendance américaine, 
le lundi S Juillet 1982, dans les salons 
et le pare de la résidence de l'am- 
bassadeur a. Parla. 


Naissances 


— m André Parlât et Mme, 
née Marie-Laurence Daugaet, et 
Stéphanie, sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

Charlotte, 

le 27 Juin 1982. 

6. rue Melreon ter . 

75017 Parta. 


Annie 

est née le 1 er Juillet 1982. 

Sas heureux parants sont Philippe 
et Sonné Wade. 

36, avenue JTmot. 

7501 B Parla. 


Décès 


— NenlUv, B renouas, 

■ Anne-Mairie An terris a -Perrault, 
Raymond An terrien, 

Maxime Perrault, 

Ariane Perrault. 

Frédéric Perrault, 

Lucien Alibert, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme ANTERKIEU, 
née AUBERT, 
dot suite» d’une cruelle maladie le 
2 Juillet 1982. dans sa oolxante- 
dotudème année. 

Iteo obsèques ont eu Heu 
Brengoea. le 5 Juillet 1982. 


Mm » Henri Baissas, 

U. et Mme Jaoqnes Baissas et leurs 
enfants. 

M et Mme Philippe Baissas et leur» 
enfants. 

M. et Mme Didier Baissas Bt leurs 

enfants. 

Mm e pierre Baissas, sa belle-sœur. 
Ses neveux et nièces, 

Bt toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Henri BAISSAS, 

inspecteur général 
de l’Instruction publique, 
ancien directeur 
de la physique au commissariat 
à l'énergie atomique, 
commandeur de la Légion d’honneur 
grand officier de l’ordre national 
du Mérite, 

commandeur de l’ordre 
des Palmes académiques, 
officier de l'ordre de Léopold. 


survenu le 27 Juin 1983. dans sa 
quatre-vingt- troisième année 
Les obsèques ont eu lieu le l Br Juil- 
let en l’église â’BelienvnUsEs (Bure) 
dans l’intimité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Le M erjean, 

37320 Nonancourt. 

(«La Monde» daté 4-5 Juillet.) 


— Mme Jacques B a u d r y, son 
épouse. 

Mlle Nathalie Baudiy, sa O De. 
Mme picard. 

U et Mme Jean FnSntt et lams 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Jacques BAUDRY, 
président de chambre honoraire 
au tribunal de commerce de Parla, 
ancien président 
du conseil d‘ ad min istration 
de IU-R-S.S-AJ. de Paria. 

administrateur 
de la Banque populaire 
de la région nord de Parla, 
conseiller social du Syndicat national 
des restaurateurs 
et de la Fédération 
de l’Industrie hôtelière, 
membre d’honneur 
du Syndicat patronal 
des cafetiers et limonadière, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 
chevalier de l'ordre 
du Mérite commercial, 
survenu le 3 juillet 1982 dans sa 
soixante-huitième année. 

Lbb obsèques auront lieu le 
8 Juillet 1082. à 10 h 30. en l’église 
Saint - Ferdinand des Ternes, et 
l'inhumation au cimetière du Mont- 
parnasse. avenue Principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3. rue des Dardanelles. 

75017 Parts. 


—Alger, Médéa» Anvers. Manam a. 
Lyon. Paris. 

Mme Viviane Ben FredJ. son épouse. 

Prédéri ch et Patrick Ben FredJ. 

M. et Mme Bernard Beu FredJ et 
Isuz» enfanta 
■ M. et Mme Berné Ben FredJ et leurs 
enfants. 

M. et Mm*. Jacques Ben FredJ et 
leurs enfants. 

Les familles Ban FredJ, FredJ. 
Moral!, ghwmisL Chemla et toutes Iss 
famille» parente» et alliée» 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur cher et regretté 

M. fatae Isidore Maxime 
BEN FREDJ, 
survenu la 2 Juillet 1982. 

Les obsèques auront lieu lundi G 
Juillet 

tmtmîon : porte principale du 
cimetière de Bagne ux -Parisien. & 
9 heures. 

96, boulevard Victor-Hugo. 

62200 MeuUJy-sttr-Setoe. 
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■ 
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— M. et Mme Georges Beylouni et 
leurs enfants, 

M. et Iflme Joseph Beylotui et 
leurs enfante. 

M. et Mm» Georges Habib et leurs 

enfante, 

M. et Mme Georges Hareih et leurs 
enfants. 

M. et Mme Henri Beylouni et Usais 
enfant», 

m at Mme Tony Beylouni. 

M- et Mme Georges Jrad et leurs 
enfants. 

Les familles Beylouni. Jrad. Jeha. 
Sokayem, Habib. Karêh, Gholam. 
Kahalé. Sacha. 

ont la douleur de faire part du décè» 
de leur chère et regrettée 

Mine veuve MSkhaH BEYLOUNI, 
née Hélène YOUSSED JRAD, 


survenu 3 Paris, le 4 Juillet 1982, & 
l’âge de fioLzante-elx ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu, 
ce Jour, mardi 6 Juillet, eu l’église 
grecque orthodoxe Salnt-Btienna. 
5-7, rue Georgea-BUœt, Parts- 1 B». 

Ni fleura ni couronnée, les rem- 
placer par des dons en faveur de 
l’Eglise grecques orthodoxe, Mgr SallhJ 
22. avenue Kléber, P arts- 18° 

Condoléances : le mercredi 7 et 
Jeudi 8 Juillet, au domicile de son 
fils Joseph Beylouni. 34. avenue 
d’Eylau. Parls-16*. toute la Journée. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mlle Jacqueline Le Bourhls, 
l’Ingénieur en chef de l’armement 
et Mme Jean Le Bourhla. 

Sophie. Jérôme. Xavier et Mathilde 
Le Bourhla. 

M- et Mme Charles Scbwob. 
ont la douleur de faire part dn 
décès de leur mère, grand-mère, sœur 
et belle-sœur 

Mme Aimé LE BOUKHIS, 
née J eann e QUISSERNB, 
survenu le 5 Juillet 1982 dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 7 Juillet 1982. à 
16 h 45, en l’église Saint-Justin de 
Le valida- Perret, place d’Bfttienne- 
d’Orvea. où l’on »e réunira. 

51. rue Arlstlde-Brland. 

92300 Levallola-Perret- 
15. avenue Gambetta. 

92410 VUle-d’Avray. 


— Marie-Antoinette Gherab. née 
M alf lia Ire. son épousé. 

Sa» enfants, sa petite-fille, 

Mme veuve Gherab. née Ouyahia. 
sa mère. 

Ses enfants et petits-enfant» at 
leurs familles. 

ont la douleur de faire part du décé» 
de 

René Rabah GHEKABi 
directeur de banque en retraita, 
survenu accidentellement â Uarnaves 
(Tarn] daim sa soixantième année. 

L’ Inhum ation a en lieu au cime- 
tière de Mamaves, dans la plus stricte 
intimité. 

La Ce lle-Salnt- Cl ou d, BUda. Alger, 
Parla. 


— Paris. Volron (Isère) 

fié. et Mme Henri Denantes, 

M. et Mme Joseph Denantes. 

M. et Mme Jacques Denantes. 
le Père François Denantes. 

M. et Mme François Pot, 

M- et Mme Philippe Pot. 

M. et Mme François Paul, 

Ses enfants. 

Ses quarante-six petlta-enfants et 
ses vingt arrière-petits-enfants 
font part dn décès de 


Mme Marc DENANTES, 
née Jeanne COLCOMBET, 


rappelée à Dieu, le 3 Juillet 1882, 
â l’âge de quatre- vingt-huit aaa. 

Lee obsèques auront lieu le mer- 
credi 7 Juillet, à 10 h 30, en l’église 
Saint-Bruno de Volron. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Simon GER5TENHABER, 
née Adefla COTFMAN. 
survenu à Mets le 5 Juillet 1982, dans 
sa quarante -huitième année. 

De la part de : 

U. Simon Gcratenhaber, son époux. 

Sophie. Michel et Anne, ses enfant 8. 

Bt des familles Colünan. Garaten- 
haber, Averbonch-Broltgaa. Gompel 
et Bleltrach. 

Les obsèques auront lien le mer- 
credi 7 Juillet, & 14 heures, au cime- 
tière Israélite de Metz. 


— Mme Benè Guèrinot. 

Bt se» enfants, 
ont la dooleur de faire part du 
décès de 

M. René GUÈRINOT, 

survenu le 2 Juillet 1982. 

36, avenue La Bruyère, 

38100 Grenoble. 


— Mme Von y Haguenaoer, 

Lee ramilles Castel, Plantelln. 
Hagueoauer. Beylerlan. Rougi eT. 
Mayer, Bernheim, Bloch. Gourlat. 

Tous ses alliée et amis. 

Les collaborateure et le personnel 
de la Société Mod, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Jean HAGDENAUEB, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 arec palme, 
survenu le 4 Juillet 1982 en son domi- 
cile. dans sa soixante et unième 
année. 

Lee obsèques auront lieu mer- 
credi 7 Juillet au cimetière du Mont- 
parnasse. & 18 h 15. 

NI Qeors ni couronnes. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès survenu A Tanger, le 18 Juin 
1982. de 

Mme Ange fins de KERGUELEN, 
née Hérfncx. 
ex -soua-dl recteur 
des services du premier ministre, 
nTflcler de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite. 

croix de guerre 19 38-1 04 S. 
médaille de la Résistance, 
officier des Palmes académiques, 
La cérémonie religieuse sers célé- 
brée en la chapelle du Val-de-Gr&ce, 
1, place Alphonse- La veran. 75005 
Parla, 1e Jeudi 8 juillet, à 10 h 30. 

L’inhumation aura Ueu dans te 
caveau familial, à L’Etang-la-VUle. 

(Engagée volontaire aux F.P.L. è Lon- 
dres le IB Juin 1940, et aux F.N.F.I- la 
15 octobre 1940. Angelina de Kerguelen 
a créé notamment le service des écoutes 
radiophoniques de la France libre qu’eue 
a dirigé de 1942 é la Libération. Elle a 
exercé ensuite les fonctions de sous-direc- 
teur de la presse et de la radio étran- 
gères è la Documentation française.] 


— Mme Pierre Lecoulllard, son 
épouse, 

Marte-Pascale et Jean Nouveau, 
Claire Lecoulllard, ses enfants, 
Cêdrlc et Jean -Dominique, ses 
petits-enfants. 

Le docteur Alexandre Lecoulllard, 
son frère, 

font part dn décès de 

M. Pierre LECOU1LLARD, 
survenu le 28 Juin 1982. à l’âga de 
soixante-treize ans. 

. 15. rue . Philibert-Delorme^ 

75017 Paris. 


‘ — Mme Jean Omnès, son épouse, 
M. et Mme Robert Sauterey, 
François. Marc, Marianne Bauterey. 
Catherine Hamalde. eau petits- 
enfants, 

Mmes Laure et Janine Michelin, 
ses belle-sœur et nièce. 

Leurs parants et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Jean OMNÈS, 
survenu dans sa solxantB-qu lnsl è m e 
aimés, le 8 Juillet 1982. 

Le service religieux a été célébré 
le 7 Juillet 1982 en l’église Salnt- 
Jacquee-du -Haut-Pas dans l’intimité. 
24, rue Cézanne, 

Chartres- 


MÉDECINE 


A partir de cellules au patrimoine génétique modifié 

. L'Institut Mérieux pourra produire 
un nouveau vaccin anti-polio 

L'Institut Mérieux annonce qnH a obtenu l'autorisation offi- 
cielle* de produire son vaccin inactivé contre la poliomyélite par 
culture sur des cellules de rein de singe comportant un nombre 
anormal de chromosomes f cellules hétéroploïdes ou cellules 
véro). Le - visa d’innocuité - ainsi accordé à cette technique laisse 
présager un nouveau type de production de masse, plus écono- 
mique. et donc mieux adaptée aux besoins du tiers-monde de 
divers vaccins contre la poliomyélite, plus tard contre la rage (1). 

Jusqu'à des débats récents de 
PEuropean Society For Advanced 
Cefl Technology et des commis- 
sions compétentes de l’Organisa- 
tion mondiale de la santé, 
l*ut3Usation de cellules hétéro- 
pkddes pour la production de 
vaccin n’était autorisée que pour 
l'usage vétérinaire. Ces cellules, 
tendues « éternelles » par des 
transformations subies au cours 
de passages successifs sur des 
milieux de culture, ont pour ca- 
ractéristique de posséder plus que 
le stock classique du double jeu 
de chromosomes (cellules diploï- 
des). 

Ta crainte qu’elles puissent 
présenter un risque cancérogène 
motivait leur interdiction pour 
l'usage humain. De très nombreux 
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tests ont indiqué que cette crainte 
n’était pas justifiée, et le visa 
que vient d’obtenir l’Institut 
Mérieux sanctionne leur innocuité. 

L’avantage considérable qu'offre 
cette technique est d’ordre essen- 
tiellement économique. En effet, 
les cellules véro peuvent être 
cultivées en suspension sur des 
micro-supports placés dans des 
fermenteurs d’une capacité allant 
jusqu’à 500 litres. Les cellules 
diploïdes Jusqu’à présent utilisées 
ne pouvaient être cultivées que 
dans des flacons de petite 
contenance, entraînant dès lors 
une charge considérable de 
matériel et de personnel 

Le prix de revient de ces vac- 
cins devrait être considérablement 
abaissé par les techniques de 
production de masse, dont les 
premiers bénéficiaires seront les 
pays en yole de développement. 

Dr E.-L. 


(1) Ce sera auftt le cas, pour ce 
raoctn,. de l’institut Pasteur, 


ROBLOT s a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


— Mme Blanche Pet t élut. 

M. et Mm» pierre Legrand, 

Mlle Marie-Dominique- Legrand. 

M_ et Mme Daniel Mâcher. 

Emilie, Claire et Jean. 

M. et Mme Benoit de La Tour. 
Camille et Laure, 

M. et Mme François-Thierry 
Legrand et Anne-Sophie, 

Bon épouse, ses enfants, petits- 
enfants et arrière-petits-enfante 
ont la douleur d'a n noncer la décès do 

M. Lucien PEÏTELAT, 
Ingénieur de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures, 
cberollor de la Légion d’honneur 
survenu le 5 Juillet 1982 dazu sa 
quatre- vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Salnt-Jean-Bapttete 
de Neailly. 158, avenue Charles-de- 
Gaulle, mercredi 7 Juillet à 11 heures 
Cet avis tient Ueu da faire-part 

— Mme Eugène Plquols, 

M. Jacques Plquols, ses enfants 
et petlta-enfants, 

JL et Mme Jean-Pierre PLquoip 
et leurs enfants, 
font part du décès de 

AL Eugène PIQUOIS. 
directeur de I -Inscription maritime 
& Alger CEJÏ.). 

officier de la Légion d’honneur. 
Croix de guerre J 914-191 a. 
dans sa quatre-vingt- treiziéme an- 
née. 1e l« Juillet. 

Les obsèques ont en lieu è Salnt- 
Paal-Trols-Chüteaux (Drôme). 

— On nous prie d'annoncer le décé* 
survenu le 4 Juillet 1982 de 
Mme Jeanne 
RAYNAÜD-QÜINSON, 
veuve d* R. Treno, ancien directeur 
du c Canard enchaînés. 

L'Inhumation aura lien le mer- 
credi 7 Juillet, è 17 h 30. su cimetière 
parisien de Bagneux. 

Remerciement» 

— Mme Jean-Marie Dauzler. 

M. et Mme Pierre-Louis Danslcr. 
M. et Mme Gilles Duhamel et leur 
fille. 

Mme Maurice Damner, 

M. et Mme Pierre Dauzler et leur» 
enfants. 

Mme Maurice Berrue. 
profondément touchés des nombreu- 
ses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées lors du décès de 
AL Jean-Marie DAÏTZIER, 
remercient toutes les personnes qui 
ont pris part A leur deuil et les 
prient de trouver Ici l’expression de 
leur profonde gratitude. 

Communications diverses 

— Amnesty international organise 
le 22 Juillet, à 18 heures, an Palais 
des congrès d'Alx-en-Provence. une 
vente aux enchère» d'œuvres d’art 
avec le concours de M° Hours. com- 
missaire prLaeur. Cette vente sera 
précédée d’une exposition du 15 au 
22 juillet. 

— Le comité de Paris de la Ligue 
nationale française contre le cancer 
réunira ses adhérents en assemblée 
générale ordinaire, le mardi 27 juil- 
let 1982, à 11 h 30, au siège de la 
Ligne nationale française contra le 
cancer. 1 . avenue Stépban-Plcbon. 
76013 Paris, avec l’ordre du Jour 
suivant : 

— Autorisation d'acquérir un 
appartement nécessaire aux buta de 
l'association. 

Cette publication tient lieu de 
convocation. 


— L'Assemblée du Désert aura lieu 
le dimanche 5 septembre au maa 
Soubeyran (Mlalet, Gard). BUe aura 
pour thème : s Les femmes du 
désert, et, plus généralement, le rôlB 
des femmes dans la transmission du 
message de la Réforme». Le culte 
du matin sera présidé par le pasteur 
André Dumas, de la faculté de 
théologie de Parla. L'après-midi, 
allocutions de Marguerite Soulié, 
professeur à l'université Paul-Valéry 
de Montpellier, et de Sylvie Codler. 
conservateur de la bibliothèque uni- 
versitaire de Nice; message f i na l 
par le pasteur Pierre A^ar. de 
Saint-Jean -du -Gard. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

— Université Farls-I (Panthéon- 
Sorbonne i, mardi 6 Juillet, à 9 h. 30. 
salle C 22-04 au centre Tolbiac. 
Mlle Thérèse Chevallier : s Les mé- 
nages face è la vieillesse ; essai sur 
la collectivisation dee risques». 

— Université Paris-! (Panthéon-Sor- 
bonne), mardi 6 Juillet A IS heures. 
Balle 6 centre Panthéon. Mlle Sou&d 
OhaoutJ ; « Les Emirats arabes «»«»■, 
vers une nouvelle expérience fédéra- 
tive ». 


— Université Paris- 1 (Panthéon -Sor- 
bonne). mercredi 7 Juillet & 14 h 30, 
salle B centre Panthéon, U. H usai 
Shlyab ; « Le royaume hachémlte da 
Jordanie et æa relations Internatio- 
nales ». 


— Université Parls-IL Jeudi 8 Juil- 
let à 15 heures, salle des com- 
mlKSioms. Mlle Stella Lacbani : 
a Planification de développement de 
l’économie grecque et communauté 
économique européenne». 

— Université Bordeaux-HX, vendredi 
9 Juillet è 14 h. 30, amphithéâtre Re- 
non ard. m. Patrick CaUleau : c Etude 
pétroiogique expérimentale de la 
rimentatlon calcl tique et aragunlti- 
que » . 

' — Université Parls-X (Nanterre), 
samedi 10 Juillet & 14 h 30. salle dre 
Actes (bât, F). Mme Mounlra Has- 
san! : « Le Sahara occidental et le 
droit international». 
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LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


ESRANA82 


Le dernier carré est donc entièrement euro- 
péen, avec des demi-finales qui opposeront, le 
8 juillet, l’Italie à. la Pologne et la France à la 
R jr. a. Pourtant, le football du Viens Continent 
ne sort pas grandi de cette Coupe du monde 
1982. veuve, depuis lundi, de ses magiciens bré- 
siliens, disparus dans la trappe italienne. 


Un goût âcre 


même qu'elle a des chances de remporter 
l'épreuve mondiale pour la troisième fois, après 
ses succès de 1834 et 1938 ? 


L'équipe transalpine avait, pour une fois, 
tr ansf ormé ses blindés en bersagliers, mais, au 
regard de ses parties de hachoir contre la Polo- 
gne — qu’elle va retrouver 4 Barcelone, — le 
Pérou ou l'Argentine, peut-on donner son jeu 
en exemple dans les écoles de football, alors 


Si la Pologne et la France ont accompli un 
parcours exempt de reproches au plan de la 
morale sportive, après un départ laborieux, sur 
le terrain, pour l'une et l’autre équipe, il n'en 
va pas de même pour la délégation ouest-alle- 
mande i la Formation de Jupp Derwali, battue 


d'entrée par l'Algérie, a dû ensuite se livrer à 
des pantomimes de match es, contre l’Autriche 
et l'Angleterre pour en arriver à ce stade. La 
façon dont l’Algérie a été éliminée restera une 
tache sur ce MundiaL et. Jeudi à Séville, la 
R.F.A. devra livrer plus qu’un match de rachat. 

Malade de ses supporters — vingt-cinq jeu- 
nes Britanniques ont été encore arrêtés, diman- 
che soir dwnq une station balnéaire espagnole, 
pour avoir agressé des passants, des bagar- 


res, après le match de lundi soir contre l'Espa- 
gne, ont fait plusieurs blessés. — l’Angleterre 
disparaît, certes sans avoir perdu une seule 
rencontre, mais aussi sans gloire. Quant à 
l’équipe d'Espagne, il ne suffît pas d’un baroud 
d’honneur pour que tout ce qui a jalonné 
sa tortueuse route soit effacé. 


Ce Mondial 1982 aurait pu être d'un excel- 
lent cru, avec un gouleyant Brésil. Ce ne sera 
pas de la piquette — il ne faut pas exagérer, — 
mais il laissera quand même à beaucoup, 
exploits français ou pas, un petit goût âcre 
dans la bouche. M. G 


Italie-Brésil ( 3-2 ) : cris et lamentations 


Barcelone. — La capitale da ta 
Catalogne porte le deuH. Pas celui 
de l'équipe d'Espagne, qui a en- 
traîné ses derniers partisans dans un 
insupportable chemin de croix de 
Valence à Madrid, mais celui des 
Brésiliens, qui avalent apporté un air 
de fête dans un Mundlai décidément 
bien étouffant. Après Séville, Barce- 
lone avait été saisie de fièvre jaune. 
Celle qui se traduit par des trémous- 
sements et des déhanchements 
constants au rythme des orchestres 
de samba. Comment, dans cette am- 
biance, pouvait -on ne pas être Bré- 
silien ? 

Partis de Ftto ou de Sao-Pauüo à 
quelques mtttiere, *fs étaient dix fols 
plus en arrivant au stade de Serti a, 
immense légion étrangère au service 
d'une certaine idée du football, mais 
arborant toutefois ses propres ori- 
flammes : le Mexique, Panama ou 
ta Suède « Ave e le Brésil ». Devant 
fimpossibiKtâ de trouver le moindre 
marital brésilien dans les commences 
de Barcelone, les publicitaires 
avaient même saisi l'opportunité de 
vendre des copies avec leurs pro- 
pres mscript'Hons- 

Dans ce contexte, c'est une cata- 
strophe qui s'est produite lundi 
5 juillet, â 19' heures, quand 
M. Klein, l'arbitre israélien, donna 
son dernier coup de sifflet, sanc- 


De notre envoyé spécial 


donnant la défaite du Brésil contre 
l’Italie (3 à 2). A voir ensuite ces 


pays et dans e monde, à son poste. 
La finale de ta Coupe du monda 


groupes de supporters effondrés et 1970 contre le Brésil et Pelé 7 H 


muets, sur tes trottoirs ramenant 
vers un centre-ville rendu au sAence, 


l'a vécue sur le banc des rempla- 
çants, prêts â suppléer Rteky Alber- 


on Imagine les pleura ré les tamen- toel, un autre monstre de longévité. 


taxions du petit peuple brésflien, à 
quelques rroWers de taftomètres de là. 

Téréviréon, radio, journaux n'evaient 
pas manqué de rapporter, A ce peu- 
ple, les propos quasi unanimes des 
responsables des grandes eéleottems 
de ce MundtaJ. Si une équipe méri- 


K est vrai qu'a a débuté en pre- 
mière division italienne A Utttne le 
24 septembre 1961 ré en équipe na- 
tionale le 20 avril 1968. M a vécu 
comme titulaire les Coupes du 
monde 1974 et 1978, même si cette 
dernière lui a laissé un mauvais sou- 


lait la consécration M ne pouvait v f nir «ec des buta encaissés de 


être battue, c'était bien cefle du 
Brésil, en plein renouveau. M. Enzo 


plus de 30 mètres sur des tira 
canons des Néerlandais, qui lui 


Bearzôt, Itentralneur Italien, Tarait ** craindre une Un de car- 


Utt au premier tour, depuis Vlgo. 

Les Brésiliens auraient pourtant dû 
se méfier de cette sélection Ita- 
lienne. sur taqueAe *ea ans no sem- 
blent pas avoir de prise. Voyez Dino 
Zoff. Depuis <e temps qu'a arbore 
son maillot gris, son flottant noir 
ré ses chaussettes bleues dans les 
buts, on peut difficilement imaginer 
aujourd’hui une « sqnadra azzura » 
sans lui. A quarante ans, H a l'Age 
d'étre le père des plus jeunes 
joueurs de ce Mundlai. Avec cent 
quatre sélections, dont une moitié 
comme oapitalne de l'équipe d'Italie. 
Il est le recordman absolu, dan* son 


ri ère proche. 


Marquage individuel 


Si Zoff n'a peut-être plus ses 


quer le nombre de joueurs qu'il veut 
sur chaque coup franc, pour récla- 
mer le ballon ou prévenir ses parte- 
naires d’un danger. Derrière cette 
défense Italienne pratiquant un strict 
marquage individuel, son rôle était 
plus important encore contre le Bré- 
sil que contre l’Argentine, dont le 
schéma tactique sur le terrain est 
beaucoup plus classique. 

Si le Brésil opère avec deux atta- 
quants de pointe, l'immense Ser- 
ginho dans un rôle de pivot de 
basket, ré le gaucher Eder. H ne 
suffit pas de les marquer pour 
annihiler le danger. Milieux de ter- 
rain et môme arrières latéraux sur- 
gissent constamment pour leur prêter 
main-forte ré tenter d'y créer te sur- 
nombre. Zoff n'étaft pas te dernier 
à rameuter son monde. 

Sous son autorité, la défense de 
l'Italie avait ce qui manquait A celle 
du Brésil, la rigueur el l'expérience. 


ESPAGNE-ANGLETERRE (0-0) : l'art de manquer 
l'immanquable 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — Un match de l’Bs- Miguel Arconada, une détente 


Madrid — Un match de l’Bs- Miguel Arconada, mw detente 
p a < r n «> pour l’honneur. Mais ce extraordinaire de l'AngUm Peter 
n'est pas rien, l’honneur, cette S hilton, furent le meilleur d'uue 

1 TTm cmIvAa nktûA af ii'nvi si ni 


volonté de réhabilitation. Un 
match pour Gibraltar ? C'était 


là un autre débat, et un débat nul <0-0). 


soirée ratée et d'un match qui 
ne pouvait finir que sur un score 


côté cour plutôt que côté jardin, 
riariK les tribunes davantage que 
sur le terrain. Avant ce match 


C’était un peu triste pour une 
équipe d'Angleterre usée, épuisée, 
et qui tenta tout, même l'eiurée 


wspaype- Ang ie torr gj et duns la de son joker, Kevin Kooqnn, 
crainte d'incidents, crainte fan- vingt minutes de jeu dans ce 


dée, la police espagnole avait Mundlai pour forcer une in-xo- 
pris des mesures de sécurité table élimination. C'était un peu 


s exceptionnelles ». Ce qui. par mieux poux l’Espagne, qui. si elle 
référance aux normes appliquées ne possède pas un jeu collectif. 


le début du Mondial, aura au moins la légitime fierté 


n'était pas négligeable. d'avoir pratiqué avec cœur jus- 

On avait donc surveillé de qu'au bout. Et c’était, justement 
près ces supporters an glais, en par cet acharnement espagnol a 


bien moins grand nombre d’ail- 
leurs que précédemment. On les 
avait filtres, fouillés, et presque 
passés à l’alcootest, puis parqués 


nombre d’ail- Jouer pour l’honneur, très heu- 
i ment . On les reux pour l’Allemagne fédérale, 
js. et presque Voici donc cette équipe quali- 
. ouïs oartniés fiée pour la demi-finale contre la 


réflexes de vfngl ans. fl les corn- ©«**• «i effet une mauvaise passe 
pense encore largement per son Cere « A 1 » ln,er f ept ** 


dans des zones bien précises du France à Séville. Une Allemagne 


stade avec cordons sanitaires et hien reposée, une Allemagne qui 


FRANCE : le précédent de 1958 


L’équipe de France s’est 
qualifiée pour les demi-fina- 
les, qui seront disputées le. 
8 juillet, d’abord en terminant 
deuxième de son groupe, der- 
rière l’Angleterre, à VaUado- 
lid : défaite contre V Angle- 
terre il-3 J, victoire aux 
dépens du Koweït (4-1), 
match mû /ace à la Tché- 
coslovaquie fl-lJ. Puis, die 
a terminé première de sa 
poule à Madrid, en battant 
l’Autriche (1-0) et rirlande 
du Nord (4-1). Soit onze 
buts marqués et six encais- 
sés en cinq matclis. L'cquipc 
de France, dirigée par Mi- 
chel Hidalgo, qui a battu . 
dimanche 4 juillet, rirlande 
du Nord, avait la composi- 
tion attirante.' Ettori; Amo- 
ros, Janvion. Trésor. Bossis : 
Tigana, G tresse. Genghim, 
Platini (cap.) ; Saler (puis 
Six. â la soixante-troisième 
minute ). Rocheteau (puis 
Couriol . à la quatre-vzngt- 
Iroisième minute). 

En juin 1958 en Suède, 
l'équipe de France, entraî- 
née par Albert Batteux, 
s’était qualifiée pour les 
(h mi- finales, d'abord en ter- 
minant première de son 
groupe, à égalité de points 


avec la Yougoslavie : vic- 
toire face au Paraguay (7-3), 
défaite devant la Yougo- 
slavie (2-3), succès aux dé- 
pens de l’Ecosse (2-1). Puis, 
elle avait, en quarts de fi- 
nale, éliminé l’Irlande du 
Nord (4-0). Soit quinze buts 
marqués et sept encaissés en 
quatre rencontres. Face à 
l’Irlande du Nord (1-0 à la 
mi-temps), les buts avaient 
été marqués par Wlsnieski, 
Fontaine (2), et Plantant 
L'équipe avait la composi- 
tion suivante : Abbes: KaeL- 
bel. Jonquet, Lerond. ; Prn- 
veme, Marcel : Wmieski, 
Fontaine, Kopa, Piantoni, 
Vincent. 


autorité, son expérience et son sens 
du placement. Encore que l'expé- 
rience puisse parfois lui Jouer des 
tours, comme contre les Brésiliens. 
Le match avait remarquablement 
débuté pour les Italiens par un pre- 
mier but de Paoio Rossi (5* minuta) 
quand, sur un débordement de So- 
crates (12* minute), Zoff, qui connaît 
l'esprit coUectK de ce joueur et 
croyait logiquement à un centre, a 
voulu -l'anticiper. Mais, au même 
moment, te capitaine brésilien a 
pris sa chance, malgré l'angle fermé, 
pour égaliser. . 

Le gardien dé but italien allait, il 
est vrai, se racheter par ia suite. 
Lui, si taciturne dans la vie, comme 
les habitants de ce Fri oui déshérité 
-qui l'a vu naître, crie pour dix sur 
te terrain. Ce n'est pas qu'il ne s’en- 
tende pas avec ses partenaires de 
ia défense. A l'exception de Collo- 
vati, le stoppeur, qui joue A Milan, 
tous les autreB (Gentils, Scirea. Ca- 
brini. Tardelli) sont ses coéquipiers 
habituels A ia Juvantus de Turin et 
comptent tous de trente A soixante 
sélections en équipe nationale. 

S'il crie, c’est pour commander 
constamment la manœuvre de la 
voix ré du geste, pour inciter sans 


pour redonner l'avantage à son 
équipe {25* minute). La sarabande 
reprenait de plus belle devant les 
buts de Zoff. mais, malgré te bon 
arbitrage de M. Kïein. tes Brésiliens, 
peu habitués au marquage indivi- 
duel, avaient du mal à aller jusqu'au 
bout de leur magie. II leur faudra 
un tir lointain de Falcao. le plus ita- 
lien des Brésiliens, puisqu'il joue A 
Rome, pour égaliser à deux buts 
partout (68* minute). Paoio Rossi pro- 
fitera d'un nouveau cafouillage consé- 
cutif & un corner pour inscrire son 
troisième, but ré prendre une belle 
revanche sur te sort, après- ses deux 
années de suspension. 

Pendant que ses équipiers se 
congratulaient, Zoff demandait Theure 
A BearzoL II ne restait plus qu'un 
quart d'heure â tenir, el les Italiens 
sont passés depuis longtemps maî- 
tres dans cet exercice. Le 8 juillet 
l'Italie, privée de Genllle; suspendu 
pour deux avertissements, rencon- 
trera donc en demi-finale la Pologne, 
qui devra se passer de Boniek, son 
buteur, pour les mêmes raisons, au 
stade du Nou Camp. Dino Zoff pou- 
vait allumer sereinement sa première 
cigarette de la journée à la confé- 
rence de presse. Avec l'élimination 


matraques dissuasives. De même n'a pas joué depuis une semaine 
pour tes plus virulente groupus- et V* n’anm forcé contre per- 


cales espagnols, parfaitement »>nne, surtout pas contre l'Au- 
reDérablet triche et l'Angleterre. Cela n'ur- 


repérabies. tïicne et l Angwterre. ueia nar- 

Le ménage fait, an mp h* rfn.ru; rangera pas nécessairement les 


le stade, la partie pouvait com- affaires françaises. Mais ce cou- 
znencer, confrontation entre deux J®€î e espagnol fera, luL plutôt le 


objectifs bien <*.i«.iiy. Pour les ^ sportive. 


Anglais, faire mieux que les Alle- 
mands, vainqueurs de cette 
équipe d'Espagne par 2 buts à 1. 
Leur qualification était & ce prix. 


Onze Alteréapriç, en meme temps 
que leur qualification, ont reçu, 
ce lundi 5 juillet, une leçon de 
sportivité. Eux, qui avr'eJt brisé 


£our teBSSolTfaira *i£n- le * ?P®irs algériens, doivent 
tn.n> mW (tarant, tmt u» rruinrf» flsvoir main tenant ce qu U y a de 


+om* m u* (tarant trait T» rruinrfp «ivuu: ukuhkimui, wmuujous 

«*> «i— 

litatian était à cette mesure. o ancres. ______ _ c/%n _ cc 


Deux objectifs donc, et deux 
équipes tremblantes, qui allaient 
se livrer un curieux match, «dm 
partie-gag. du football HelLzopop- 
pïn, ou Part de shooter à côté du 
ballon, si l’on peut dire, de rater 


PIERRE GEORGES. 


US RÉSULTATS DU 5 JUILLET 


un taureau dans un couloir. A ce ^ 


GROUPE B 

A Madrid : Espagne et Angleterre 


En demi-finale, rêqulpe 
de France, qui était alignée 
dans la même formation, 
avait été battue (2-5) par le 
Brésil. Buts français de 
Fontaine, et Plantant Elle 
avait gagné le match pour 
la troisième place, en domi- 
nant l'Allemagne de l’Ouest 
l6-3). Buts français de Fon- 
taine 14), Kopa ( sur pënal- 
t?/i et Douis. Just Fontaine 
est toujours le recordman 
des buts (treize) marqués 
pendant une phase finale de 
Coupe du monde. 


cesse ses coéquipier* à remonter du Brésil, tout est redevenu possible 


1e terrain afin d'éloigner les atta- 
quants, pour placer son mur ré indi- 


dens cette Coupe du monde. 

GÉRARD ALBOUY. 


jeu. manquer I'ttnmanquabte, un 
homme aura mérité les. deux 
oreilles et la queue, le demi espa- 
gnol Miguel-Angel Alonso. Trois 
fois seul, en plein centre, devant 
le but anglais, à 7 ou 8 mètres, 
ce bon joueur, poumon de son 
équipe, réussit A expédier la balle 
à la Lune. 

H reste cependant que. dans 
les rencontres les plus Incohé- 
rentes, les plus décousues, des tirs 
bien ajustés surviennent. Et sur- 
prennent les gardiens. Cette fois, 
au contraire, on s'ingénia à aussi 
bien jouer dans les buts qu’on 
joua mal devant. Deux parades 
remarquables de l'Espagnol Luls- 


C tassement définitif : I. R.F-A., 

3 pts ; 2. Angleterre, 2 pis : 3. Es- 
pagne. 1 pt. La SJA est qualifiée. 
Elle rencontrera la France, en deral- 
flnale. ta 8 Juillet A Séville. 

GROUPE C 

A Barcelone : Italie bat Brésil 3-3. 
Classement définitif : t. Italie. 

4 p te ; 2. Brésil, 3 pts; 3. Argentine. 
0 pt: Lltréie est qualifiée. Elle sera 
opposée à ta Pologne, en demi-finale, 
le 8 Juillet A Barcelone. 


• Les demi-finales du 8 juillet 
à la télévision. — TF I doit re- 
transmettre le match Italie-Polo- 
gne (17 h 15, dïreeti et A 2 la 
rencontre Erance-RJF.A. (21 h, 
direct). 


SPORTS ÉQUESTRES 


CYCLISME 


Le triomphe des cavaliers allemands à Paris u TRO,s,ÈME ^ape du tour de France 


Le jumping international de à moi de ruer tous azimuts. r On , 
France, qui a eu lieu du I er au pardonnera au couple Frédéric 



France, qui a eu lieu du 2 CT au pardonnera au couple Frédéric 
4 fuület â Long champ, a ou la Cottier- Flambeau, ainsi qu'à Mi- 
victoire de V Allemand Schock- ÇheI R°bert, associé à Idéal de 

mâhle dans le Grand Prix. SJSP-JÏÏÏZ 

j_ d second round, aef alliance bien 

Samedi 3.1a Coupe des natioru excusable, dont Ils ne se rëhabï- 
avait ae/a consacre la supe- U ter ont malheureusement pas & 
riorité d’ensemble des cavaliers leur prochaine sortie, c’est -a -dire 
de la RJPJi. au Grand Prix. 

Fait assez rare dans les annales Des quatre cavaliers allemands. 


Duel Hinault-Anderson 


de kl Coupe des nations, trois ajoutant la couronne parisienne I 
paye, la France, la Suisse, la à leur règne absolu, nous üéto - , 


Grande-Bretagne, se sont par- cherons le nom de l’ancien cham- 


Le Belge Daniel Wfllems a gagné, hindi 5 juillet, au sprint 
devant le Suisse Demîerre la troisième étape Nancy-Longvry du 
Tour de France : une étape courte 1134 kilomètres), mais ner- 
veuse, courue â près de 41 kilomètres-heure de moyenne. Echap- 
pés à 20 kilomètres du but, les deux hommes avaient repoussé 
une vigoureuse contre-attaque de Bittinger [a côte finale de 
Long w y -Haut Grâce aux bonifications intermédiaires, Hinanlt 
améliore sa position tandis que Bemaudeau, Miche! Laurent et 
Zoetemelk rétrogradent légèrement 


tagé te deuxième place, quatre pion du monde. Gord Wiltfang, en i 
points seulement les séparant des selle sur son vieux et Incassable 


Oe notre envoyé spécial 


Allemande. Quant aux Amérl- Roman. Messieurs les amateure 


AV. HOCHE 


cains, beaucoup plus à l'aise en de petits concours, vous qui se- 
palals qu'à l'extérieur, lia ont couez vos montures à coups d’êpe- I 
quitté la piste sur le score sévère rons, ouvrez grands les yeux, le | 


«le vingt points, épuisant de la jeune crack d'outre-Rhln a élevé 


sorte le long crédit que nous leur au rang d'un art l’emploi des 


avions personnellement accordé. « broches ». Il possède avec ces 


Ekitre parenthèses, que dire de instruments des éléments d’une 


A LOUER 


la cavalière du Connecticut, Me- domination complète en y rerou- 
iaaie Smith, dont te monte elfi- rant dans les limites du raieon- 


ÉTAT NEUF 
TRÈS BEL 

IMMEUBLE 

â usage de 

BUREAUX 

GRANDE COUR PARKING 


laaie Smith, dont te monte elfi- rant dans 
cace, mais tape-à-l'œil, ne lui nabte et 
vaut pas spécialement l’adhésion mécanique 
«les délicats. Que la lauréate de u 

la Coupe du inonde veuille bien totalisant 
consentir, révérence parlée, à per- 1i pna m 
dre quelques onces de chair super- ressortir 1 
flues et ses aides y gagneront en 
discrétion et en justesse. molL dï 

Le parcours fait de matériel néerkmda 
léger comprenait treize obstacles 44 -ntate 
dont un double, un triple et une J_T 
rivière, au total seize efforts. Très en 
C'est au deuxième élément du maodf 01 


rant dans les limites du raison- 
nable et en respectant les lcdal 
mécaniques et physiologiques. 

Cela dit, les cavaliers mexicains 
totalisant 51 points, les Austra- 
liens 52 pointe, ont fait mieux 
ressortir La bonne tenue des Ita- 
liens accusant 24 pointa et. avec 1 
moins de bonheur, les cavaliers 1 
néerlandais et belges pénalisés de 


Longwy. — L’arithmétique du 
Tour représente une science sub- 
tile aux règles quelquefois para- 
doxales. H ne suffit pas toujours 
de franchir la ligne d'arrivée en 
tète pour réussir la meilleure opé- 
ration. Ainsi le véritable vain- 
queur de l'étape Nancy-Longvry 
n'est pas, comme en pourrait le 
croire a priori, 1e Belge Daniel 
WlUems arrivé premier, mata bel 
et bien Bernard Hïnauli, classé 
vingt et unième avec un retard 
de cinq secondes. 


En la circonstance on a pu 
constater, une fois de plus, qull 
était capable de rivaliser avec les 
coureurs les plus rapides du pelo- 
ton quand les données de la 
course l'exlgaient. Cependant. 
Anderson ne s'est pas laissé im- 
pressionner. Il a rendu coup pour 
Coup, révélant des progrès Indé- 
niables, et il ne fait plus de doute 
que Bernard Hlnault le considère 
désormais comme son concurrent 
le plus dangereux. Les efforts 


' Très en verve, les cavaliers alle- 
mands ont été les vedettes du 


triple, un vertical de barres Grand Prix, Paul Schockmôhle 


construit entre deux occeis, que sur le bal Deister se classant pré- 


nom bre de cavaliers se cassèrent znter, talonné par son compo- 
tes dente, vingt-neuf fautes y triote Frite Lîggçs sur Goya, l’an- 


convïendraït aussi pour 
ambassade ou administration 


ayant été dénombrées. En revan- 
che, la rivière de 3,50 mètres, 
autant dire un filet d’eau, ne 
donna lieu qu'à cinq pénalisa- 
tions. 


clenne monture du regretté ! 
Steencfcen. lies Français n'ont pas j 
été admis au deuxième tour avant 
barrage. Décidément, nos cava- 
liers ont l’âme fiévreuse, et le 


Pourquoi? Panse que* s’il a 
concédé un peu de temps à Wil- 
îems, qu’il ne tient pas au demeu- 
rent pour un adversaire direct, te 
Français, en revanche, a repris 
huit secondes à Phil Anderson, 
titulaire du maillot jaune, et cela 
lui parait d'autant plus important 
qull est remonté de la septième 
a la. deuxième place du classe- 
ment général 


S ’il a déployés pour lui repren- 
: une poignée de secondes en 


dre une poignée de secondes en 
établissent la preuve. De son 
côté, 1e champion australien re- 
vendique le poste de leader du 
groupe Peugeot auquel appartien- 
nent Bernaud eau, Michel Laurent, 
Pascal Simon et Duclos-LassaDe. 
L'harmonie de l’équipe risque d'en 
souffrir. 


JACQUES AUGENDRE. 


S’adresser â M. BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-S* 


A noter da-nw le camp français cheval étant né médium ne peut 
tes deux tours, sans bavure, de Qu'en subir les pernicieux mê- 


té). 359-14-70 


Gilles Bertran de Balanda sur 
un Galoubet salopant, des pé- 
tards sous les sabots, tout en 
affichant une sérénité olym- 
pienne. « Je suis le meilleur, ubra 


faits. Reste te problème du dres- j 
sage souvent baedé. Faut-il aller 
chercher te remède au-delà de! 
Strasbourg ? 

ROLAND MERLIN. ! 


H faut préciser que les étapes 
comportent des « rushs s ou 
« points chauds >, autrement dit 
des sprints Intermédiaires dont 
certains — pas tous — sont assor- 
tis de bonifications. En Lorraine, 
p y avait de précieuses secondes 
a glaner et Hlnault a saisi l'occa- 
sion de refaire une partie du 
terrain perdu tout en réaffir- 
mant son autorité. 


Classement Ue la troisième étape 
(N&ncy-Lonçwy,- 131 km) : 1. WLUeH» 
CBelg.l, en 3 H 18 min. 1T ac. : t 
mierre (SuL). mémo temps ; 3. K**V 
llrLj. à 5 sec. ; 4. Van der Vel» 
(Pays-Bas) : 3. Vallet iFr.) ; « J® 
peloton dans le même tempe qu® 
Kelly. 

CLASSEMENT GENERAL 
1. Anderson fAnstr.). 15 u 
sec.: 2. Hinauit (Fr.). A 50 ■««-- 
a. Kelly flrl.l. A l min. : A VrétaJ 
(Pr.i. à 1 min. 10 sec. ; S. Wiltam* 
(Bel*.), à l min. 15 ace.; etc. 
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EXPOSITIONS 


L’imagé dans la forêt à la Documenta de Kassel 


i Suite de la première page.) 

Ceat bien évidemment, dans ce 
jeu de pistes, dans le fonctionnement 

de la « machine-exposition a qu'il 
faut chercher r événement, plus que 
dans de grandes révélations ou nou- 
veautés des œuvres dont elle a be- 
soin pour fonctionner. Dans ce qui 
est montré, il n'y a presque rien qui 
ne soit déjà connu, sauf quelques 
produits apparemment mineurs qui 
viennent gonfler les rangs des ar- 
tistes du post-minimal, du post- 
conceptuel et des figurations en tous 
genres. Comment s'en étonner avec 
la surenchère d'expositions qui, un 
peu partout en Europe, de Londres à ' 
Cologne, de Rome à Amsterdam, ont 
fleuri ces damiers temps, et sont 
pour les pays qui les organisent un 
moyen de propulser leurs artistes au 
plan international. 

.En France, on n'a pas encore eu 
l'idée, les moyens ou assez d'assu- 
rance pour organiser une grande ren- 
contre de ce genre. En revanche, à 
. Paris, à Bordeaux, à Saint-Etienne, 
ailleurs. les occasions n'ont pas man- 
qué de connaître ce que fabriquent 
nos voisins dans le genre nouvelles 
tendances. Qui, par exemple, a vu 
Art-AJbmagne- Aujourd’hui à l'Arc, 
ou Identités italiennes au Centre 
Pompidou, qui en a parcouru les ca- 
talogues plus qu'épais, peut se ren- 
dre à Kassel sans complexe : il est 
presque fin prêt. 

Elle, n'est pas facile i analyser, 
cette Documenta Vil en proie à des 
goûts et des dégoûts, pleine de 
partis pris, de stratégie, de choix dé- 
terminés on ne sait pas toujours 
pourquoi ni comment sous-tendue 
parle marché, le poids du mark dans 
la balance des échanges. Elle repose 
sur le principe d'une grande confron- 
tation d'individualités aux carrefours 
de chemins tortueux, vaguement in- 
diqués par des repères, des jalons, 
des répétitions, dans une grande fo- 
ré: labyrinthique peuplée d'arbres so- 
lides. de branches, de jeunes 
pousses, de bonnes et de mauvaises 
barbes, de feuilles mortes. A vrai 
dre, c'est une olympiade pour les 
quelque cent quatre-vingts artistes 
nvhës et entretenus dans des rap- 
ports conflictuels, tendus, parfois 
chaleureux. Un affrontement riche. 
Le ton. assez léger: à l'Orangerie, plus 
moqueur vis-à-vis du -musée à la ' 
Neue Galerie (qui abrite les collec- 
tions permanentes anciennes et ré- 
centes dont des Beuys), devient dur 
et violent au Frederitianum. l'Sme de 
la forêt. 

Les matches.se déploient entre 
deux extrêmes : d’un côté ce qui re- 
lève du formalisme poussé jusqu'au 
système — on peut expliquer là la 
présence d'un ancien comme 
Richard-Paul Lohse et ses grandes 
gammes de couleurs héritées du Bau- 
haus et de Itten, - de l'autre ce qui 
vient du geste, du spontané, du pas- 
sionnel, du pathos (l'exemple de 
T Italien Emilio Vedova). Une vieille 
histoire en somme, celle de la règle 
et de l'émotion, avec leur radicalisa- 
tion et corrections réciproques. 

D'emblée au Fredericianum. on 
trouve dans les mêmes alvéoles des 
face-à-face percutants, du genre mi- 
nimal contre réalisme avec les 
« bbïtes-sculptures-apphques » de 

l'Américain Don Judd, contre les ta- 
bleaux sombres, agités, grinçants et 
dénonciateurs de la scène allemande 
de Jôrg Immendorf. Ailleurs, c'est 
l'empoignade entre les immenses 
peintures lignifiées, labourées, char- 


AU CŒUR 
DE LA 
MUSIQUE 



T 

l v 


,/rf*=P 





ensemble interco ntem porain 

ircam H1 

abonnements saison 82/83 


| brochures : 3 Fnac - Centre Pompidou 
EIC 9, me de l'Echelle - Paris 1*' 
«1.260.94.27 


M 


(adresse 



^Bulldog' 

DEJEUNERS - DINERS 
StiACKS 



pin no-bar avec 

CHRISTIAN DORRIS 

Dî 70 h 30 A t H DU MATIN 
15. BUl OAUN0U <î*> RH. : 261.57.46 


gées de brins de paille, de grillages, 
de bois brûlés et d'inscriptions in me- 
moriam de Kiefer. et les cordes de 
pierres de Richard Long. Quantité de 
rencontres de ce types incitent aussi 
à partir sur de nouvelles pistes : par 
exemple, celle de la couleur échap- 
pée au monochrome gris (Alan Chari- 
ton). dépassée par Gerhard Richter. 
émerveillé de brosser vif avec toute 
l'apparence de la spontanéité, alors 
qu'il est probablement encore dans 
un jeu intellectuel. 

L'or des lendemains 

On peut repartir de zéro et suivre 
d'autres traces, celle de l’or pourquoi 
pas, de ses utilisations iconoclastes à 
l'image de l’homme : dans un mur 
immense de Kouneilis se reflète une 
force humaine tirée d'un porte- 
manteau de bistrot auquel sont ac- 
crochés un pardessus et un chapeau. 
Pas loin, on retrouve des icônes ren- 
versées de Basetitz et des tableaux 
oxydés de Warhof. le portraitistes de 
Marilyn, des vedettes, des riches et 
des snobs. Et puis quelque part dans 
(es étages, il y a for des lendemains 
dé férés chez Lucrèce Borgia (un en- 
vironnement de Michael Buthe) 
tandis qu'en bas on retombe toujours 
sur le cylindre doré de James Lee 
Byars, qui brille par son absence. Le 
« fantôme de la Documenta » est 
bien chargé de spiritualité. 

Il y a l'or, et il y a les chaises in- 
confortables et commodes pour sor- 
tir aussi de la froideur formelle ou 
concrétiser des concepts : les 
chaises prie-dieu ou machines céliba- 
taires de Artschwager, celles de 
Bruce Nauman suspendues dans des 
cercles de métal, celles de Paoiini 
pour consolider la perspective d'une 
Chute d’Icare (une < installation >). 
L’objet mobilier ramassé dans les 
poubelles ou non, trafiqué ou non, 
mis en scène, n'a pas été complète- 
ment abondonné par les artistes. Il y 
en a même qui traînent un peu par- 
tout, diversement arrangés en sculp- 
tures. des ferrailles de Chamberlain 
aux batteries de cuisiné colorées de 
Tony Cragg. 

Mais du côté de la sculpture, c'est 
tout de même le morceau de pierre 
qui s’impose avec Ulrich' Rûckriem. 
dont les blocs simplement débités et 
reconstitués balisent te parcours des 
salles, et. pour lui répondre, Pisto- 
letto, et ses main ou tête, à peine dé- 
grossies selon le principe spectacu- 
laire du « non finira > élevé aux 


dimensions de fragments de statues 
colossales du bas-empire, comme il y 
en a dans les cours des musées ita- 
liens. Le gigantisme et le monumen- 
tal sont dans quantité d'œuvres. On 
peut citer les peintures x dithyrambi- 
ques > de Markus Lûpertz, qui fait de 
b citation à grande échelle, et. ne 

r oublions pas, les décors du Parsifal 
de Syberfaerg qui gisent sur un lit de 
feuilles, dans les caves du musée, 
dans une atmosphère de crypte, 
peut-être même juste au-dessous du 
cylindre doré. 

Bien sûr qu’elle est allemande 
cette Documenta, avec son flot 
d'images mythiques, ses figurations 
déchirées à la Kokoseha, è la Schieie. 
Les Américains, pourtant nombreux, 
y sont submergés. Us perdent l'es- 
pace dont ils ont besoin pour respirer 
face à des peintures chargées en 
pâtes et en fables. Les farouches des 
textes et des droites sans ombres et 
sans taches y sont ramenés à la 
seule dimension de l'objet, qui 
s'écroule vidé de tout contenu, à 
F exception peut-être, parmi d'autres, 
de ce cube immense de Sol Lewitt 
tracé au crayon à même le mur : pour 
la beauté du geste et le désintéresse- 
ment de la forme. Le piège se re- 
ferme sur les anciennes avant- 
gardes. Grèce à la machi n e e xpote 
tion, la preuve semble faite que tout 
se passe ailleurs qu'aux État-Unis. 

Défenestration 

Le « pattern > et les c new 
images », sans doute gênantes pour 
des raisons d'antériorité, ont été 
écartés. Pas de Zakanitch. de Ripps. 
de Rothenberg. Pas de Schnabel non 
plus : à ses peintures-reliefs incorpo- 
rant figures, verres, assiettes cas- 
sées dans d'épais bitumes, on a pré- 
féré Dokoupü avec un tableau à base 
de livres au lieu de tessons. De la 
nouvelle vague libératrice américaine, 
seul Jonathan Borofsky est passé au 
travers de la rafle, avec ses sil- 
houettes géantes découpées comme 
des cibles de foire. 

La Documenta est allemande. Les 
leaders en sont Basefitz, Penck, Im- 
mendorf, Lûpertz. que l'on retrouve 
partout, plusieurs fois sur le par- 
cours. Et italienne avec en très bonne 
place les déviants d'Arte Povera- 
Merz. Pisroietto. Anselme, Paoiini. 
Kouneilis, Penone. et tout de même, 
parmi les jeunes pousses incertaines, 
les peintres de la transavant-garde 
dé Bonrto Otiva : Chia Cuccfti, Clé- 


ments, de Maria, assez catastrophi- 
ques. 

Les mauvais peintres sont nom- 
breux à Kassel. Et pour cause. Il leur 
fout tout apprendre. Alors ils citent, 
cherchent, refaisant le . parcours . à 
l'ombre des bonnes adresses du 
passé, de l'histoire de l'art la plus ré- 
cente jusqu'aux sources lointaines du 
côté des premières civilisations, des 
premières représentations de 
l’homme et des dieux. Signe des 
temps. 

Et les Français ? Ils ne sont pas de 
la fête : six en tout (dont Klossowski. 
on ne sait trop pourquoi ; peut-être 
comme l'image d'un dessein littéraire 
avant tout ?} qu’on voit peu. à l'ex- 
ception de Buren et ses rayures. Les 
autres agissent dans leur coin, près 
des ouvertures, comme s'ils s'atten- 
daient à la défenestration (Toroni, 
Lavier, Rutault). Nous voilé encore 
une fois bien piètrement représentés. 

Bien qu'en principe il ne soit ja- 
mais question d'autre chose que d'un 
vaste questionnement haut de pla- 
fond sur le cours et les courants du 
grand retour à la peinture et à la 
sculpture, aux arts majeurs en 
somme (comme le signalent les cou- 
vertures des deux catalogues de la 
Documenta, où ont été photogra- 
phiées les allégories concernées qui 
couronnent le musée), on est tout de 
même amené parfois à des considé- 
rations bassement terre è terre, à 
compter les ouailles de chacun. Cela 
donne cinquante-quatre Américains 
perdus, ou presque, dans la masse, 
une bonne quarantaine d’Allemands, 
dont six Berlinois (sort autant que de 
Français), une trentaine d'Itafiens. 
douze Hollandais (Rud Fuchs, le di- 
recteur de la Documenta, est hollan- 
dais). huit ou neuf Anglais et Suisses, 
quelques égarés. Comment ne pas 
évoquer alors l'Europe du mark et 
l'axe Berlin-Rome ? 

On savait tout cela, mais quand 
même, on est un peu déçu que la Do- 
cumenta joue oe jeu-là. Malgré tout, 
c'est une grande chose où il est 
prouvé que l'art d’aujourd'hui existe, 
remue, bouge, dérange, stimule par 
son insolence, oblige chacun à repen- 
ser sa batterie de critères, et vit avec 
son temps, avec ou sans étiquette, 
au carrefour de plusieurs générations 
d'artistes qui peuvent s'enrichir mu- 
tuellement. Comme il en a toujours 
été. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

■k Jusqu’en septembre. Catalogue : 
85 marks (environ 240 francs). 


CINÉMA 


LA MÉMOIRE FERTILE », DE MICHEL KBLE1F1 
Quête palestinienne 


Remarqué l'an dernier à la Se- 
maine de la critique à Cannes, la 
Mémoire fertile marque les dé- 
buts dans la mise en scène de ci- 
néma d'un jeune Palestinien plus 
familier de La radio et de la télévi- 
sion. Né à Nazareth, près de Y en- 
droit où il a tourné une partie de 
son film, il a, comme son aîné 
Borhan Alaouié {Kafr Kassem ), 
été formé à l’INSAS. l'école de 
cinéma de Bruxelles. Il a lui aussi 
bénéficié de l’aide d'anciens ca- 
marades de l’école. 

Le cinéaste donne la parole à 
deux femmes palestiniennes res- 
tées en Israël. L’une, une brave 
paysanne qu'on a dépossédée de 
ses terres, s’est placée un temps 
comme bonne dans un monas- 
tère, elle gagne sa vie comme 
ouvrière, perce que ça rapporte 
davantage. L'autre, romancière, 
enseigne à l'unique université 
arabe du pays : sans se considé- 
rer comme militante, elle a été 
amenée à s'identifier toujours da- 
vantage à la cause de ses com- 
patriotes. Derrière ces deux cas 
exemplaires, nous devinons deux 


femmes menant, chacune à sa 
façon un même combat pour l’af- 
firmation de la dignité féminine, 
le droit à être soi-même. 

La Mémoire fertile, malgré des 
images prégnantes au possible, 
est d'abord un film de la parole, 
du récit oral. II raconte des 
choses qui ne sont pas radicale- 
ment différentes malgré l'éloi- 
gnement dans le temps et l’es- 
pace de ce que pourraient nous 
dire les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick. Michel Khleifi nous 
invite è ne pas oublier. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Le Studio Saïnt-Séveria an- 
nonce jusqu’à la fin juillet, outre les 
deux oeuvres déjà à l'affiche, une 
douzaine de films d'Algérie, 
d’Égypte, de France. d'Israël, de 
Syrie, certains remarquables, 
jusqu'au tout récent les Petites 
Guerres (vu à Cannes celte année), 
qui. d'une pan, éclairent un conflit 
tragique, de l’autre, prouvent la vi- 
talité de tout un courant du cinéma 
moderne né dans la lutte pour la re- 
cherche de la vérité. 


« UN MATIN ROUGE » 

de Jean-Jacques Aublanc 

Trente-huit ans après l'exécution 
de leur maître d'école par l'occupant 
allemand sur dénonciation anonyme, 
six anus se réunissent dans la petite 
ville de leur enfance à l’invitation de 
l'un d'entre eux. (Claude Rich). resté 
au pays, devenu maire et notaire. Il a 
retrouvé la ' nom du mouchard, il 
l’exécute cependant qu'on fête en 
grande pompe le saint locaL 

Jean-Jacques Aublanc. aidé de fa 
photo de l’Anglais Gerry Fisher, a su 
capter l'ambiance magique de la 
bourgade, sa superbe place dominée 
par une église romane. Il est moins 
convaincant avec ses personnages : 
on n'arrive pas à croire au drame de 
conscience du notaire et de ses amis. 
La célébration de la Saint-Martial re- 
lève du pittoresque plus que de l'his- 
toire elle-même. — LM. 

far Voir les exclusivités 


■ Le cinéaste Peter Watkins assiste 
2 la rétrospective complète de ses films 
organisée u deuxième festival de Hb- 
soGte, jusqu’au 7 juillet, 2 la Garde- 
Freiaet (Var). 


DANSE 

Karole Armitage et le G.R.C.O.P. à Châteauvallon 

Le mouvement cassé 


Karole Armitage sera. Ie8juitle t à 
ChSteauvallon. On retrouvera fa dan- 
seuse de style new wave dans un trio 
avec Michael Clark et Joseph Len- 
non. Puis elle sera entourée du 
Groupe de recherches chorégraphi- 
ques de l'Opéra de Paris (G.R.C.O.P.) 
pour lequel elle a créé un ballet .de 
vingt-huit minutes. Massacre sur 
Mac Dougall Street, un titre évoca- 
teur quand on connaît sa dynamique 
implacable, ses ruptures brutales. 

Ils sont onze danseurs — plus une 
étoile. Jean Guizerix — à se prêter à 
son jeu. Pendant deux mois, en avril 
et en mai. ils ont suivi l'entraînement 
de Karole Armitage. A quelques jours 
de la première, malgré une grève qui 
les a privés de quatre journées de ré- 
pétitions. Hs sont gais et tout excités 
pour leur premier t filage ». Un cli- 
mat de connivence s’est établi avec 
une chorégraphe aussi jeune qu’eux 
et finalement de même formation. 
Cheveux blonds et courts, visage 
pâle, un petit nez fin, elle a de faux 
airs de petite fille sage qui. dès 
qu'elle commence à bouger, jurent 
avec son travail de sape. 

Les danseurs du G.R.C.O.P. se 
sont pliés à bien des styles depuis 
deux ans. passant des oscillations 
rythmées de Carolyn Carlson aux pas 
comptés de Luanda ChÜds oü aux 
secousses telluriques de François 
Verre t. non sans courbatures, acci- 
dents du dos ou du bassin et bles- 
sures en tous genres. Avec Karole 
Armitage, ils atteignent le stade de la 
désintégration du mouvement. 

Cest la première Ms qu’elle dis- 
pose d'une équipe aussi nombreuse. 
Elle a conçu sa chorégraphie comme 
une stste d'entrées , où les danseurs 
se regroupent par trois ou cinq et se 
livrent à des actions simultanées (ré- 
miniscence de Cunningham), selon 
un schéma bien précis ; cf abord un 
départ classique avec des grands 
jetés, des anrfûdes, des déboulés 
(réminiscences balenchiniennes). 
soudain brisés. On se pousse de 
t'épaule, on se bouscule, on change 
de partenaire ; les bras sont à angle 
droit, les jambes panent en r air bien 
au-dessus de ta tête et les adages 
s'achèvent en figures de rock. Les 
danseurs ont parfois du mal à soute- 


nir le rythme forcené de la batterie ; 
Hs se concentrent sur dès jeux de 
pieds qui tiennent du croc-en-jambe. 
Véritable diablotin, Karole Amvtage 
évolue de l’un à l’autre et les galva- 
nise. Rien de moins orthodoxe que sa 
façon d'attaquer le sol - talon 
pointe - avec des déhanchements 
twistés. 

Solo de Jean Guizerix : il plie, 
s'étire nonchalemment sur des ac- 
cords de tuba. Paraît Jean-Luc Tanto 
portant Anne Pruvost comme un ob- 
jet prédeux. Le calme est insolite. 
Mais justement vota routes les filles 
juchées sur des hauts talons comme 
des échassiers. Karole Amvtage cha- 
loupe sur des zébrures stridentes de 
trompettes avant de lancer ses sou- 
liers i la volée. Cest l'explosion, le 
saccage. Les danseurs sont restés 
doués au sol par leur effort ; c’est 
ainsi que les trouvera le groupe alerte 
qui x rient enchaîner avec une répéti- 
tion de la Sylphide... 

Karole Armitage a repris ses airs 
de petite fille bien sage. Elle expli- 
que : « A Châteauvallon, il y aura un 
décor de Charles Atlas ; il est très 
important, c'est lui qui découpe le 
ballet ; il s'agit d’une succession de 
portes par où les danseurs doivent 
entrer et sortir très vite. Il a aussi in- 
venté des parcours lumineux et des 
costumes amusants. 

» Le spectacle est très différent 
de ce que je fais quand je danse seule 
avec le guitariste : il est nécessaire- 
ment élaboré, moins (firect, moins ra- 
pide, mais il préserve j'espère une 
certaine fièvre qui est dans la vie 
d'aujourd'hui, comme le mouvement 
de la rue où tout le monde va. 
change de direction, se croise et se 
bouscule. Je travaille chaque fois se- 
lon la personnalité des interprètes. 
Ici, j'ai cherché è utiliser les qualités 
spécifiques des danseurs de l'Opéra, 
leur virtuosité technique, leur capa- 
cité de mémorisation des gestes, une 
maîtrise qui sert à contrôler l'énergie 
et une tenue de corps permettant de 
casser le mouvement tout en restant 
net et lisible. » 

MARCELLE MICHEL. 

* Châteauvallon : les 8. 9, 10 juillet. 2 
19 heures; 11 juin et, à 22 heures. 


THEATRE 

<r Lorsque V enfant paraît j>, d'André Roussin 

A droite dans l’hémicycle 


Un sénateur, ancien ministre, sié- 
geant à droite dans l’hémicycle, met 
toute son énergie à contrer, par ses 
discours et scs suffrages, le vote de 
La loi sur l'interruption de grossesse. 

Le projet de loi est voté. Le soir 
même, notre vaincu, rentrant dans 
son luxueux appartement sis sur la 
paroisse de Saint-Honoré-d'Eylau, 
apprend que sa femme attend un en- 
fant. 

Le temps d'arranger, avec un 
chirurgien ami, un avortement dis- 
cret, notre sénateur apprend que sa 
Tille, sa secrétaire, sa femme de ser- 
vice, sont enceintes aussi. Ce qui 
permet à l'auteur un canevas sou- 
tenu. 

Cette comédie. Lorsque l'enfant 
paraît, a été écrite il y a une tren- 
taine d'années : l’auteur, André 
Roussin, n’y a apporté qu’un très pe- 
tit nombre de retouches : et elle a, 
en fait, très peu • bougé » quoique 
les lois et les faits pratiques, qui re- 
gardent l'interruption de grossesse, 
ne soient plus les mêmes. 

C’est qu' André Roussin s’est ap- 
puyé sur cet exemple, l’annonce de 
la grossesse, pour représenter un 
état d'esprit d'ensemble, les réac- 
tions morales d'ensemble d'un sec- 
teur de la société qui n'évoluent pas 
si vite. 

André Roussin. par scs indica- 
tions précises de décor. d’habiUe- 
menL, de langage, d'habitudes de 
toutes sortes, indique qu'il s'agit ici 
d'une bourgeoisie aisée, fi la montre 
dans scs égoïsmes, ses inconsciences, 
ses méchancetés, ses cynismes, sa 
santé, et ses spécimens d'exception, 
plus sympathiques. 11 fait cela par le 
biais du comique, de la bonne hu- 
meur, car cette comédie s'adresse 
exclusivement à ces bourgeois bien 
définis qui en sont les protagonistes. 

Jean-Michel Rouziére. qui met 
aujourd’hui en scène cette , pièce 
dans un théâtre qu'il dirige, la défi- 
nit, dans la brochure, comme une 
« comédie de grand boulevard au 
mécanisme d'horlogerie bien 
huilé ». 

Le décor est laid, riche, ressem- 
blant. Les robes sont riches, laides. 


ressemblantes. La mise en scène, qui 
reprend le mouvement d'ensemble 
et aussi beaucoup de détails de la 
création, est efficace. 

Guy Tréjan, excellent acteur, joue 
' cela avec un détachement élégant. 
Françoise Christophe se lient bien. 
. Marthe Mèrcadier. Yolande Folliot. 
.Stéphane Hillel, épousent plus car- 
rément le climat - grand boule- 
vard *. Louis Ducreux fait une ap- 
parition charmante. 

André Roussin a réalisé avec 
savoir-faire le rythme. l’assemblage, 
les balancements, les portraits- 
charges, le suspense, les répétitions 
à effet, de cette comédie. Ce sont 
d'ailleurs là des choses que l'on peut 
plus ou moins cerner, analyser. Mais 
ce que l'on ne peut jamais arriver à 
définir, c’est la qualité et la dimen- 
sion de l'esprit, c'est la nature même 
d'une œuvre. Personne ne saura ja- 
mais expliquer pourquoi Lorsque 
l'enfant parait est une » comédie de 

S and boulevard ». et non une comé- 
e tout court, ou tout long. Néan- 
moins. cela se sent, c'est une évi- 
dence immédiate. Cest comme cela, 
et il y en a ainsi pour tous les goûts. 

Il y a des spectateurs que Lorsque 
l'enfant paraît fait rire, amuse, en- 
chante ; il y en a que cela fait périr 
d'ennui, de crampe. El comme l’in- 
tuition des publiée est assez sûre, 
peu d'allergiques se fourvoient au 
boulevard. 

MICHEL COURNOT. 
far Théâtre des Variétés, 20 h 45. 


■ Le chorégraphe cubain Alfooso 
Cala vient d’être Donné directeur de la 
conpagâe chorégraphique de l'Opéra 
da Nord, par le syndicat inlercommu- 
saL Constituée à b rentrée prochaine, 
la compagnie sera fixée à Roubaix. AJ- 
fonso Cata, qm a travaillé avec Roland 
Petit, a (Erigé- de 1969 à 1973, le ballet 
du Grand-Théâtre de Genève avec Ba- 
tancMne. pub, pendant cinq ans, le bal- 
let de Francfort. 

■ Le premier prix du cercle Car- 
peaux, qui récompense en fin de saison 
un jeune danseur ou une jeune danseose 
du corps de ballet de l'Opéra de Par», 
est attribué cette année â Eric Vn An. 


REPRISES : 

« L’Introuvable » 
et « Dark Victory » 

Les Olympic proposent deux re- 
prises qui ne méritaient pas de copies 
neuves : l'introuvable (The Thin 
Man), réalisé en 1934 par W.S. Van 
Dyke d'après un récit de DaslûeM 
Hammett, et Victoire sur la nuit (Dark 
Victory), réalisé en 1939 par 
Edmund Goulding. qui offre surtout la 
curiosité de trouver Humphrey Bo- 
gart dans un rôle très secondaire et 
Ronald Reagan, applaudi à chaque 
séance, dans une c pa nouille a de 
jeune alcoolique mondain. 

La galéjade policière de l'introuva- 
ble. malgré des acteurs sympathi- 
ques (William Powell et Myma Loy), 
devient franchement pénible dans 
una salle mal aérée. Dark Victory 
donne un rôle idéal à Bette Davis - 
elle se fait trépanner par un chirur- 
gien dont elle tombe amoureuse, 
sans savoir qu'elle ri a plus que dix 
mois de vie. 

Ces deux films estivals prouvent 
un peu tristement que tout ce qui est 
reprise n'est pas d'or. - H. G. 

far Voir les grandes reprises. 


Le cinéaste d’animation 
Jiri Brdeeka est mort 

L’AFCA (Association 
française du cinéma d'anima- 
tion) annonce la mort, à Pra- 
gue, â l’âge de soixante-cinq 
ans, de Jiri Brdeeka, cinéaste 
d'animation. 

Jiri Brdeeka se fait remarquer en 
1939 en tant que dessinateur humo- 
ristique avec une parodie du folklore 
américain, Joe Limonade, qui sera 
portée à l’écran en 1946. par Oj- 
dricb Lipsky. Pendant la guerre. il 
écrit des nouvelles, illustre des li- 
vres, et fait ses débuts, en 1943, 

dans lé cinéma d'animation. 

A partir de 1945, associé à Jiri 
Tmka, il écrit le scénario de plu- 
sieurs filins d'animation célèbres : le 
Cadeau, VHomme à ressorts. et les 
SS. le Rossignol de l’empereur de 
Chine. Vieilles Légendes tchèques. 
Un petit verre de trop, le Chant de 
la prairie. Il signe seul, toujours 
dans le cinéma d'animation. Amour 
et dirigeable (1947). Histoire de 
l'aviation (1958), le Déserteur 
(1965 ). la Main (1968). 

Il avait écrit le scénario de plu- 
sieurs films de fiction de Martin 
Fric, de Jiri Weiss, de Vojtech 
Jasny, mais surtout des Enfants 
perdus (1952). de Milos Makovec. 

L.M. 

DERNIÈRE LE 10 JUILLET 


QUI A PEUR DE 
IflRGINIfl 

* WOOLF™ 

Un poignant chef-d’œnvrc daas une 
enveloppe brutalement comique. Deux 
grandes bêtes de ibéâtie. Quelle force! - 
J.-J. GAUTIER. • Superbe travail. 
Performance qu'il faut aller voir. — 

P. MARCABRU. • A ne rater Mus aucun 
prétexte, c'en l'un des meilleurs spectacles 
de la saison. - J. NERSON. • U fallait 
bien de l'andace... La pièce est au 
readc2-vou5. m i ra cul e usement préservée. 
— F. CHALAIS. • Le tandem 
Téphany-Meyrand donne à la pièce une 
dimension élastique. C'est da théâtre pour 
grands comédiens. - J. BARTHOMEUF. 

• Du théâtre à la hache... La perfection. 
-Ph. TESSON. 

■ Loc. : 874-42-52 et agences J 


mt-' 
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SPECTACLES 
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théâtre 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50). 19 b 30: Tosca. 
Comédie- Française (296-10-20). 20 h 30 
Dom Juan 

Les autres salles 

AstcBe-TbémCzc (202-34-31). 20 b 30 : les 
Bonnes. 

AteBcr (606-49-24), 21 b : ic Nombril. 
Cartoucherie, Epée de Bas (808-39-74), 

21 h : L'homme masse. 

Comédie itafienne (321-22-22). 18 b 30 et 

22 h 30 : Msunma Marcâ ; 20 h 30 : la 
Servante amoureuse. 

Comédie de Perte (281-00-11). 20 h 30 : 
les Amoors de Jacques le Fataliste; 
22h : Vtrmgc- 

Demc Portes (361-24-51), 20 b 30 : le Pain 
de ménage ; le Défunt 
Espace-GeSté (327-95-94). 22 h : la Forêt 
des bienfaits. 

Espace Man» (271-10-19). 22 h 30 : la 
Tour mystérieuse; le Pbüosopbe soi- 
disant- 

Foetaine (874-74-40), 20 h. 30 : Si jamais 
je te pince, jTnvite le coknel. 

Galerie 55 (326-63-31), 20 h 30: Emcrtaî- 
ning M. Sloane. 

Hachette (326-38-99), 20 fa 15 ; la Canta- 
trice chauve ; 21 h 30 ; la Leçon. 
Laceraaire (544-57-34). Théâtre Noir. 
18 h 30 : rile des esdaves ; 20 h 15 : Syl- 
vie Joly ; 22 h 15 : le Cratère de 
Chjeagn ; k Sang des fleurs. - Théâtre 
Rouge, > 8 h 30 : Eon : 20 h 30 : Tcfaoufa ; 
22b 15 : Gustave Parking. - Petite aalk, 
18 b 30 : Parlons français ; 21 h : k Féti- 
chiste; 22 b ! 5 : Dialogues de sourdes. 
Madeleine (265-07-09), 20 h 45 : 
l'Alouette. 

Marie Suant (508-17-80), 21 fa : Aicfai- 
uuc. 

MaÜariK (265-9000), 21 b : Emballage 
perdu. 

Mkfad (265-35-02), 21 h l5:Ondbfaman 
ÜL 

Montparnasse (3200990). 21 h : fat Ca- 
gnotte. 

Nooreamés (77052-76). 20 b 30 : FoOe 
Amande. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
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421 h 
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J. Prêtai 
1833-87-61] 
«Royal 
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Samedi 
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PALAIS 

PRMOER 

ET CENTRE 

DE CONGRÈS 

AUOmWBUM 

CONCERTS 

dolSjeNet 

Wllaofit 

enaoi réa 


Opère 

deMoma- 

Carto 

téL: 

33/60 6931 

da soirée 
oudavflta 


(M-DanMot) 


festival 
MUS nUE 
EN SOMME 
47. ne te Enta. P 

DU 1" au 10 JUILLET 
Z CONCERTS 
CHAQUE JOUR 
à 18 h 30 et 21 heures 

MUSIQUES 

D'ITALIE 

de Montevordi à Borio 


Sabon pa r ia i arme 1982 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

bttjtet: MOZART IV 

2 ctos piano, Symph. 36 

P. DE HOOGHE 


Speetadaa Lumbraea 
«SpeaactaaALAP 

SVIATOSLAV 

RICHTER 

avocle 

QUATUOR 

BORODINE 

La 7 : DVORAK 
LO 8 : CHOST AKOV1TCH 

Sonata alto « piano 
VOURI 

BASCHMET 

Alttata 


Dent en cadre exceptionnel 
Cencarx avec YEHUDI 

MENUHIN 

è TONNERRE 
Rens. « loc. 583-47-18 


CONCERTS 

DU 

PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PHEHARMQMQUE 
DE MONTE-CARLO 
PAUUSPMNŒR 
mwdrhonmur 

18-7 :*.lAWRfflCE RKTffl 

ta GwMa JAMOW7Z 
« Raymond GéROME (râdtanl) 
21-7 : db. JAACS CtWLON 
ta YoriEGOROV 
26-7 : dr. LAWRENCE FOSTffl 
taMteMCHIBl 

287 :dr. JEAN-CLAUDE 
CAMppIM 

soi AançaMam DUCHABLE 
8 -Z .dk. RUDOLF 8ARSHAI 
•oL Onétry STTKOVETSKY 
11-8 :dk. 2DENEXMACAL 
toLJétri-PiérraRAMPAL 
CENTRE 

PE CONGRÈS- ALPOITOMUM 
23-7: ORCHESTRE 
DÉS JEUNES 
DE LA COMMUNAUTÉ 
SJfiOPfeWÉ 
dir.: Sir GEORG SOL Tl 
4-8 CONCERT LYRIQUE 
dir. : GIANFRANCO MASffl 
ooL : KAT1A MCCMRSLU 
«LndiVALOfTWTÏWWa 


CEnvre (874-42-52). 20 h 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf? 

Palafe-Royal (297-59-81). 20 b 45 : Pau- 
vre France ! 

Potiaîére (261-44-16). 20 h 30 : Une fille 
drôlement gonflée. 

Fiuirtanb (288-64-44), 20 h 15 : Franz 
Kafka (dent.). 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 b 30 : kc 
Babas-cadres; 22 h : Zouaves d’an- 
jourd’lmi. 

Thâtrc Présent (203412-55). L 20 b 30 : 
Drôles de bobines. 

Théâtre des 409 Coeps (6334)1-21). 
20 h 30: les Pantins. 

Théâtre du Ka (245-28-12), 20 h 30 : 

Jean Hariow contra Bflly tbe Kid. 
Tristan- Bénard (5224)8-40). 20 b 45 : le 
, Troisième Témoin. 

Variétés (233-09-92). 20 h 30 : Lorsque 
reniant parait. 

Les cafés-théâtres 

Au bec fia (256-29-35) 20 b 30 : Tobu Ba- 
hut ; 22 b : k Président ; 23 h 30 : Vons 
descendez â la prochaine T 
Blancs - Manteaux (887-15-84). L. 
20 h 15 : Arcuh - MC 2 ; 21 h 30 : les 
Démenés Loulou; 22 h 30 : Des bulles 
dans l’encrier; IL, 20 b 15 : Embrasse- 
moi. idiot ; 21 b 30 : Qui a tué Betty 
GanA?; 22 h 30 : Gomment ça va 

Tanni ’• 

Café d’Edgar (322-114)2). L, 20 b 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 45 : 
Mangeuses d’hommes. - IL. 20 b 30 : 
Praline et Beriingotte. - 21 b 45 : 
L’amour, c’est comme un bateau. 

Fanal (233-91-17) 20 h : Une saison en en- 
fer ; 21 b 15 : les Grandes Sartreoses. 

La Gageure (367-62-45). 21 h ; la 
Goiçonuc ; 22 b 30 : Un cœur sons une 
soutane. 

La Petit Casino (278-36-50). 21 b : 
Donby... be good ; 22 b 30 : les Bas de 
Huricveau- 

La Sonpap (278-27-54). 20 h 30 : k Mur 
mort ; 2 1 h 30 : F. Margarita, A. Dudos. 
Le Tintamarre (887-33-82). 18 h 30 : 
C EpinaL O. Bourdon; 20 b 30 : Phè- 
dre ;22 h : l’Apprenti fou. 

Théâtre de Dix-Heures (60607-48). 
20 b 30 ; Les voyages déferaient les va- 
lises: 21 b 30 : C’est ça en les Ses Ba- 
léares? ; 22 b 30 : Cerise. 

Vicffie CriBe (707-6093) . 20 h 30 : 
A. Barton. Petite salle, 22 b : Catherine 
Zarealc. 


Les chansonniers 

Caveau de la RépabGqne (278-44-45). 
21 h : Achetez François. 



Mardi 6 juillet 


Les concerts 

Sainte-Chapelle, 21 h : Liewc Visser, dir. : 
J .-F. Gonzales (Vivaldi. Bach. Scariatti.' 
Von Dfttersdorf). 

Égftse Saint-Sénrin, 21 h : H. Szeryng 
(Bach, Mozart. Beethoven). 

Erftee Saint-Médard, 21 h : G. Fumet. J. 
.GaSa/ri (Vivaldi). 

Eglise da la Madekfae.18 h 30 : F.-H. 
Hauban (Marchand, Mozart, Bach, 
Vicrne, Widor). 

Centre Caknrri Suédois, 20 h 30 : 
G. Knrnris (Beethoven, Liszt, Stenham- 
mar). 

Eaodkr dt)r,19 h : J. BclHard (arnaque 
da Moyen Age) ; 21 b : L. C brute, Th. 
F te v re . Pb. Foulon (Coopérât, Vivaldi. 
Rameau). 

SaBe Caveau, 20 h30 : Solistes de l'orches- 
tre de Paris (Mozart) . 


Les festivals 


Le music-hall 


FESTIVAL. DU MARAIS 

(887-74-31) 

Centre oteud de Belgique, 20 h 30 : 
L'Ensemble. 

Es sa f a a L 18 b 30 : lTle de Tulipetan ; 
20 b 15 : le Blanc cassé ; 22 h : U 
s’appelle peut-être Dupont. - II, 
20 h 30 : ta Kabbale sdoo Abaulalia ; 
22 h 1 5 : De quelle Talaise dites-vous ? 
Cour de rb&fd d'Armont, 21 h 30 : le 
Bavard imprudent. 

Café de la Gare, 21 b 30: R. Lawson (Cho- 
pin, Debussy. Stravinski...). 

PL te Marché Ste-Calherine. 19 fa 30 : 
T. Stager ; 20 h 30 : Pochette surprise. 

MUSIQUE EN SORBONNE 
(251-69-11) 

Grand Amphithéâtre, 18 h 30 A.-M. Sai- 
vetta. A. Ballôta (Romim) ; Cour «Thoo- 
neur, 21 h : G. Boulanger, orchestre de 
ruüvenité Paris-Sorbonne, dir. J. Griro- 
ben (Boccberini, Saimnartini, Scariatti. 
StradeQa). 

Jazz, pop, rock, folk 


Cash» de Paris (874-26-22), 20 b 45: 
Dacmonîa. 

Comète de Paris (281-29-36). 20 b 30 : 

BrcL je persiste et signe. 

Espace Gai té (327-9694). 20 b 30 : Ri- 
caxdo d’Afrique. 

Trottoirs de Buenos- AiTes (26044-41), 
21 h. : Sexteto Mayer. 


La danse 


Théâtre du Rond- Point (256-70-80). 
20 b 30 : Rush Dance Company. 


Cuveau de k Hucbetfe (3266SOS). 

21 b 30 : J^P- Sasson Qmmct 
Chapelle des Lombards (357-2424). 

22 b ; Agbavia et Pstato Valdes. 

Ne» Montes (523-51-41). 21 b 45 : 
D. Murray Octet 

Pafatedes Sports (828-40-90), 20 h: Jack- 
son Browne. 

Petit Journal (326-28-59). 21 h30:Alüga- 
torjazzband. 

Faut Opportun (2364)1-36), 20 h 30 : 
Pb. Petit A- Jean-Marie; R. Dd Fr*. 
fs BeBonzL 

Staw-Ctab (233-84-30). 21 h 30 : R. Franc. 


cinéma 


Les fHrns marqués (“) sont kterfit a aux 
Mte> de treize ans, (••) ■ 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

1 5 b : L'homme à la barbiche. de L. Val- 
ray, 19 b et 21 h : 30» anniversaire de la re- 
vue < Positif w ; 19 b : Mafia», d'A. Lat- 
tuada ; 21 b : k Fanfaron, de D. RisL 
BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, va) : Marais, 4» (27847-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vldéo- 
stooe, 6* (3266634). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL. va) : 

Studio de la Harpe, 5* (354-34-83). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) : George- V. 8* (562- 
4146) ; (vJ.) : 3 Hausunaim, 9 e (776 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— (Arg.. v.o.) : 

Clony-Eeoks. 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : HauteTcuilk. 
6 1 (633-79-38) ; Saint-Lazare Pasquier, 
9* (387-3543) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

BREL (Fr.) : Forum. I- (297-53-74) : Pu- 
bbeis Saint-Germain. 6" (222-72-80) : 
Publiais Champs-Elysées, 8* <720- 
7623) ; Pkramoum-Opéra. 9* (742- 
5631) : Paramount-Bastille. 14* (343- 
79-17); Panmouai-Momparaasse, f4* 
(329-90-10) ; ParamouatpMaiUot. 17* 
(758-24-24). 

CANNI8AL FEROX (-•) (A^ v.a) : 

Parnmoti nt-Ci ty . 8 e (5624676). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Berlitz, 2* <742- 
60-33). 

LE CHOC (Fr.) : Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; Normandie. 8* (35941-18). 
CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio GTt- 
leCœur. 6 (32680-25). 

CONVERSA ACABADA (Port, v.o.) : 

Action République. 1 1- (805-51-33). 
COUP DE TORCHON (Fr.) 
Pararaount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Panunouni-Opêra, 9* (742-563) ). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A, vJ.) ; Napoléon. 17- (380- 
4146). 

LA DERNIERE VAGUE (Austr.. v.a) : 
Forum. 1« (297-53-74) : St- 

Germain-Studio, 5* (633-63-20) ; 
Élysées-Lincobt 8* (359-3614) : Parnas- 
siens. 14* (32*83-11) ; Olympia i* 
(542-6742) ; Victor-Hugo. 16 (727- 
49-75). 

200000 DOLLARS EN CAVALE (A.). 
v.o. : Gaumont-Halles. I» (29749-70) : 
Marignan. 8- (359-92-82) ; vX : Berlitz. 
2 e (742-60-33) . 

DIVA (Fr.) Mories, I" (2664J-99) ; Ven- 
dôme, 2* (742-97-52) ; Panthéon. S* 
(354-154)4) ; Marignan. 8« (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14» (329-83-11). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp.. 

va) : Lneernaire, 6» (544-57-34). 
L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) ; J.-Coeteae. 5« (35447-62). 
H. Sp. 


LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; Quin- 
tette. S» (633-79-38) : Colisée. 8» (359- 
2946) ; Mantp&niasse-Patbé. 14» (320- 
12-0 6)- 

FITZCARRALDO (AIL v.a) : Gatunontr 
Halks. l« (29749-70) ; Hautefeuilte, 6 
(633-79-38) ; Ambassade, 8» (359- 
19-08) ; Kinopanorama, 15» (306 
50-50) ; 14 JuiUei-Beaugrenelk. 15» 
(57679-79) : rS. : Mompanasse-Paihé. 
14» (320-1206). 

LA GALAXIE DE LA TERREUR (••) 
(A, VA) : Ambassade, 8» (359-1908). 
- VJ. : Français. 9» (770-33-88) ; 
Cli cfay- Parité, 1» (5224601). 
GEOSGIA (A., va) : Qnny-Eeoles, 5» 
(354-20-12) : U.G.C. Marbeuf 8» (226 
1845). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Quimetie. 
6 (63679-38) ; Lucernaire. 6 (544- 
57-34). 

HALLOWEEN DO (A., v.a) Norman- 
die 8* (35941-18). - V.f. : Rot 2» (236 
83-93) ; U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) ; 
U-G- C. Rot onde. 6 (63608-22). 
HAMMETT (A^ va.) : Gaumoot-Lcs 
Halles. 1» (2974970) ; HautefeuUk. 6 
(6367938) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8» (35904-67) ; Pagode. 7» (70612-15) : 
Olympia 14» (5424742) : 14 Juillet 
Beau grenelle. 15» (57679791 ; Parnas- 
siens, 14» (3298611). - V.f. : Impérial. 
2» (742-72-52); Nation. 12» (343- 
04-67) ; Montparnasse Pathé. 14» (320- 
12-06) ; Gaumont Convention. 16 (826 
42-27) ; Mayfair. 16 (525-27-06) ; 
Cücfayphtbé. 18» (5224601). 
L’INCROYABLE ALLIGATOR (•) (A.. 
va) : Marignan. 8» (359-92-82). - V.f. : 
Berlitz 2> (742-60-33) ; Richelieu, 2» 
(2365670) ; Fauvette. !» (331-60-74). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 
U.G.C. Danton, 6 (32942-62) : Mar- 
beuf. 8» (2261845). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNCEN DE CRATZ (Fr.) : Nociam- 
bulc s. 6(354 42-34). 

JEUX D'ESPIONS (A, va) : Marignan. 
8» (359-92-82). - V f. : Français, 9* 
(770-33-88). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic Luxembourg. 6 (636 
97-77). 

LA MAIS ON DU LAC (A_ v.f.) : U.G.C. 
Opéra. » (261-50-32) : U.G.C. Rotonde. 
6 (633-0622). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (Ang., va) : Épée de Bois, 
6 (337-5747) ; Elysées Lincoln. 8* 
(3593614) ; Biarritz. 8- (7266923) ; 
Saim-Ambrorie, 1 1« (700-8916). 

I£S MAITRES DU TEMPS (Fr.) :Stn- 
dk> Cujas. 6 (354-8922) ; Calypso, 1» 
( 380-30-1 1 ) ; Saint-Ambroise. Il» (700- 
8916). H. Sp. 

MEURTRE AU SOLEIL (A, va) : Biar- 
ritz. 8» (7266923). - VX : U.G.C. 
Opéra.» (261-50-32). 

MEURTRES A LA SAINT- VALENTIN 
(*’) (A va) : Paramount-Ciiy, 8« 
(5624676). - V.f. : Max LindcT. » 
(77040-04); Paramoum Opéra. 9- (742- 
5631). 

MISSINC (PORTÉ DISPARU) (A. 
va) : Gaunxmt Halks. I" < 2974970) : 
Saim-MtcfaeL » (3267917); U G.C. 
Odéon. 6 (32671-08) ; Normandie. 8» 


(35941-18) : 14-JuQkt Beaugreneüe. 
1» (57679-79). - VX. : Bretagne, 6 
(222-S7-97) ; Camée, 2» (2466644); 
U-C.G. Gare de Lyon. 12» (343-01-59) : 
U.G.C- Gobciias. 1» (3362644) : Mis- 
tral. 14» (539-52-43) ; Magic- 
Convention, 16 (828-20-64) ; Para- 
tnount Maillot, 17» (758-24-24) : 
CUcby- Pathé, 18« (5224601) : Tou- 
relks, 20» (364-51-98). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) ; 16 
Juillet-Racine, 6 (6334671); 14- 
Jnillet-Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
OlympÎD-fiaJzac, 6 (561-1660); 16 
JntQet-Bastîlk, 11- (357-9081). 

N'OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U.G.C Opéra. 2» (261- 
50-32). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 6 (354-34-83) ; Ambas- 
sade. 8» (3591908) ; Calypso. 1» (380- 
30-11). 

ON S’EN FOUT. NOUS ON S'AIME 
(Fr.) : Richelieu. * (2365670) ; Coti- 
sée 6 (3592946) ; Français. 6 <770- 
33-88) ; Nation. I» (3434)4-67) ; Gau- 
mont Sud. 14» (327-84-50) ; 

Montparnasse Pathé. 14 e (320-12-06) : 
Ctichy Pathé, 16 (5224601). 

PARS1FAL (Ail., va) ; Pagode. 7» (706 
IMS). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(franç.) : Paramoum Marivaux. 2 e (296 
8040) ; Paramoum Odéon. 6 (326 
5983) ; Paramoum Mercury. 8» (562- 
75-90) ; Paramoum Galaxie. 13 e 
(580-184)31 ; Paramoum Maillot 17» 
(758-24-24). 


US FILMS NOUVEAUX 

BLUE HOLOCAUST, film hatieu de 
Joe d’Amaio (**). v.o. : Studio 
J.-Cociean, S» (35447-62) ; 
Paramoum -City, 8» (5624676) ; 
v J. : Paramount-Marivàux. 2» (296- 
80-40) ; Paramoum -Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramouni- 
Moniparnasse, 1 4* (32990-10) ; 
Paramoum -Montmartre, 18» (604- 
34-25). 

TERREUR A L’HOPITAL CEN- 
TRAL, film américain de Jean- 
Claude Lord (••). va : Quintette. 
6 (6367938) ; Marignan. 8» (359 
92-82) ; vJ. : Montparnasse 83, 6» 
(544-14-27) ; Français, 9* (770- 
3688) ; U.G.C Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59) ; Fauvette. I> <331- 
5686) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50); Clichy-Pathé, 18» (526 
' 460J)"; Gaiuriont-GambettÂ 2£K 
(6361096). 

INTERDIT AUX MOINS DE 
TREIZE ANS, füm français de 
Jean-Louis Bcrtuoelli (*) : U.G.C. 
Opéra. 2' (261-50-32) ; Ciné- 
Beanbouig. 1- (271-5636) : U.G.C. 
Odéon. 6 (32671-08) ; 14 Juükt- 
Pamasse. <5* (3265600) ; U.G.C. 
Biarritz, 8* (7266923) ; Athéna, 
12* (343-00-65) : 14 Juillet- 
Bcaugrenellc, 16 (5767979). 

LE FANTOME DE MILBURN, füm 
américain de John lrvin (•). va : 
Gaumont-lcs-Halles. I** (297- 
4970) ; Qnintene, 6 (6367938) ; 
Gan me ni- Ambassade, 8» (359- 
1908) ; vJ. : Impérial. 2» (746 
7652) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Montpamasse-83, 6 (544-14-27) ; 
Gaurooni-Coovcntioc. 15» (828- 
42-27) ; Clichy-Pathé, 18» (522- 
4601). 

LE SECRET DE VERON1CA 
VOSS, füm allemand de Rainer 
Wcmer Fassbinder, va : U.G.C 
Odéon. 6 (32671-08) ; U.G.C Ro- 
tonde. 6» (633-0622) ; U.G.C. 
Cbampc-Êjysées. 9 (3591615); 
v.r. : U.G.C. Caméo, 9» (246 
6644) ; 14 Juilkt-Basttik. Il* <357- 
90-81) ; Bienvenue-Montparnasse, 
14* (544-2602). 

THE FKENCH. film français de W0- 
Uam Klein : Cin6Beanbourg. 1** 
(271-52-36) ; Élyséea-Lincoln. 8* 
(3593614) ; Parnassiens, 14* (329 
8611) . 

SUPER NANAS. film américain de 
Roger Connaa v J. : Gcorse-V. & 
(562-41-46) : Lumière, 9» (246 
4907). 

LA MÉMOIRE FERTILE, film 
beJgo-paJcstinien de Michel Khkifi : 
St-Sévcrin, 6 (354-5091 ) . 

POUR LES PALESTINIENS, UNE 
ISRAÉLIENNE TÉMOIGNE, 
film israélien d’Edna Politi, va : St- 
Séverin. 6 (354-5091). 


PASSION (Fr.) : Forum. 1- (297-5674) ; 
Studio-Alpha, 6 (354-3947) ; Para- 
mount Odéon. 6 (3265983) ; Pubticte 
Champs-Elysées. 8* (720-7623) ; Par»- 
roouiu Opéra. 9 (742-5631). 

PDCOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brê.) (•) - Va : Studio Cujas. 6 
(354-8922) ; V.r. : Capri. 2» (506 
11-69). 

POUR CENT BRIQUES. TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio Opéra. 2» (742- 
82-54) : U.G.C. Odéoa 6 (32671-08) ; 
Biarritz, 8* (7266923) ; U-G-C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Moatpantaa, 
14* (327-32-37). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID 7 (Fr.) : U.G.C. Damoo, 6 (329 
42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (35790-81): 
BienvenDe Montparnasse. 14» (544- 
25-02) ; 14 Juillet Beangreuelle. 16 
(S767979). 

QU’EST-CE QUI FAIT CRAQUER UES 
FILLES ? (Fr.) : U.G.C. Ermitage. 8* 
<3591671); U-G-C. Caméo. 9 (246 
66-44); Moxcville. 9* (770-7686); 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (34601-59) ; 
U.G.C. Gobelhs, 16 (3362644) ; Mi- 
nuter. 14* (320-8952) ; Mistral, |4* 
1539-52-43) ; Msgic-Coovmiioo, 16 
(82620-64) : Paramauni-Moutmanrc. 
18' (60634-25). • 

REDS (A., v.o.) : Gcorge-V; 16 (562- 
4196). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Quimetie, 6 (6367938) ; Le 
Paris, 8» <359-53-99) : St- 

Lazarc- Pasquier. 9* (387-35-43) ; Monl- 


p3 ruasse Pathé. 14* (320-12-06) : 
Athéna, 12» (343-00-65) ; P.L.M. Saint- 
Jacques. 14» (5896642). 

ROX ET ROUKY (A.. vT-J : Napoléon, 
17» (38041-»6>. 

LES SOUS- DOUÉS CS VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (2365670). 

TAXI ZUM KLO (AIL. va) : Marais. 4- 
(27847-86). 

THE MA FU CAGE (A_ va) (•> : Épée 
de Bois, 6 (337-5747). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L’EMMERTÆUSE (A.) (■) : Va : 
Marignan. 8* (3S992-82) : V.r. : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Gauroom-Richctiett. 2* 
(233-5670); Fauvette, 13» (331- 
56-86) : Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ganmom-Conveutioa. 16 (828- 
42-27) : Gaumont-Gambetta, 20* 
(6361096). 

LE TOUR DU MONDE (Fr.) : Studio 43. 
9* (770-63-40). 

LIN MATIN ROUGE (Fr.) : Paramount- 
Marivaux, 6 (2968040) ; Studio Mé- 
dicis. 6 (63625-97) ; Monte-Carlo. 8» 
(225-0983) : Paramoom-BasxiHc. Il* 
(3467917); Pammoazii-Gobelins, ]> 
(707-1628) ; Conventiou St -Chartes. 16 
(5793600). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blic» Matignon. 8* (35931-97). 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A. va) : Ouny Palace, 6 
(354-07-76) ; Elysées-Poim-Show, 8» 

( 225-67-29 ). 

VALENTINA (Sov^ va) : Connaa. 6 
(544-28-80). 

Y-A-T-CL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) (•> ; Saint-Michel, 6 
(3267917) ; Colisée. 8» (3592946). 


Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A., va) (•). 
Gaumont-Halles, 1<* (2974970) ; Han- 
lefeaille, 6 (6367938) : Gaumont- 
Ambassade, 8* (3591908) ; V.f. : Mont- 
parnasse 83. 6 (544-14-27) ; Français. 9* 
(770-3688) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 16 (331-5686) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Wepler. 18* (522- 
4601) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). Grand Pavois. 16 (5544685) : 
Napoléon. 17* (3804146). 

AMERICAN GRAFFITI (A, va). 
Châtelet- Victoria. I- (508-94-14). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.f.). 3 Haussmaira. 9* (77047-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) (•). 
Elysées Point Show, 8* (22667-29). 

BANANAS (A-, va). Paramoum Odéon. 
fr (3265983) ; VX : Paramonnt Opéra. 
9* (742-5631). 

LA MU AU BOIS DORMANT (A- 
vX), Grand Pavois. 16 (5544685) ; 
Napoléon. 16 (38041-46). 

BEN HUE (A_ va), Biarritz. 8* (726 
6923). VX : Rex. 6 (236-83-93) : 
U.G.C. GobeKns. 16 (331-2344) ; Mi- 
ramar. 14* (320-39-52) ; Mistral. 14» 
(5395243) ; Magie-Convention, 16 
(828-20-64) ; Mural. 16* (651-9975) ; 
Secrétait. 19* (241-77-99). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A_ v. ang.). Cl uny- Palace. 6 (356 
07-76) ; Marbeuf. 6 (2261845) ; VX : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Maxe- 
vülc, 9* (770-72-86) ; Mantparnos 14» 
(327-5637). 

CABARET (A~ va). Forum 1*» (297- 
53-74) ; Action-Christine. 6* (325- 
4746); George-V. 8» (5624146); 
Oiympic. 14* ($466742) ; Parnassiens, 
14* (3298611) ; VX : Lumière, 9* (246 
4907). 

CAUGULA (Ang.. va). Châtelct- 
Vktoria, I* (50694-14). 

CHER PAPA (IL. v.r.). Bergère. 9» (770- 
77-58). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, va). 
U.G.C Marbeof. » (2261845). 

LA CINQUIEME VICTIME (A- va). 
Studio Bertrand. T (783-6466). 

LA CJOCIARA (II. va). Templiers. 6 
(272-94-56). 

CLAIR DE FEMME (F). Châtelet- 
Victoria. I» (508-94-14). 

COLLEGE (A.), Marais. 4* (27847-86) . 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., va). Action Christine, 6 
(3264746). 

2001. L’ODYSSÉE IME L’ESPACE (A- 
v.r.). Élysée Point-S bow, 8» (225- 
67-24) ; 3 Haummann. 9» (77047-55) . 

DARK VTCTORY (A., va). Oiympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77) ; Oiympic 
Balzac. 8» (561-1040) ; Oiympic Entre' 
pdL 14* (542-6741). 

EMMANUELLE (F.) (“J. Ruamount- 
Marivaux, 6 (2960040) ; Panunoum- 
Odéoa 6* (3265983) ; Paramoum -City. 
8» (5624676); Paramoum-Opéra. 9 
(7465631); Paramoum- Bastille, II* 
(3467917) ; Paramoum -Galaxie, 16 
(580-18-03) ; Paramoum-Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Convention Saint- 
Chartes. 16 (57933-00) : Passy. 16 
(288-62-34) ; Paraxnoum-Moillot. 17* 
<758-24-24) ; Paramoum-Mommartre, 
18* (60634-25) ; Secrétait. 19 (241- 
77-99). 

LES ENFANTS DU PARADIS (P.), Rn- 
nelagh. 16 (2884444). 

EXCALIBLV (AngL, vX). Opéra-Ntgbt, 

2* (29666S6). 

FELLINI-ROMA (It, va). Champa 6 
( 354-5 1-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A_, va). 
Action Christine, 6* (3254746). 

FRANKENSTEIN JR. (A., v.f.). Opéra- 
NighL y (2966666). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A., va). 
Quartier Latia S» (32684-65) : Mari- 
gnan. 8» (35992-82). V.f. : Berlitz. 6 
1742-6633) : Richelieu. ? (2365670) : 
Fauvette. 13» (331-6674): Gaumont- 
Sud, 14 e (327-34-50) ; Momparnasse- 
Pathê, 14* (32612-06) : Convention Si- 
Cbaries. 15» (5793600) ; W épier. 18» 
(52246-01); Gaumoui -Gambetta. 20* 
(636)696). 

HELLZAPOPPTN (A.). Cmé- Beaubourg, 
y (271-52-36). 

LES INDOMPTABLES (A., v.a). Sutdio 
Bertrand. 7 e (78664-66). 

L’INTROUVABLE (A. va). Otympic- 
Liuctiifaoarg. 6* (633-97-77). 

JOURS TRANQUILLES A CLfCHY 
(A., va). Chàielct-Vicioria. I«» (508- 
94-14). 

LE LAURÉAT (A, VAJ, Saint-Germain 
Villaga 5* (633-66201. 

MARATHON MAN (A^ va), CUtelet- 
VKtorta. I* (508-94-14). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., va). 
Olympic-Halle». |«* 1278-34-15) ; 
Adion-Êcolcs. 5» (326724)7) : Oiympic 
Satm-Gcrmaia 6 (222-87-23) ; Oiympic 
Balzac, 8» (561-10-60) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (387-36431 ; Par- 
nassiens. 14» (32943-11); Gaumom- 
Convention. 15» (82842-27). 


LE MASSACRE DE KAFR KASSEM 
(F.J.Saint-Sévcria 5* (354-5691). 
MIDNIGHT EXPRESS (A., v.al C’I. 
U.G.C. Marbeuf. S» (225-18-45) ; V.f. • 
Capri. M 508-1 l-h9> 

MOULIN ROL<GE (A., v.o.). Movics. 1- 
(2664699). 

MORT A VENISE (lui., v.o.), Studi» 
G a lande. 5 1 1354-72-71) h. sp. 

NEW- YORK. NEW- YORK (A., va) . St- 
Cermain Huchctte, 5* (633-6620). 
OPÉRATION DRAGON (H.k.. v.o). 
U G.C. Danton, b* <32942-62) : U.G.C. 
Ermitage. S- (359IS-71) ; V.f. : Rex. 2* 
(236-83-93) : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
5632) ; Mistral. 14» (5395243) ;Moni- 
pnrruw . (4* (327-53-27) ; Convention 
Saint -Char les. 15* (579-3600) ; Murat, 
16* (651 -99-75 > : Paramonnt- 

Montmartre, 18* (606-34-25). 

ORANGE MÊCANIQLIE (A., v.r.) <••>. 
Capri, 2» (508-11-691 : Studio Gniande, 
5» (354-72-71). h. sp. 

PAPILLON (A^ va). U.C.G. Danton. 6» 
(32942-62) ; Ermitage. 8* (3591671) ; 
VT. : Rex. 2* (236-83-93) ; U CG. Gobe- 
lins. 13' (3362344) ; Miramar. U» 
(3268952) : Mistral. 14* (5395243) ; 
Magie Convention. 15* (8262664) : 
Murat, 16* (651-9975) 

LA PÈCHE AU TRÉSOR (A- v.o.). Stu- 
dio Logos. 5» (354-2642). 

LE PRÉ (lu va). St-Antbroise. 1 1* (706 
8916). 

RAGTIME (A.. V.O.). Ranelagh. 16* (28S- 
6444) h. sp. : V.f. : Bergère. 9» (776 
77-58) -.A. Bazin. 16 (337-74-39). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A., 
v.o.). Studio Contrescarpe, S* (326 
7637). 

LA RIVIÈRE SANS RETOUR (A-, va). 

Action Christine. 6 (3254746) . 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., va) 
Opéra-Night. > (29662-56) . 

SALO (1t., va). Cinoche Sl-Gcrnutin. 6* 
(633-1682). 

LE TROUPEAU (Tare. v.o.), 14-Juilkt 
Parnasse. 6 (3265600). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F ). Châtelet 
Victoria. I- (508-94-14). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A., v.o.). 

Studio Logos. 6 (354-2642). 
VACANCES ROMAINES (A v.o). 
Champo. 6 (354-51-60). 


Les festivals 


L’ÉTÉ MS CHEFS-D’ŒUVRE (v.o.) : 
Rivoli-Beaubourg. 4* (27243-32). tb h 
et 22 b : les Visiteurs du soir; 18 b : 
Alexandre Ncvski ; 20 h : Quand la rïUc 
dort. I 

FESTIVAL MÀRILYN (v.o.) : Nickel 
Ecoles, 5* (32672-07) ; Marilyn. \ 
HUMPHREY BOCART (va) : Aa'pn 
Lafayette. 9» (8768650), I ; Echec 
Gestapo ; IL : Tbe suaw beny Bkmdc. ] 
CYCLE J. DEMY. J. RENOIR : Actifc 
République. 1 1* (80651-33) : les 
pluies tte Cherbourg. 

ROBERT DE NIRO (va) : Espace t 
14* (327-9694). En alternance : Ragin| 
Bull, Sanglantes confessions. i 

FRED ASTAIRE : Mac Maboa 17* (386 
24-81) : Top HaL \ 

CYCLE FASSBINDER (v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (271-52-36) : le Mar-! 
-chaud des quatre saisons;' Despair; Gi-r 
hier de passage ; Roulette chinoise. 

LUIS BUNUEL (va) : Denfert. 14*. 
(321414)1) : k Fantôme de la liberté 
Cet obscur objet du désir, k Charme dis- 
cret de la bourgeoisie. \ 

Les séances spéciales 


A LA RECHERCHE DE MR GOODBAR ■ 
(A. va) : Boite à films, 17* (622- > 
44-21), 20hl0. 

AMERICAN GIGOLO : Châtelet- 
Victoria, 1- (508- 94-14). 18 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A. v.o.) : 
Châtelet-Victoria. 1»* (50694-14), 16 h 
»0 fc]q 

CITIZEN KANE (A., va) : Olympic- 
Luxcmbourg, 6 (63697-77), 12 h et 
24 h. 

LA FIÈVRE AU CORPS (A-, va). 
(Xympio-Laxembourg 6 (633-97-77). 

12 h et 24 h. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.. 
Cb8 teint- Victoria. 1" (508-94-14). 

15 b 50. 

NEIGE (Fr.). Templiers, 3» (272-94-56). 

22 h. 

MORT A VENISE (II. v.a) : Studio Ga- 
tande. 6 (354-72-71 ), 1 5 b 40. 
PERFORMANCE (A., va) : Olympic- 
Laxcmbo mg. 6 (633-97-77), 12 b et 
24 h. 

LA PISCINE (Fr.), Châtelet-Victoria. I» 
(50694-14), 20 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. va) : Châtelet- Victoria. I" (506 
94-14). 22 h 10. 

SCARAMOUCHE (Fr.), Acacias, 17* 
(764-97-83). 16 h. 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A^ va) : Studio Galaade. 5*. 
(354-72-71 ), 22 b 40 et 0 h 1 5. 

LES YEUX DE LAURA MARS <A- 
v.o.) : Templiers. 3» (272-94-56), 

22 falS. 

ZABRiSKlE POINT (A-, va) : Boîte è 
Füm», 1> (62244-21). 18 h 15. 
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Mardi 6 juillet 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

20 h 35 Au théâtre ce soir : la Quadrature du cer- 
cle. 

De V. Katsiev, adaptation française E. HnntzbocMcr. mise 
ea Bcèao G. Vitaly, avec M- Co w vm bk . G. Bélier. C. Jacqm- 
not— 

Dans un Immeuble moscovite. Jeux énuhanis décidera de te 
marier sans informer l'autre. Les deux mariages auront lieu 
le même Jour. 

22 h 20 Document : Abdication. 

Avec le comte Carra von. Lady Diana Couperet LotdReith. 
L' histoire de l ‘abdication du mi d" Angleterre Edouard VIII. 
en 1936. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Dossiers de l'écran : Les jumeaux. 

De C. Mum. 

Marianne Castel et Claude Massotont réuni et isolé pendant 
dix Jours, dans un château en Bretagne, vingt couples de 
Jumeaux. 

22 h Débat 

Avec ks professeurs L. Gedda, fondateur de l'Institut Mes- 
dd, à Rome ; T. B ouchard , p s ydiotogoc ; P. Ftaid, bîdo- 
pstm ; A. Jacquard, gé nétic i en ; É. Papiernick, chef du dépar- 
twiMart gynécotogio-obMéiriqne. à rhôphal A. Bedcr e : 
P. I , T f . jnn rnaliam, sîntà JJdf jq! Oipl fo et lin* j nmranw 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Une émission «TE. Mitchell et G. Jourd’huL 

Le chanteur nous emmène au cinéma. Avec, comme toujours. 

les actualités de l'époque, des dessins animés m deux films. 


20 h 50 Cinéma ; Le train sifflera trois fois. 

Film américain de P. Zhro o m a nn (1952), avec G. Cooper, 
T. Miichcü, L. Bridges, K. Jurado, G. Kelly, O. Kroger. 
(N. rediff.) 

le jour dé son mariage, le shérif d'une bourgade de rOuett, 
qui vient d'abandonner tes fonctions, apprend qu’un bandit 
déridé à se veng er de bd va arriver par te train avec trois 
complices. Frisonne ne veut T aider à les affronta'. La tragé- 


compllces. Personne ne veut Tader à les affronter. La tragé- 
die d'un homme seul, dans une action dont la durée - ce fut 
an événement à l'époque - corr e spond exactement à celle du 

film. Ce western a suspente, où Gary Cooper est remarqua- 
ble. connut un très grand succès commercial 
22 h 45 JoumaL 
22 h 50 Cinéma : la Perle noire. 

Fflm américain de R. Thorpe (1953), avec R. Taylor, 
S. G ranger, A. Btyth. B. St John, K, Wyjm. (Redilf.) 

Chargé de commander un baleinier pour une campagne de 
pèche. io> marin retrouve son frire disparu du côté des îles 
Gilbert et qui s'est dévoyé pour s'approprier un trésor de 


perles malt, . 

Film d'aventures fidèle à une tradition hollywoodienne, et 
réussi dans le genre. Scènes spectaculaires, affrontement 
dramatique de Robert Taylor et Stewart Granger. 

0 h 35 Prélude à la nuit. 

- Ouverture de COriolan ». de Beethoven. 

FRANCE-CULTURE 

29 h, Dâiogaa : Sport et violence, avec J.-M. Rrnhm et J. Fer- 
ras. 

21 h 15, Mnsàques de notre temps : Pierre Schaeffer. 

22 h 30, magnétiques: Le cirque. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 li 30, Soirée lytique : « Idomcsée », opéra en trois actes de 
Mozart, par le Nouvel Orchestre philharmonique et les choeurs 
de Radio-France, dir. : F. Layer, avec M_ A. Nicolas (premier 
violon), sofistc : J. Protaehka.J. Gômez, C. Vanesse. 

23 h 30. La nuit sm-Fnace-Mosiqoe: Jazz Club. 


Mercredi 7 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton : Jean Pinot, médecin d'aujour- 
d'hui. 

13 h Journal. 

13 h 36 Série : L'homme qui valait trois milliards. 

14 h 30 Un métier pour demain : Échec au bac. 

,15 h 55 Les pieds au mur. 

16 h 50 Croque vacances. 

Dessus ; Variétés. 

18 h 20 Série : La malle de Hambourg. 

Red. B. Fléchi. 

19 h 20 Émissions réÿonales. 

19 h 45 Tour de France eyefiste. 

(rtumé). 

19 h 55 Tirage de la Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 I 30 Tirage du Loto. 

20 I 35 B était une fois la télévision ; les Eaux 

téal. J. Kerchbron. avec G. SegaL C. Brasseur. L, MDcaél- 
.Implantation d'une famille Juive en France. 

22b 30 Le jeune cinéma français de court 
métrage. 

Châteaux de sable. d*E. CkX ; Arrns, de Ph. CharigoL 
22 h Journal. » 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.OJML 
12 h 15 Ces gens du Tour. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : S.O.S Hélico. 

14 h Terre des bêtes. 

14 h 55 Sports. 

Tour de France ; Athlétisme. 

17 h 10 Série : Kojak. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupe du monde. 

20 h ‘ JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Requiem pour un pigeon. 

Réal P. Krasny. avec S. Wlmen. B. Primus, M. Conaam in e. 
J.VuArk. 

Enquête de Blg Rose Winters, propriétaire d’une agence de 
détectives, et de sou associé Ed Mills. Tous Us deux 
s'embarquent dans une sale affaire alors qu'ils coaunencem 
une enquête sur un crime. 

21 h 55 Documentaire :.Un homme dans la tour- 
mente. 

Les malheurs des uns : Beyrouth ; réaL O. Amiralay. 

Un reportage remarquable conçu l'hiver dernier sur la vie 


quotidienne dont m quartier de Beyrouth-Ouest où résident 
deux cent cinquante mille musulmans chiites qui vivent dans 
la psychose de l’attentat aveugle 

22 h 45 Cjtefe-d' œuvre en péril. 

| ^ pgmofuwi d'vthcûlûâtri 

A VÜIerest, àSelorigey (Côte-d’Or), à Tours et à Orléans. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 55 Tribune ftre. 

Comité européen «Haidc aux réfugiés. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Bricokipédie ; Rotaiac. 

19 h 55 Dessin antmé. 

n une fois l'homme. 

20 h Les jeux de l’été. 

20 h 35 Cinéma 16: Une autre femme. 

d’après M. ChapaaL RéaL H.- Misserty. Avec : N. Châtelet, 
F. GwrgettL V. Vîlers, etc. 

Une ville de province : un mari volage, me mére-qa i croit au 
couple idéal et une maltresse. 

22 h JoumaL 

22 h 30 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (redif.). 

N* S : Lo cinéma et M tenus (les années 10) . 

Les années 10 et le ponde vogue des fantasmagories poli- 
eUres et l'arrivée de Chariot. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

I • Fantaisie en fa ». de Chopin, par J .-B. Pommier. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, I kWfOfa : Les prisons en France. 

8 h, Les ■* »« !■« de la ccuuninraiirr : Le point sur te darvri- 
msme (Darwin et le darwinisme) : à 8 h 32, le petit jardin : 
Montaigne ou la mémoire du terroir. 

8 h 50, Echec aa hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des l e daâqa m : Approche bio- 
eomportcmcntale du théâtre. 

10 h 45, Le Bm. w es tm e «nr la tie : Philippe Dumas dialogue 

— f t jr jwmM I fTlff W 

11 h 2, Perspectives de tingtièrae tiède : Quatre générations de 
musiciens français contemporains (et! 17 h 32). 

12 k 5, Agoni : Poésie arabe, avec S. Zethidow- 

12 b 45, Panorama : P-luA» spéciale football (le football jugé 

r rhaintrltectuds). 

30. Les toanaâs da royatme de la mas i qae . 

14 h, Sons: F ooL_ 


14 h 5. Un Ont, des vofat : -Tourterelle, ma tourterelle», de 
Y.KetnaL 

14 h 47, L'école des parents et des édneateas : Construire la 
paix dans le monde, avec B. Benson. 

15 h 2, Le nsonde au sîiiguBe i : L 'actualité sdon le professeur 
JudeL 

15 h 45, Quatre artistes : Tanguy. Gonzales, Matisse, Lanrens. 

16 h 45, Contact. 

17 h, Rime Efase: Fontaines magiques. 

18 h 30, FeaBtixm : • La cinq même planète », d'après 
F. et G. Hoy Le. 

19 h 25, Jazzàrndooe. 

19 b 30^ La «ca s er en nutht : Des idées dans la tête aux 
objets d’un musée, avec J.-M. Kantor. 

20 b, La inai qn e et les bonnes : Liszt ou les trncbres de la 
gloire (récitals do pianiste Kan Woo Paüc au Théâtre da Rano- 

22 h^îO, Noits magnétiques: Le cirque. 

FRANCE-MUSIQUE 

612, Mosiqaes pîttoresqaes et légères : Œuvres de Thorin, 
Adam, Roussev. Ziehrer. Sema. Loje. 

6 b 30. Musiques da matin : Œuvres de Pergolesc-Ricciotti. 
Roussel; 7 fa S, Œuvres de Vrantcky, Mozart, D’indy. 

8 h 7, Qattâts uiwl qi ir. 

9 h 5, Musiciens d'aujourd'hui : Thekmious Monk, œuvres de 

Goodman. Bartok. Mook, Beethoven ; 12 h. Léo Ferré : Ver- 
laine, Baudelaire. Rimbaud ; 12 h 35, Œuvres de Sehmitt, 
Honcgger ; 13 h. Histoire de jazzer. 

14 h 4. Vax on3t rature : Œuvres de Borodinc, Dccheny. 


18 h, Stadio-Concert : Œuvres de Fauré, Roussel, de Scvcrac. 
MBhaad. Chabricr, Casadesus. 

19 h 38. Jazz. 

20 b. Equivalences : Œuvres de Franck. Debussy. 

20 fa 30, Concert : - Ouverture de concert ». > Symphonie n° 4 
pour piano et orchestre » de Szymanovski et - Symphonie n* 4 
en ré mineur» de Sch umann, par l’Orchestre national de 


RadkvFrance, dir. : T. Strugob. 1 
22 h. La mût sur Fnmee-Mntiqi 
Suaues, Ysaye. 


. Pacccny (piano) . 
e : Œuvres de Messiaen, 


TRIBUNES ET DÉBATS 

mardi 6 juillet 

- M. Janos Kadar, premier secrétaire du parti hongrois, 
est reçu au journal tTAntenne 2, 3 20 heures. 

MERCREDI 7 JUILLET 

- M. Pierre Mauroy, premier ministre, est invité & l’émis- 
sion » Face au public » sur France-inter â 19 h 15. 


INSTITUT 


PRESSE 


• M. René Servoise, ambassa- 
deur de France en Indonésie, a fait 
le 5 juillet à l'académie des sciences 
morales et politiques une communi- 
cation sur 1* - avènement du Pacifi- 
que ». dont les puissances riveraines, 
notamment par le biais de la « collu- 
sion» américano-nippone, sont en 
train de • marginaliser > l'Europe 
sur le plan commercial, dans le do- 
maine des hautes technologies. 


LA C4NNU 
A SUCRt 


m Le conseil d’administration du 
Centre d'études des supports de pu- 
blicité (CESP) vient de désigner un 
nouveau directeur général. M. Jac- 
ques Antoine, ancien président de la 
Sofres et professeur au Centre natio- 
nal des arts et métiers. II remplace 
M. Daniel Mugnier, démissionnaire 
en mai dernier. Le CESP, associa- 
tion régie per la loi de 1901, qui re- 
groupe les annonceurs, les publici- 
taires et les divers supports de 
publicité (presse, radio, télévision, 
cinéma, affichage), réalise sur l'au- 
dience des médias des enquêtes dont 
O publie des résultats trois fois par 
an. Depuis l’accession de la gauche 
au pouvoir, les chiffres du CESP et 
leurs variations ont eu une résonance 
.particulière. 


Mercredi 7 juillet 
à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari jumele 

dans toutes les courses 
Pari trio à chaque réunion 

Retenez votre table au < Privé » 
989-67-11 

Prochaines soirées : 

21, 23 et 27 juillet 


Faites vos devoirs de vacances. 








En Suède, nous aimons bien les vacances 
studieuses qui préparent les bonnes rentrées. 
Cest notre côté élève appliqué. 

Cest pour cela qu’lkea vous propose 
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Votre proble- 
me sera plutôt de . 

Élire votre choix. ■ 

Cest le cas de -* 

notre combinai- y -w sievom r«Mi i ». i.w 

son Sten ;eue 2«*w««ib««nii~ac». . 
offre tellement de 177 F 

S»jâ iMil »oa tntlê, n» HlmtlM 

possibilités, avec n**-* 

ses étagères à bouteilles, ses étagères 

— de rangement; les caisses 
|| "Il sur roulettes, ... que vous 
...■ JP 8 hésiterez sûrement 

p M devant le parti à prendre, 
i • i rg ~ Jfr H Rassurez-vous, il y a 
J une solution. Cest de 
H H revenir nous voir pour pou- 
H B voir compléter vos acces- 
“ ‘ 'M so ^ KS ^ rangement. 

■ ii Vous pourrez enfin tout 






des séances de travaux-manuels à réaliser 
chez vous. 

Mais si nous vous faisons travailler; c’est 
pour vous fair e faire des économies. 

Regardez notre combinaison Sten, par 
exemple ; elfe vous coûtera moins cher chez 
lkeaque si vous vouliez la concevoir vous- 
même, acheter votre bois et la construire de 
toute pièce. Cest tellement plus ample 
quand Ikea a pensé à tout. 

Quant au montage, il est tellement 
facile que même vos enfants peuvent vous 
aider. 


ranger, et meme 
vos souvenirs de 
vacances, car chez 
Ikea, la qualité ^ 
estàdetels : 
petits prix qu’il 
vous restera * 
de quoi vous 
offrir de belles ÿ 
vacances. $ 
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Us sont fous ces Suédois 


IKEA 


PARIS- CBTTRE COMMERCIAL 2. 

TEL : 832.9m. (A i mx> de b Parie de Psaba) • 

ÏYON. CENTRE COMMERCIAL 
DU GR AND-V1RE. VAULXEN-VEUN, 

TfcL. : 87 « JJ 6 , 

Oum.luB.ujea.JOh-2Oh-acaIDb-ah-SBa.9h-20lL 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


- MODE 

La relève en haute couture 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 06. 07.82 A O h GJULT. | I PRÉVISIONS POUR LE?-? -80 DÉBUT DE MATINÉE 


An moment où la mode, enfin reconnue comme faisant 
partie dn patrimoine national, intéresse les pouvoirs publics, 
le défilé des modèles créés par les élèves de deuxième année 
dn cours spécial' supérieur des écoles de la Chambre 
Syndicale de la couture est intéressant à bien des égards. D 
illustre les tendances actuelles du stylisme, à la fois en 
prêt-à-porter et en haute couture, préfigurant la relève pour 
demain. 


K. *»■' 


v\. ç ; 

■Mi 
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EvobtiM probable dn temps eu France 
entre le mardi 6 juillet à 0 heure «< le 
mercredi 7 juillet i 24 heures : 

Une grande partie de notre pays 
demeure pr oté g ée par des hautes pres- 
sions relatives. Le train de perturbations 
océaniques, qui circule des Des Britanm- 

3 u es aux Balkans, effleurera nos régions 
u Nord et du Nord-Est tandis que le 
reste de la France sera sons l'influence 
d'air de plus en plus chaud venant 
d'Espagne. 

Mercredi, lie temp& sera nuageux et 
bruineux en matinée du nord de la Seine 
aux Vosges et au Jura, avec quelques 


tevv 


petites pluies près des frontières. En 
cours de journée, le ciel sera passagère- 




Mfl 



(Croqua de Marcq.) 

CLAIRE DEDEVAN : « Symphonie » en galons noirs formant notes de 
nmdqne sur une robe drapée- de satin jaune vif, créée per cette élève en 
deuxième année de style, aux écoles de la Chambre syndicale de la 
cooture. Portée avec une toque universitaire i glands, collants 
et gants noirs. 


Cent quarante élèves, français 
« étrangers, dont 10 % de gar- 
çons, suivent ce cours de style 
qui assure ta formation en ate- 
liers de coupe, de patronage ainsi 
que la maîtrise des techniques de 
base de la création et de la 
confection de vêtements. 


Michiko Yagura taille avec 
verve les ensembles de antiques’ 
et de pantalons en lin uni et 
écossais. Sans doute est-il déjà 
diplômé d'une grande école de 
mode comme Bunka de Tokyo, 
qui compte parmi ses anciens 
élèves Kenzo, Issey Miyaké et 
Kansaï Yamamoto. 


ment nuageux avec des éclaircies et des 
vents modérés de nord-ouest. H fera de 
12 «C â 14 «C au lever du jour et de 
1 9 *C 4 22 «C. l'après-midi. 

Sur l'ensemble des autres régions, le 
ciel sera de clair â peu nuageux avec des 
venu faibles. Grâce au soleil, les tempé- 
ratures seront élevées : 28 °C à 30 "C, 
jusqu’à plus de 35 *C localement sur le 
Sud-Ouest. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 6 juillet 
à 7 heures, de 1 01 7.7 millibars, soit 
'763,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre ' 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 5 juillet ; le second, le 
minimum de la nuit du S au 6 juillet) : 
Ajaccio, 29 et 19; Biarritz, 31 et 18; 
Bordeaux, 31 et 18 ; Bourges. 28 et 15 ; 
Brest, 2] et 10; Caen, 22 et 10 ; Cher- 
bourg. 18 et 10; Clermont-Ferrand, 29 
et 15 ; Dijon, 26 et 15 ; Grenoble, 30 et 
18; Lille, 22 et 12; Lyon. 29 et 17; 
Marseille-Marignane, 33 et 20 ; Nancy, 
24 et 10; Nantes, 28 et 15 ; NicoCÔte 
d*Azur, 27 et 21 ; Paris-Le Bourget, 26 
et 12 ; Pau, 32 et 18 ; Perpignan, 30 et 


BEAUTE 


Le Lasertone 


Les jaunes de la promo- 
tion 1982 ont trouvé leur maître 
à penser en Pierre Cardin dont 
l'imagination et la technique est 
une des plus élaborées. La cin- 
quantaine de modèles que nous 
avons pu voir porter colle à la 
réalité de la vie quotidienne pour 
le jour, réservant la part du rêve 
aux robes du soir, devenues des 
symboles de l'élégance part- 


Parmi les créateurs français, 
anciens des écoles de la Cham- 
bre syndicale de la couture, il 
faut citer André Courrèges, Fré- 
déric Castet. Jean-Louis Scher- 
rer, Philippe GuibOurgé. 
Yves Saint-Laurent. 


Un étonnant stylo à atténuer les 
rides nous arrive des Etats-Unis jet 
de Grande-Bretagne ; le Lasertone. 
Son action, à froid, sur le visage, fa- 
vorise la synthèse du collagène et 
améliore considérablement la circu- 
lation sanguine des zones exposées. 


Parmi les futures têtes cf affi- 
che. Arthur Hart an se distingue 
par les bonnes proportions de 
ses robes de plage, de ses imper- 
méables, de ses tenues du soir 
en lin noir ; Fabien Rozan par sa 
façon personnelle de traiter le 
chantung en robes et tailleurs, 
tandis que Claire Deseyan drape 
avec humour le satin, en évitant 
les pièges de l'exagération. 


Le cours spécial supérieur 
dure un an, à raison de trente 
heures par semaine. Le niveau 
est celui du baccalauréat, sur 
présentation d'un dossier de des- 
sins. Une année préparatoire est 
prévue pour ceux qui ne possè- 
dent -pas les notions nécessaires 
de couture ou de dessin. Les ins- 
criptions se font en mars au se- 
crétariat des écoles. 45 rue 
Saint-Roch. 75001 Paris 
(13.000 francs par an pour les 
Français, 16.000 francs pour les 
étrangers). 


Cet appareil a été mis au point, sur 
le plan de l'utilisation esthétique par 


Nathalie MONT-SERVAN, 


le plan de l’utilisation esthétique par 
les docteurs américains G. Heuser et 
R. J. Pennel, respectivement spécia- 
listes de l'acuponcture et de la 
chirurgie esthétique. 

A Paris, Ida Basiok (SS. avenue 
Marceau, 16*. 720-01-65) est la pre- 
mière à l’exploiter, avec d'excellents 
résultats, notamment au point sensi- 
ble entre les sourcils, fl ne s'agit évi- 
demment pas de remodeler la forme 
du visage, mais de détendre les rides 
et les muscles faciaux. Le traite- 
ment n'est pas donné : 250 francs la 
séance d'une vingtaine de minutes, 
et il en faut au moins dix sur une 
peau n'ayant pas été abîmée par le 
soleil... 





51. nie Dauphine - 75006 Paris - Métro Odéon 

IsL 326.79.65 


16, rue de Vaugêard - 75Q06 Paris - Métra Odéon 

Tel 634.02.90 


PRÉVISIONS POUR LE 7 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



18 ; Rennes. 26 ei 11 ; Strasbourg, 24 ex 
12 ; Tours. 27 et 13 : Toulouse. 35 et 
20 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 


Températures relevées à l’étranger: 
Alger. 35 et 24 degrés ; Amsterdam. 19 
et 13 : Athènes. 30 et 21 ; Berlin, 20 et 
12; Bonn. 22 et 13; Bruxelles, 21 et 14; 
Le Caire, 31 et 20; îles Canaries, 21 et 
16; Copenhague, !6et 11 ; Dakar, 39 et 
21 ; Djerba, 34 et 24 ; Genève. 26 et 15 ; 
Jérusalem, 24 et 18; Lisbonne, 25 et 

14 ; Londres, 23 et 14 ; Luxembourg. 20 
et 11 ; Madrid. 37 et 20: Moscou, 20 et 

15 ; Nairobi, 25 et 13 : New-York. 21 et 
15; Palma-de-Majorque, 37 et 18; 
Rome, 30 et 20; Stockholm, 21 et 10; 
Tozeur, 39 « 22 ; Tunis. 38 et 24. 


Jeudi 8 et vendredi 9 : Le beau temps 
se généralisera. Une tendance orageuse 
apparaîtra progressivement dans le Sud- 
Ouest et les Pyrénées, en même temps 
qu'une hausse sensible des tempéra- 
tures. + 35 "C. le vent tournant an sud. 


Samedi 10 ; Du Sud-Ouest à la Nor- 
mandie et à la région parisienne, il y 
aura des orages. Ailleurs, beau temps 
chaud. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, h 


ON NE SE MESURE MS 
A UN TRAIN 
QUI A BESOIN DE 2 KM 
. POUR S’ARRETER. 


UN ARRÊTÉ 

-• Relatif aux prix et tarifs des 
services de transport public de voya- 
geurs. 


UNE LISTE 

• D’admissibilité au concours 
d'admission à l’école militaire inter- 
armes en 1982. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 3226 


1234567» 


AU R^SSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD. 




LA PREVENTION ROUTIERE. 


HORIZONTALEMENT 
I. Nom qu’on donne & ceux qui 
participent au dépouillement. — 

II. Où l’on a chassé les moutons. - 

III. Terme musical. Prénom pour 
une moitié de président argentin. — 

IV. Sur laquelle on pourrait glisser. 

- V. Quand il est fin, on a du goûL 

- VI. Bas. pour les bébés. — 
Vil. Fonda l'empire maritime 
d’Athènes. Passe facilement sous 
une porte. — Vf fl. Prénom arabe. 
Adverbe qui vaut mieux qu'un 
autre. - IX. Quand elle est aveugle, 
on ne vérifie pas. - .X. Il y en a de 
plusieurs grandeurs. - XL Possessif. 


# PARIS EN VISITES 


JEUDI 8 JUILLET 

. Hôtel de Sens 15 heures, I. rue 
du Figuier, M n Bachelier. 

- Musée Carnavalet -. 1 5 heures , 23. 
nie de Sévigné, M"* Gamicr-Ahlbcrg. 

• Musée Rodin », 1S heures. 77, rue 
de V are nue. M™ Hukn. 

« L‘lk de la Cité 15 heure*, parvis 
de Notre-Dame, côté préfecture. 
Mte Leclercq t Caisse nationale des Mo- 
numents historiques). 

« Quartier des Halles et église Saint- 
Eustache -.15 heures, porche de l’église 
(Approche de fart) . 

« Musée Pierre-Gaudin ». 15 heures. 
31, rue Cartault à Puteaux (L’An pour 
tous). 

■ Palais de justice », 15 h 30. métro 
Cité, M. Czarny. 

« Synagogues du Marais ». 15 heures, 
métro Saint-Paul, M m Ragueneau. 

- Mouffciard et ses secrets ». 
15 heures, métro Monge, M“ Moutard 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs) . 

» Hôtels de T Ile-Saint- Louis », 
15 heures, métro Saint-Paul, M"° Haol- 
ler. 

« Hôtel Lauzun». 15 heures. 17, quai 
d'Anjou '(Histoire et Archéologie). 

« La Bourse », 1 1 b 15, métro Bonne, 
M. Jaslet. 

» Chez un doreur-argentenr -, 
15 heures, métro Arts-et-Métierç, 
M- Jaslet. 

- Hôtels du Marais ». 2! heures, mé- 
tro Saint-Paul (Lulèce- Visites). 

« Hôtels de l'Ave Maria, de Sens, vil- 
lage et église Saint-Paul». 14 h 45. 
1. rue du Figuier. M. de La Roche. 

• Les Invalides -, 15 heures, grille 
d'entrée place Vauban. 

- De la place de h Bastille au Fau- 
bourg Saint-Antoine », 15 heures, ongle 
rue Saint-Antoine (c ôté pair) et place 
de la Bastille (Paris et son histoire). 

• Jardins du vieux Vaugirard ». 
15 h 30. métro Vaugirard (Paris pitto- 
resque et insolite). 

- Hôtels de l'He-Saint-Louis -, 

14 h 30, métro Pont-Marie ( Résurrec- 
tion du passé). \ 

» Les Gobelins ». 15 heure*. 42. ave- 
nue des Gobelins (Tourisme ctlturef). 

« Notre-Dame ». 14 h 30. fiiçade por- 
tail central, £. Romarin. \ 

» Les Halles, le Marais, M Centre 
Georges- Pompidou ». 14 h 3Q métra 
Etienne-Marcel (Le vieux Paris! 

» L' Ile-Saint- Louis ». 1 5 h 3<1 métro 
Pont-Marie (Visages de Paris), j 


LE FEU D'ARTIFICE 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal, officiel 
du mardi 6 juillet 1982 ; 


DES DÉCRETS 

• Concernant l’instance arbitrale 
prévue aux articles 22, 26 et 29 de la 
loi du 15 juillet 1970 relative à l'in- 
demnisation des Français rapatriés 
dépossédés de leurs biens. 

• Pour l'application des disposi- 
tions de l’ordonnance du 31 mars- 
1982 portant modification de 'cer- 
taines dispositions du code des pen- 
sions civiles et militaires de retraite 
et relative b la cessation d’activité* 
des fonctionnaires et agents de 
l’Etat et des établissements publics 
de l'État à caractère administratif. 

• Relatif aux prêts de consolida- 
tion consentis aux rapatriés en appli- 
cation de l’article 7 de la loi du 
6 janvier 1982 portant diverses dis- 
positions relatives à la réinstalla Lion 
des rapatriés. 


DU 14 JUILLET 
A L'ARC DE TRIOMPHE'. 

M. Jack Lang, ministre deW 
culture, avait suggéré à la maty 
de Paris de tirer le traditionnf 
feu d'artifice du 14 juillet ai 
dessus de l'Arc de triomphe 1 
l'issue du défilé militaire. Ce qtl 


i issue au oetiie militaire. Le qtl 
fut accepté par M. Jean w 

PrnmarwTnt (R P R 1 ndinint «I 


Préaumont IR.P.R.), adjoint ad 
maire chargé des manifestations 
organisées à F occasion de la fête 
nationale. 

Mais differentes associations l 
d'anciens combattants et le Co- 
mité de la flamme ont fait savoir 
qu’ils désapprouvaient cette ini- 
tiative. Ils estiment, en effet, que 
l'Arc de triomphe est réservé au 
souvenir et ne peut devenir un 
lieu de fêtes. 

Un accord vient cependant 
d'intervenir entre les pouvoirs 
publics et les associations. Le feu 
d'artifice sera bien tiré depuis 
l'Arc de Triomphe le 14 juillet à 
23 h 30. 


CENTRE DE RECEPTION 
* DES ÉTRANGERS 

La préfecture de police, qui fait 
actuellement procéder à une réorga- 
nisation des centres de réception des 
étrangers résidant à Paris, informe 
les personnes domiciliées dans les 8 e . 
9 e et 10' arrondissements qu’elles 
seront reçues, désormais, à l’Hôtel 
de police des I7 r arrondissement cl 
1 1* arrondissement. 


Dédaignée par ceux qui n'aiment 
pas la crème. 


VERTICALEMENT 
1- Qui pénètrent facilement. — 
2. Utile en cas d'embarras. Ne 
buvait pas par plaisir. - 3. SainL On 
lui doit la découverte d'un courant. 
- 4. Rend un redressement difficile. 
Cri d’horreur. - 5. Préposition. Bri- 
cole quand il est petit. Pâques, par 
exemple. — 6. Qui devraient être 
remplacées. Circulait en Chine. - 
7. Qui a fait l'objet d'un nouvel exa- 
men. Qui aurait besoin d’être 
réchauffé. - 8. Un arrêt qui peut 
être dangereux. Utile pour tirer des 
traits. - 9. Vraiment bien assis. 


Solution du problème n° 3225 

Horizontalement 


I. Baignoire. — II. Acteur. An. - 
III. Caen. — IV. C.D. Encsca - 
V. Heures. AL. - VI. Ambassade. 
- VH. Nielle. Eu. - VIII. Te. 
Encas. - IX. Us. Crue- - X. Su. 
Emeu. - XI. Rate. Sol. 


Verticalement 

I. Bacchantes. - 2. Académie. 
Ur. - 3. lie. Ube. - 4. Général. Sel- 
- 5. Nu. Noie. Me. - 6. Or. 
Essence. — 7. Os. Crus. - 8. Rü- 
Cadeau. - 9. Eniôlcusc. 

GUY BROUTY. 
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Li kg»* 

La ipt T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI . 

71.00 

B3.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56,45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140. 00 

164.64 


annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Una/csL * 

U tffi/uL T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47,04 - 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

3645 

AGENDA 

31.00 

36.45 


“ Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Ingénieur procédés... 
dans le Sud - Ouest 

Poux Pune des usines de cet important g roupe de chimie lourde, ü 
est recherché un jeune INGENIEUR PROCEDES. 

Dans ce premier poste, fl aura pour tâche de mener à bien les étndes 
qui hn seront confiées, d’en suivre attentivement ia gestion (coûts, 
délais) et (Tassnrer l’animation et le contrôle de l'équipe qui 
l'entourera. 

Pour ce Jeune ingénieux, même débutant, de type ECP, AM on 
Grande Ecole avec spécialisation dans le génie thermique, ce peut 
Etre une première expéri e nce riche et variée. Le groupe peut lui 
réserver d ’im po r t a ntes possibilités de carrière. 

SEFQP 'remercie les personnes intéressées de lui adresser leur CV 
sous référence EP 372M. 


SEFOP 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

'■ MEMBRE DE SYNTEC 


Æ 


emploi/ internationaux 

itl departoments d Outre Mer) 


La Stë Civile de SAINT JEAN DE DIEU 
cherche pour son établissement de 

. DINAN (Côtes du Nord) 

Hôpital psychiatrique privé 800 lits, 

600 salariés environ, 

UN- DIRECTEUR 
D’HÔPITAL 

qui sera responsable de toute la gestion 
administrative et financière. 

L’expérience acquise dans te milieu hospitalier 
psychiatrique, une très importante clinique ou 
à défaut dans une collectivité, serait un atout 
extrêmement apprécié. 

Logement de fonction, salaire en rapport avec les 
références et la convention collective des établis* 
samedis hospitaliers privés. 

Nous demandons aux candidats intéressés 
d'envoyer Jeur Curriculum- Viras à notre Conseil. 
Madame D’ORNANT 

1 18 bis rue de Villiers 
I 92303 LE VALLOIS 


« ne 


FI1HL l’vms 


Côte d'Azur. 


SL 



Un jeune responsable 
de la comptabilité 

Une belle opportunité vous est proposée chez un leader du transport routier, 
dont U remarquable expansion en fait -ie n° 1 français de la profession. 
Une formation de base intéressante, quelques années d'expérience à un poste 
de bon niveau ont fait de vous un véritable praticien. 
Vous maîtrisez par conséquent toutes les facettes du métier, et vous vous êtes 

bien familiarisé à l'informatique. 
C'est à notre Responsable Administratif et Financier Régional que vous rendrez 
compte. Vous êtes en fait son adjoint. II vous veut jeune (27 ans environ), libre 
aussi rapidement que possible. Pas de vacances donc, mais Nice ne devrait pas 
vous déplaire. (Les frais de logement sont là à notre charge). 

Marseille ensuite, en mars 1 983. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions 
à DAPHNE SAMSON - Conseil en Recrutement - 32, rue de Sablonville - 

92200 NEU1LLY SUR SEINE. 

daphné samson. 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Médecins, pharmaciens 

I Partir pour réussir... 

mais avec un atout de départ : une pratique de 2 ans dans l'Industrie Pharmaceutique. 


Brésil 

C'est à un médecin ayant une bonne pratique du 
Portugais que nous confierons le poste de 


Pays Germanophones 

C'est â un médecin ou pharmacien parfaitement 
bifingue aflemand. que nous confierons le poste de 


Directeur 

Médical 

û Rio 

Rattaché ai Directeur Général de la ffflate, 3 assu- 
rera ia promotion médicale, les relations avec le 
corps médical brôsffien, la formation des délégués 
médicaux. 

Il bénéficiera d'une formation d'environ 6 mois â 1 
an, â Paris, au siège du Laboratoire 


Marketing 

Manager 

sur ces territoires. 

Il participera â r élaboration de ia politique Marke- 
ting. înitiefa et animera son appfcafion dans les 
différentes filiales (dévetoppement, marketing pro- 
duits, visite médicale, relations extérieures, etc.). 

Lé poste est basé â Paris et comporte de fréquents 
déplacements. 


Ces 2 postes vous préparent à prendre une Direction de finale. 

Notre Groupe pharmaceutique connaît un grand développement. Nous jouissons d'une excellente image 
médicale à l'étranger et sommes réputés pour la qualité de nos implantations. . 

Nous offrons une rémunération de 250 OOO F, ou plus, selon expérience. 


v 


Adressez votre condWature â notre Consei qui traitera cete-d 
tout â fait cortftaentieDement: ENTREPRENDRE - Département de 
SELEPHAR, 77, rue du Château 92103 BOULOGNE, sous réf. 722. 


entreprenclf gï*<n> 

déport ™ t d» /ëtephor 


BTS-DUT 
ELECTRONIQUE 
en TUNISIE... 


Vous débutez ou possédez une première expérience. 

Vous souhaitez travailler en Tunisie au sein de notre organisation natio- 
nale, tout en bénéficiant d'un important complément de formation assuré 
par nos soins. 

Vous interviendrez auprès des utilisateurs de nos matériels dont vous 
•assurerez la maintenance. 

La connaissance de l'Anglais est souhaitée et ii faut être dégagé des 
O.—. Tunis ie nn es . 

Adressez votre candidature détaillée (C.V., photo) à : 


Massiot Philips 951 00 ARGSr 

mnii'ffcl médical 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


^iimiiiiiiiiHimiiimiimitiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiituiiiiiiiitiriM 

I RÉPUBLIQUE | 

i DE COTE-D'IVOIRE | 

a â 

| Direction et Contrôle | 

| des Grands Travaux I 

8 = 

§ (ÉTABLISSEMENT PUBLIC) = 


s recrute | 

1 pour d'importantes opérations | 


1 INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU | 

s très expérimentés = 

| en contrôle'd'exécution de travaux § 


• routiers 

• bâtiment 

• équipement électro-mécanique 

m adduction d'eau, traitement des 
eaux, pompage, forage. 


§ AVANTAGES EXPATRIÉS i 

1 ET COUVERTURE SOCIALE ASSURES | 

M Adresser demande manuscrite + cuiric. yitae + = 
= photo récente + n° téléphone et prétentions a : ^ 
= Direction et Contrôle des Grands Travaux, = 
5 04 B.p, 945 ABIDJAN 04. Côte-d'Ivoire. 5 
I tel. (19-225) 31-24-50/31-15-73/31-28-72. ^ 


llilHllllHllHIHIIllllll* , l |H * , l!l | l | l , l H ** | l , l ,,,l *l ,l * l| l*lll | ’* ,l * ,ll, l ,, *lê |,l * ,l| ll' i| l |, ' — 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppa 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" 
ou d'une agence. 


Aeeociat. recherche Dirac tours, 
•éjoure Hnoutetfques Angle- 
terre. juillet, petit effect. 
Téléphone : 500-51-28- 



dumez 


L’adjoint du responsable du personnel 
pour notre chantier de Riyad 


Fortement imptanté à rôhonger. nous construisons actuel- 
lement en Arable Saoudite, à proximité de RIYAD une ville de 
50 000 habitants. 5 000 personnes participent à la construc- 
tion de ce chantier. 

Notre responsable du personnel cherche donc aUJoucThui à 

^adjoindre un 

Jeune diplômé 

de fonnafioii supérieure 

Débutant ou avec une première expérience dans la fonction 
administrative ou personnel «sus désirez bâtir votre carrière à 
rôttanger. 


Nous vous proposons de seconder notre responsable du 
personnel et dans ce cadre de participer : 

- â rorgôrüsation des mouvements du personnel et au suM des 
formalités. 

- à la collecte des Informations servant à rétablissement de la 
paie. 

Votre tempérament ainsi que votre potentiel seront utilisés â 
plein pou rœ poste très lorrnaîeur qui vous perrnettia d'évoluer 
ensuite vers de plus grande responsabilité dans la fonction 
personnel sur un chantier â rôtianger. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est bien sür 
indispensable. 

Pour ce poste boséâ Rivad, le séjour en famUte peut être 
envisage et dans ce cas la scolarité sera assurée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, phoio 
et prétentions à Dumez. Service des Rotations Humaines. 

345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex. 


Donnez sa vraie dimension à votre carrière. 


FILIALE D'UN GROUPE PÉTROLIER IMPORTANT 

Nous recherchons pcxir des 

MISSIONS DE FORMATION 

DE DÉMARRAGE ET D'EXPLOITATION 
en FRANCE et à l'ÊTRANOER 

DES INGÉNIEURS 
ACIDES SULFURIQUES 

ET ACIDES-PHOSPHORIQUES 

RAFFINAGE - PÉTROCHIMIE 

Premier déplacement en Afrique francophone. 

Ecrire avec C.V. et prétemions.sous le [>*41006. 

Contasse Publicité, 20, «venue de l'Opéra, 

75040 Paris Cedex 01. qu transmettra- 


SOCIÉTÉ T.P. et BATIMENT 

recherche 

INGÉNIEUR 

D'AFFAIRÉS 

pour f Amérique latine 

Formation Ingénieur. 

Expérience chantiers de Génie Civil 
et contacts clients. 

Espagnol et anglais indispensable. 

250.000 F + 

Envoyer C.V., photo sous réf. 320, â SWEERTS. B J». 269, 
75424 PARIS Cedex 09, qui transmettra. 



Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels (Tojfres d’emplois. 


INDUSTRIAL COMPUTER 
SYSTEMS -Maintenance 


The toümmg personnel are requred tor the maaitenance ot 
hardware. coroprisaiB raal Mme mm computers, penpheraband 
remo» tenrwialunits 

ELECTRONIC ENQNEERS 
ELECTRONIC TECHNICIANS 
Appfcans musr hâve 3-5 yaars maanenarce mpenënoe an 
industrial real tarie computer Systems. preferaWy orf aidustry 
ndated and be Huent m Enghsh. 

Wè atso requre ihe Mtawmg ta provide software suopon far 
mantenance operatons: 

SOFTWARE ENGINE ERS 

Wrth 3 -4 years euperenœ n devetopaig and üebuggaig real 
tmesofh^lcrpfoeesscontrortmth ndustrel mm 
cwneutfirj. usais assembler and Fortran and RT0&A0S (Data 
General) opéra ring Systems 

Weaneespeaally mœresed ai recewmEapghaionstroni 
surtaHy quabhed Arab candidates 
Seteoed randiflaies w* un&rgpe -6 monihs mamJtKiiren 
traaung m Europe betotç bcaig ddJtoyeü m Abu Dhabt. 

Fteae xuppty tuUy eomprehensWe career details, 
togrther with relevant cemfcafes and The rumes ùl eompanes 
to wh£h youi apphraron shoutt noi be reterred . Our agEntsw A 
tmat ail reqnnse ai Thesnfciest confidence 
JGA Patiner* Ud . Oméga Hoiee. a ?I Kn igs Rd.. 

London SWIOOLU. Engûnd Tel- LONDON ZÎZ 0686 













ï.t * 




international 


J. p lave Je Valoii 75001 PARIS • Td- 11» »»>> JJ- 

*u. rue Seraient Le Mercure h**n>* fl ON - Tel. (.J Mt-AisJ}. 

50. boulevard de Pans 59100 ROL BAIX - Tel. i-fl» 7 -’- 


elf aquitaine 


Ingénieurs débutants, démarrez notre nouvelle usine. 

Nous vous offrons en fabrication de véritables responsabilités d’encadrement. 


V. ;ar >; 


. . 1 • ' ; l\ 

, 1 T - • * 


RECHERCHE POUR SA DIRECTION EXPLORATION/PRODUCTION 


INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 


PROFIL: 

— Grande Ecole d'électricité (ESE ou IEG) ayant nécessairement quelques 
années d'expérience dans un Bureau d'Etudes électriques ou dans une 
Exploitation industrielle comportant des installations H.T., B. T. et des 
automatismes. 

Pratique de l'Anglais. 

MISSION: 

— Conduite d'études d'installations électriques pétrolières 

— Supervision de sociétés d'ingénierie électriques. 

INTERET: 

— Situation d'avenir pour élément dynamique souhaitant faire carrière 
dans une activité à caractère technique et attiré par missions ou séjours 
à l'étranger. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 40.462 à SNEAP - DC Recrutement j 
26. Avenue des Lilas -Tour 1204-64018 PAU CEDEX. ^ 


OllAKER France la filiale d’un puissant groupe agro-alimentaire : 35 000 personnes 
dans le monde. En OCTOBRE 1982, nous lancerons la production de noire nouvelle unité de 
fabrication à VEAUCHE [42). 

Nous recherchons aujourd'hui : plusieurs jeunes ingénieurs (AM, ECAM, ENS1..J pour 
prendre en charge de réelles responsabilités d'encadrement en production. Chefs de quart, ils seront responsa- 
bles de l'animation d'une équipe de 20 personnes. 

Ces postes s’adressent à de jeunes ingénieurs souhaitant aborder une carrière industrielle dans ccitc fonction 
vivante qu'est la production où l'essentiel des problèmes à résoudre est d'ordre humain. 

Ces posies requièrent de réelles aptitudes à animer et à communiquer. 

La taille de notre groupe, les développements prévus à l'horizon 1984 pour cette nouvelle unité, la nature du 
poste a de cette première expérience d'encadrement, permatront d’offrir 2 ces jeunes ingénieurs de réelles et 
rapides perspectives d'évolution. Ecrire à Hervé Zebrowskï à Lyon - Réf. QF 610. 


,»MÎ VS i I'»*"* ' * 

Sii'in'KS 


Responsable gestion administrative 
et paie du personnel 


Pour cette unité, nous recherchons dés aujourd'hui un responsable de la gestion administrative du personnel. 
Rendant compte au chef du personnel, en étroite liaison d’une pan avec les differents services de la direction du 
personnel au siège, et d'autre pan avec l'ensemble de la hiérarchie et du personnel de l'usine, il assurera la mise 
en place d'un système informatise de gestion administrative du personnel et l'adaptera aux besoins de celte nou- 
velle unité (fichier central, saisie des données, calendrier de traitement, organisation administrative, définition 
des besoins usine, paie...). 

Ce poste s'adresse à un jeune diplômé de renseignement général ou technique supérieur (licence de droit. DUT de 
gestion du personnel) ayant une expérience de 2 ans dans la fonction personnel. 

Doté d'un sens aigu de l'organisation, possédant de solides bases en droit du travail, l'intérêt qu'il portera aux 
méthodes et techniques de la gestion du personnel lui permettra à terme de progresser dans une entreprise en 
pleine croissance mettant en œuvre une gestion sociale évoluée. 

Ecrire à Hervé Zebrowskï à Lyon - RêT. QF 210. 

Discrétion totale assurée. 
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CREDIT AGRICOLE REIMS 
recherche 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


Confirmé minimum 2 ans d’expérience sur 
matériel IBM 3031 AP -b 4341/2 sous sys- 
tème MVS. 


Formation DUT ou Maitrise informatique. 

Connaissances souhaitées : 

— télétraitement CICS Cobol 

— base de données DL1 

— analyse programmation structurée 
IPT et documentation 

HIPO (IBM). 

Adresser candidature /- J 

manuscrite avec CV ( 

et photo l 

CREDIT AGRICOLE \] f Il 1 

BP 2710 51100 Reims il I I 


ingénieur organisation 



Des Diplômés d'Ecoles Supérieures ÜNSA, ENSIMAG, ENSEEIHT.J 


ou de Formation Universitaire (Maitrise Informatique. D.E A. 


let 


. » 
ü 1 l 


CREDIT AGRICOLE 


LA FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
FABRIQUANT ET COMMERCIALISANT DES 
PRODUITS INDUSTRIELS DE CONSOMMATION 
recherche son 


bsn.servais danone 




RHONE-ALPES 

Rattaché au Directeur Général, il prend en charge, avec 
son équipe, l'ensemble du marché mondial (50 % du 
chiffre d'affaires) 

IL AURA UNE DOUBLE MISSION : 

- D'une part, définir la stratégie commerciale et déve- 
lopper les ventes à l'export : 

— D'autre part, assurer le suivi des objectifs en élabo- 
rant un système de gestion rigoureux. 

Ce pinte conviendrait ü un candidat de formatioii supé- 
rieure. commerciale ou technique qui aura acquis une 
expérience 2 l'exportation de préférence dans le domaine 
des biens de consommation et sera rompu aux techni- 
ques de gestion, de suivi et de contrôle dans ce domaine. 
La pratique courante de l'anglais et de l'allemand est im- 
pérative pour réussir dans ce poste. 

De réelles perspectives d'évolution sont ouvertes pour un 
candidat 2 fort potentiel. 

La rémunération sera Liée au niveau de compétence at- 
teint ci saura motiver un clément de valeur. 
Adresser C.V. et photo sous le tr’ T 034.545 M 
RÉGIE-PRESSE. SS bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 


ATTACHE 

CLIENTELES 


■ ■■■ Pour son agence de Saint-Maur (94) ■ 
— maîtrise de gestion des entreprises ou 


équivalent, 

— attache a la Direction de l'Agence, il est 
chargé d'un secteur dans lequel il aura la 
responsaoïlïté du développement des acti- 
vités du Groupe, auprès de clientèles 
"privée ” et "entreprise 

Poste autonome et évolutif 2 l'intérieur d'une 
unité décentralisée, demandant dynamisme, 
initiatives, goût des contacts et de la négociation. 


Adresser C.V. -+ photo s/ref. 8766 * s 
PIERRE LICHAU SA. - BP 230 75063 PARIS 
cedex 02 qui transmettra. 


Société Nantaise 

® d'informatique et d'études 

Conseil et assitance en informatique, recherche 


RÉGION TOULOUSE 
PETERS - ZABRANSKY GMBH 


Société de construction industrielle 
de TRANSFORMATEURS, en pleine 
expansion (75 personnes), filiale d’un groupe 
de dimension nationale, 

recrute pour TOULON 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 
ET ADMINISTRATIF 

H.E.C. - E.S.C. Ou similaire. 


INGÉNIEURS 


recherche 


Important constructeur matériel 
filature, région touristique de 
l'Est, for» postttorwcportatriee 


même débutants, formation grande école. 
Libres rapidement 


INGÉNIEURS 
ET TECHNICIENS 


Il INGENIEUR || 
EIÆUTROTECHNICIEN 


pour recherches et développements concer- 
nant le transformateur, 
assumer une responsabilité de chef de 
service, 

participer à l’expansion vers l’export. 

Anglais indispensable, expérience en entre- 
prise necessaire. 


Un organisme de çonrr&e» tOCh- 
nkjuB» et éludas industriel les 
(3 60 personnes) ô Mulhouse, on 
expansion, forttmont implanté 
dans l’Est, rechercha ce cadre 
ayant 5 5 10 ans d'expérience : 

— cornac» commerciaux 5 ni- 
veau élevé en milieu indus- 
triel. 

— organisation et gestion 
commerciale at admimslra- 
liva tan luison avec l'mtor- | 
(Tunique). 


INGÉNIEUR 

TEXTILE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


Envoyer C.V. + photo + prétentions à S.N.I.E., 
bd des Patureoux. Cidax 94, 44470 Somte-Luce-aur-Loire. 


Pour la documentation technique en langue française sur 
les avionigues selon spécifications A.T.A. 100 pour 
manuels, instructions de service, liste de pièces de 
rechange, entraînement et service. • 


p °mMgsum« 

^vestISSO 



Connaissance de la longue alleman de souhaitée. 
Adresser lettré et curriculum vrtae détaillé à : 


Mission : 

Protêts d'installation at devis, 
après formation, négociations 
avec câentète France et étran- 
ger. 


P.M.E. 

PREMIÈRE DANS SON SECTEUR D’ACTIVITÉ 
ÉDITION ET COURS AUDIOVISUEL 
RÉGION VENDÉENNE 


PETERS - ZABRANSKY GMBH 
THERESIENSTR. 73 - D-8000 MUENCHEN 2. 


%CE 


groupe 


* . •- - - • 

• — * '.•'iw-i"’ » y . 

■ t C -fti t -. «.'• 


Merci d'adresser demande manuscrite, CV et 
photo à : 


ipso CumulhmU 


Mission : 

— développement de métho- 
des commerciales et de 
gestion. 

— anima non des responsables 
de contacts an diontèle. 

— partiepstiQn mx négocia- 
tions importantes. 

Poste d evenir évolutif, ré- 
munération de départ en 
fonction de l’eicpénenca et 
non inférieure 5 200.000 F 
brut/an. 

Logement faoHic. 
Adresser cumc. vitae sous 
ta référence 983 5 : 


Ce pOSte OOumbtCûrt venir soit è 
un ingénieur textile débutant, 
son 2 un technicien Supérieur 
textile avec pratique fibres 
longues. 


recherche pour diriger et animer son équipe 
de vente (25 personnes sur l’ensemble du 
territoire métropolitain) 


Im port a nte entreprise 
tuyauteries industrielles 
recherche pour poste 


VILLE DE SAINT-QUENTIN 
lAiane) 


région MereeiUe 
JEUNES INGÉNIEURS 
DIPLOMES AM. 


Anglais efficace, porté -F écrit 
indUpensoUe. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Logeqioni facilité 


Adresser curric. vîtes détaillé 
sous la référance 954 a : 


Ayant une expérience minimum de 5 années û oc niveau 
de responsabilité. _ 

Rémunération proposée : 

180.000 à 240.000 F selon expérience. 


DIPLOMES AM. 

Expérience souhait 6e 
en chaudronnerie ou service 
construction engineering, T. P. 




.- KJsfc-'Vîvi-êv.»;* - 


ANIMATEURS 


°E GROUPE 


Les candidats retenus 
assureront les responsabilités 
ci-après : 

Techniques. Commerciales. 
Gestion chantiers ou atelier. 


. J" •• i- 


73 rue Saint Savournin 
13005 MARSEILLE 


SE1ETEG 


SELETEC 


Conseil i 

67009 STRASBOURG ced. I 


Conseil 

67009 STRASBOURG Cedex. 


Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétention* 2 
ANDR1ANSA-. 

B.P. 296 - 4930S CHOLET Cedex, sous réf. 22.125. 


Déplacements courte ou longue 
durée en France et étranger. 


Adresser candidature avec C.V. 
et copias des cUphSmes à M. le 
Député-Maire de la ville de 
SAINT-QUENTIN. 

02 108 ST-QUENTIN CEDEX 


*■ ..r. ':. :■ -tài »• wî*j£ «=. 

■ ■■'■•■'j 


iMGEWEua Knua 


peur le 16 |uillei 1982. 


Env. réponse manuscrite avec 
curric. viras et prétentions è 
HAVAS, réf. 93454 Marseille. 


Pour tous renseignements, 
s'adresser eu 8- Bureau. 

Tel. : (23) 62-02-79. 


■**= ~ i- je** 
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OFFRES D’EMPLOI 

Uip* 

71.00 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

IMMOBILIER 

48.00 

AUTOMOBILES 

48.00 

AGENDA . 

48.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 

• 140.00 


La tpc TTC 

83.50 
24.70 
56.45 
56.45 
56.45 
164 64 


Annonces ci mms 


ANNONCES ENCADRÉES UunraL * Le «n/n 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.1 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14. 

IMMOBILIER 31 00 36.' 

AUTOMOBILES 31.00 38. J 

AGENDA 3 1 .00 36> 
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OFFRES D’EMPLOIS 


FOlLMATION-INTORMATiaUE 

GARANTIE D’EMPLOI 

(PAB CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES- 


qui r*x*» rom 

une formation privée (4 mois) ■; 

Irés complcie 7 

. (C OBOl . BASIC. TELETRAITEMENT) T 

BAC - Adresser C.V. 1er ire munuvjriic au responsable 

SAPIAS FORMATE»! 

121. me de Tocque%ilh. 75017 PARIS 
TH. : .WO J6.47 7A6.01_V* Poste 573 ou 38X 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOLV1NG 

. &asM<?csns’si/ TwtJff/foe/A 


recherche 


CONSULTANTS 
DE HAUT NIVEAU 


IMPORTANT GROUPE FR/^ICAIS 

spécialisé dans lès équipements aeronautiques 
recherche pour sa Direction Technique PARIS 

INGENIEURS D'ETUDES 
COORDINATEURS 
DE PROJETS 

Formation aéronautique ou électronique 

FONCTION - : coordination et suivi de projets 
«avionique». 

Anglais exigé. 

Adresser CV, photo et prétentions à No 41.262, 
CO NT ESSE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


pour les associer à ses missions dans les groupes européens: 

- étude des stratégies de développement 

- organisation générale des structures 

- amélioration de l'efficacité et de la productivité des fonctions R & D . commerciales, logistiques, 
administratives. 

Nous souhaitons rencontrer: 

des ingénieurs (X. Centrale. Mines. Télécom....). HEC. MBA. MS. Ph D_. dont la formation initiale 
est valorisée par: 

•une personnalité de tout premier plan: 

- profil d’organisateur. 

- grande rigueur intellectuelle et forte capacité de travail. 

- excellente aptitude à communiquer et à promouvoir le changement, 

•une première expérience professionnelle. 


Les missions que nous confierons à ces candidats de valeur 
leur ouvriront de grandes possibilités de développement. 




Nous vous remercions ^ — I 

d'adresser votre dossier de candidature é:. |soLvmo| 

4, rue de l’Arcade 75008 Pans. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieurs technico-commerciaux 

e .-îîfl 



«sa 






ife,:. 


Filiale do groupe THOMSON-CSF. 
la SEMS est le 

leader français de la mini-in forma tiqne. 

Répanis en trois gamme principale [MITRA : gestion transactionnelle et com- 
munication - SOLAK : applications industrielle et scientifiques - CORAIL : 
équipements d'informatique distribuée « de bureautique), le produits SEMS 
sont les composants le mieux adaptés à la mise en place de ('informatique répar- 
tie. 


SOL.4R 16-50 MITRA 625 CORAIL T 4000 

Compte tenu du développement de se activités sur la région Est, SEMS recherche deux ingénieurs technico-commerciaux basés à N'ANCÎ. 

Avant-vente Après-vente 


De formation supérieure (grande école d’ingénieurs orientée vers l’électronique ou 
l’informatique. MIACE...J. if possédera une première expérience en mini- 
tafonandqne. 

Il interviendra en tant que support technique du service commercial et participera 
activement à la réponse aux appels d’offres et aux actions de promotion. U atira à 
effectuer de nombrcnx déplacements sur la région Est. (Réf. M /ITC 1) 


De formation grande école (ESE. INSA. IMAC), il sera débutant option informati- 
que ou possédera une première expérience. 

De par la diversité des problèmes traités (mise en place de logiciels, assistance techni- 
que et conseil sur les logiciels de base commercialisés par la société, réalisation de 
démonstrations...!, ce poste peut constituer un très bon débot de carrière dans 
)’ informa tique. Il aura à effectuer de nombreux déplacements sur la région Est. 
(Réf. M /ITC 2) 


Merci d’adresser voire candidature en précisant la référence du poste à Jacqueline Fie urent-Didier - JFD Conseil en Ressources humaines - 15, avenue Victor Hugo - 751 16 PARIS. 

4 \ THOMSON-CSF 


GROUPE SYSTEMES D'INFORMATION 
ET DE COMMUNICATION D'ENTREPRISE 


jg| Pompes Sahnson HJ 

nous INVESTISSONS ! 

Dans tous les domaines -fabrication, recherche, réseaux commerciaux- notre société, filiale du 
groupe THOMSON, se développe et crée. Nous possédons à Laval, en Mayenne, un outil de 
production remarquable pour fabriquer toutes les pompes industrielles ou domestiques 
commercialisées sous notre marque en France et à i 'exportation. Nous recherchons : 

UN CHEF DE GROUPE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

qui au sein du Sureau d'Etudes. sera responsable de la conception et du suivi de la ligne Pompes Chauffage- 
Industrie, animera une équipe de 10 personnes, assurera les contacts nécessaires avec les services com- 
merciaux et la clientèle Expérience indispensable 

UH CHEF DE GROUPE METHODES INDUSTRIELLES 

ou! animera une équipe de techniciens, participera a l'élaboration du budget d’investissements et au déve- 
loppemeni des projets de lancements des nouveaux produits. Première expérience necessaire 

UN INGENIEUR DE PROJETS 

oui élaborera la définition technique des produits à partir du cahier des charges émis par le Mariceting. 
établira les premières relations avec les fournisseurs en vue des achats et apportera son concoure aux 
services commerciaux pour les problèmes particuliers posés par la clientèle. Première expérience appréciée. 

Pour chacun de ces posies. évolutifs dans la société ou dans le groupe THOMSON, nous souhaitons des 
hommes de caractère, ouverts et créants, de formation AM. ENSH. ENSEEIHT ou équivalent, ayant de 
bonnes connaissances en hydraulique et électrotechnique Anglais nécessaire 
c. vous vous reconnaisse?, adressez votre dossier de candidature (lettre ma- 
inisrnti- CV, phuto et prétentions) sousref 2071 90 à OR ION 35 rue du Rocher 
& 75008 Paris qui vous garantit réponse et discrétion 


ANAM 
V l\ I V I M 

l'homme ei l'entreprise 


Pour une de ses usines (120 personnes) située prés 
de Bordeaux, important groupe agro-alimentaire 
recherche 

CADRE COMPTABLE 

AVANT UNE EXPERIENCE PROFESSIONNELLE 
DE 5 ANS ENVIRON. 

Jl sera responsable de la mise en place de la 
comptabilité : 

— générale et analytique, 

— compte d’exploitation, 

— préparation du bilan. 

fl participera à la préparation du budget en liaison 
avec le controleur de gestion du groupe et fes diffé- 
rents services. 

REELLES POSSIBILITES D’EVOLUTION DE 
CARRIERE A L’INTERIEUR D’UN GRAND 
GROUPE, pour un cadre dynamique et mobile. 

Ecrire sous réf. 445fM à M. A. DANNENBERGER 
CEPIAD - 135. avenue de Wagram 75017 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
À PARIS 

150 Mêlions de chiffre d'affaires 
160 personnes 
recherche 



RESPONSABLE DU 

JURIDIQUE, DU PERSONNEL 
ET DE L'ADMINISTRATIF 

Poste directement rattaché à la D.G. 

Méthode, excellent contact humain 
requis. Age souhaité 40 ans environ. 
Possibilité de déplacements en France. 

Salaire annuel 250/300.000 F 
suivant la qualification. 

Adressez lettre de candidature, 
mentionnez votre niveau de 
rémunération actuel, 

C.V. et photo s/réf. 3289 M 
à PIERRE LICHAU SJL. 

B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


CABINET 
DE REVISION 

... recherche pour PARIS 8ème 

CHEFS DEMISSION 

Expérience 2 à 4 ans en Cabinet 
Formation supérieure exigée. 

Il est offert : 

— Une expérience professionnelle 
variée. 

— Des possibilités de promotion 
rapide. 

— Une rémunération intéressante. 

Adresser C.V. et photo à : 

E. SALUSTRÔ et ASSOCIÉS 
7 bis, rue de Monceau 75008 PARIS 


Importante entreprise de T. P. 
fondations, reconnaissances et 
traitements de sols, 
recherche 

INGENIEURS 

(Ponts, Mmes, Centra fa „ TP.) 


débutants, ou ayant quelques années d’expé- 
rience sur chantiers de préférence dans la 
spécialité. 

Dans le cadre d’un groupe fortement implanté à 
l’Etranger, des hommes motivés se verront offrir 
des possibilités d'évolution rapide vers des 
postes de responsabilités d'agences t filiales, 
ou centres de travaux. 

Connaissance langue anglaise et espagnole 
indispensable. 

Adresser C.V. détaillé + photo + prétentions 
et délai de disponibilité s/réf. 2093 
à PIERRE LICHAU SA., 

B -P. 220 75063 PARIS Cédex 02 

qui transmettra. 


La VHte d’Artgoul&na 

recruta au t» saptambrs 1982 

1 ATTACHEE) 

pour son Service d’ Urbanisme 

— Niveau souhaité : Sac -t- 4. 

— Da préférence diplômée) 
dans le domaine da fUrb»- 
nisme et de l'Aménagement 
(CE SA de Tours, matoise 
d’UER d’urbanisme et 
d‘ aména pâment. . ). 

— || assistera la responsable 
du sennes dans le montage 
at le suivi de l'ensemble des 
dossiers d* urbanisme. 

— Il aura une mission plus par- 
ticulière dans le domains de 
l’action foncière et Immobi- 
lière de la Commune. 

Date Imite de dépôt 
des candidatures : 

15 août 1382, 

à adresser avec C.V. è Mon- 
sieur fe Maire d'Angaulénre, 

Serve» du Personne l . 


L'École d' Application 
des Hauts Pcriymàrso recrute 
un Taehntcian ÉJoetronielan. 
nrvBM DE5T électronique, 
sur poste IB typa CNRS. 
Libéré 

des obligations militaires. 
Expérience souhaitée : é lect r o - 
nique analogique ei digitale: 

micro-informatique. 

Lee demandas avec C.V. sont A 
adresser A r École d' Application 
des Haute Polymères. 

4, rue Bouesmgeult. 
67000 STRASBOURG. 

A F a tte nti on du Secrétariat. 


Reeh. pour formation et rech. 
an loisirs trsv. social 
Vie Associative 

JEUNE SOCIOLOGUE 

(D.E.A. minimum) 

Résld. et trav. région Centre. 
Ecrire sous la n* 240.550 M, 
RÉGIE-PRESSE 

SB b*, r. Réeunur. 7 5002 Paris. 


Cabinet de commissariat aux comptes 
et d’expertise comptable 
recherche 

disponible Septembre et octobre 1 982 

• DEUX RÉVISEURS 

Deux ou trois ans d’expérience en cabinet 

• UN ASSISTANT 

Débutant DECS complet 
formaiion supérieure souhaitée 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. et prétentions â 
Cabinet SOCOREX et REY. 109. avenue de Paris. 
94160 SAINT-MANDÉ, léL 328-24-70. 












WJRJ 

OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





FRANi 



ADIO 


Nous recherchons : 


Nous sommes une importante société au service de la communication dans les entrepri- 
ses. Nous intervenons pour le conseil, l'audit et l’ingénierie de réseaux a de systèmes de 
télécomrâunkations. de télématique et de bureautique. 

Nous proposons un certain nombre de services liés- à ta télémati- 
que : téléconférence, missive, système de courrier électronique. 
Nous sommes chargés de la commercialisation des services éma- 
nant du satellite de télécommunication TELECOM I. 

Nous recherchons pour la région Rhône- Alpes : 


Ingénieurs experts 
réseaux 


Ingénieur commercial 
télématique 


de formation Grandes Ecoles (ESE.ENST.ENSAE, responsable de la vente des services proposés par notre Compa- 
ENSEE1HT...) ou équivalent. S^e. 

Vous avez acquis, de préférence en SSCI ou chez un oonstruc- ingénieur diplômé, 32 ans minimum, vous êtes un vendeur con- 
teur. une solide expêrienw ct informanque en parncidier dans é capable de prendre des contacts à haut niveau, 

le domaine des RESEAUX ET DE LA BUREAUTIQUE. 

Votre mission vous conduira à mener {'audit de réseaux et à par- Vous avez acquis une expérience en Télécommunications et 
üaper à la réalisation de réseaux locaux d’entreprise. Votre com- Téléinformatique et vous êtes, si possible, originaire de la région 
péience ci votre expérience des techniques de pointe dans lesquel- Rhône-Alpes. tRéf. MRE/FC/IC] 

les vous évoluerez seront vos meilleurs atouts pour réussir dans 
ce poste. (Réf. MRE/FC/ER) 

Adressez, pour examen confidentiel. voire curriculum vitae avec photo ei prétentions, en rappelant la référence du poste choisi, à 
Bertrand REVOL. 

Conseil en Recrutement 

L/TQIS 10. Rue Auber - 75009 PARIS 


Ingénieur diplômé, 32 ans minimum, vous êtes un vendeur con- 
firmé capable de prendre des contacts à haut niveau. 

Vous avez acquis une expérience en Télécommunications et 
Téléinformatique et vous êtes, si possible, originaire de la région 
Rhône-Alpes. {Réf. MRE/FC/IC) 


PRENEZ DES RESPONSABILITES 

y dans le groupe quillery 

Chef du service 
administratif et comptable 

De l'une de nos importantes Directions (500 MF de CA) dont le 
domaine d’activités couvre l’ensemble de la France. C'est un cadre 
expérimenté (environ 35 ans), de formation supérieure (option 
comptabilité de préférence), compétent en gestion dans le secteur 
B. T .P., sous les aspects : comptabilité (générale, analytique, four- 
nisseurs, clients), législation sociale, achats, trésorerie, administra- 
tion générale... Il dirige et anime une vingtaine de personnes. 

Nous souhaitons rencontrer rapidement des professionnels ex péri' 
m en tés et motivés. 

Merci de nous faire confiance en nous écrivant. 


lOrdis 



©I* 


TRAPIL 


Notre société ( 1 000 personnes - C. A. 324 MF) est spécialisée dans le transport pétrolier par 
pipe-line. 

Dans le cadre d'un contrat de solidarité, notre direction informatique de gestion crée deux 
postes d’ 


Analystes responsables de projets 

De formation supérieure (DUT...), vous avez acquis une expérience d'au moins deux ans dans un poste 
d'analyste ou vous avez pu aborder les différentes étapes d'un projet depuis l’analyse fonctionnelle et orga- 
nique jusqu’à la programmation dans un environnement T.P. (Cll-HB DPS7 ss GECOS - TDS). 

La connaissance et l’utilisation du progiciel PACHA et de la méthode d’analyse LITRE seraient des aiouts 5 
supplémentaires. La réussite dans ces postes permettra aux candidats retenus de bénéficier des possibilités g 
d'évolution offertes par un grand groupe leader dans son domaine d’activité. ^ 

Lieu de travail : Paris 15'. % 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo et prétentions, sous la réf. MRE/TR/AP . à Ber- 
trand REVOL. 

Conseil en -Recrutement 

m V-ZlUlo 10. Rue Auber - 75009 paris 


(Johnson 




Nous sommes la première filiale d'un groupe inienuuionaJ, leader mondial des produits d'entretien et hygiène beauté. Nous 
avons la volonté de construire l'entreprise des années 1485 autour d’outils et de méthode de gestion modernes. 

Noire informatique (mini 6 relié à un Cll-HB 66 sous l'architecture de reseau DSA) doit accroître sa puissance locale et met- 
tre à profit toutes les techniques nouvelles de réalisation (méthodologie, temps réel, base de données, etc.). Nous cherchons à 
intégrer dans cette dynamique un 

Analyste responsable d’applications 

souhaitant s'orienter vers (a conduite de projets. 

Diplômé de ['Université (Miagc. DUT. ..J, vous connaissez parfaitement le Coboi a, au cours de votre expérience d’environ S 
quatre ans. vous vous êtes familiarisé avec les techniques télétraitement, temps réel, base de données. 

Placé sous l’autorité du responsable des études, vous l'aiderez dans la conception des applications de gestion. Vous aurez w 
ensuite la charge de l’analyse organique et de la réalisation. n 

Une bonne connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. ^ 

Adressez, pour examen confidentiel, votre curriculum vitae avec photo et prétentions, sous ht référence MRE 'JO/AP, à 
Bertrand REVOL. 

L fVyJU Conseil en Recrutement A 

Ul VjlO 10. Rue Auber - 75009 PARIS 


2 à 4 ans d'expérience informatique 

vous ont permis d'atteindre un niveau de compétence élevé (télétraitement, bases de données, encadremen 
d'équipe). Il est temps pour vous de franchir une nouvelle étape : 


feS 


ingénieur analyste 


Assoctéte) à la direction d'un de nos projets (budgets de plusieurs dizaines d'annéeséiontmes)^ vous vous familiariserez avec 
m les techniques les plus évoluées aujourd'hui, dont (a pratique se développera dans 
- - - - les années à venir (MVS, IMS...), 

~ _ A • des matériels de grande puissance : un système 3033 AP, deux systèmes 3081, 1300 

G B terminaux répartis en France, 100 milliards d'octets en ligne sur disques, deux systè- 

■ !■ mes de mémoire de masse. 

I L Filiale informatique d'un important groupe français dont nous développons les 

_ systèmes de gestion en temps réel, nous vous offrons des responsabilités techniques 

GENERALE et humaines et des perspectives d'évolution. 

INFORMATIQUE Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre, C.V„ rémun.)sous réf. M 105 à : i 
ET D'EXPLOITATION GIE - Direction du Personnel - Tour Franklin 92081 PARIS LA DEFENSE. Cedex 11^ 



Service Recrutement 8 12 ee du a Septembre B R 49 ■ 94100 Saint mauR 




telesystemes questel 

Le Centre Serveur QUESTEL est devenu en deux ans l'un des principaux centres européens 

d'information automatisée. 

Plus de 2000 utilisateurs en France, en Europe, aux Etats-Unis et au Japon interrogent des bases et 
banques de données qui couvrent les domaines de fa science, de la technologie, des sciences humaines et 

sociales, de l'économie et du juridique. 

Afin de diversifier ses activités et de proposer ses prestations pour l'installation de systèmes d'information, 

TELESYSTEMES QUESTEL recherche des 


ayant 2 à 3 ans d’expérience et pouvant manifester leur agressivité face à un marché porteur. 
Ces postes sont à pourvoir rapidement. 

Adressez curriculum vitae et prétentions à TELESYSTEMES QUESTEL 
40. rue de Cherche Midi - 75006 PAR IS. 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 



telesystemes 



elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION DEVELOPPEMENT ET TRAVAUX 


UN INGENIEUR CONFIRME 


spécialiste en pipe line, plus particulièrement pipe line en mer. 

Le candidat, ayant un diplôme d'ingénieur, aura une expérience de 5 ans minimum compor- 
tant des périodes d'études et de chantier. 

L'expérience Mer du Nord serait très appréciée. 

La connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Affectation Paris puis possibilités d'expatriation. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 40922 à SNEAP DC Recrutement 
26. avenue des Lilas - Tour 1204 - 64018 PAU CEDEX 


Le Département de Recherche Clinique de l’un des premiers groupes 
pharmaceutiques français recherche 

Chargé die recherche 
en informatique wf 

Le poste implique un trava3 sur des bases de données relatives aux essais 
cliniques menés sur des médicaments tant en France qu'à r étranger. 

A ce titre, la personne choisie participera au développement de nouvelles 
bases de données et de nouveaux logiciels pour la gestion de ces données. 

Au sein du groupe de Biométrie, elle sera rattachée a r équipe d" informatique. 
médicale 

De nombreux contacts seront nécessaires avec les différentes équipes 

cfiniques. 

Sur ces bases, le candidat devra : 

- être titulaire d'un diplôme d'études supérieures, = 

- être familier avec les mini-ordinateurs. -* 

- avoir une solide connaissance des problèmes relatSs aux bases de 
données et à leur gestion, 

- avoir une expérience profession nefle. 

- avoir une grande aisance dans les contacts humains. 

Lieu de travail : Paris. 

Envoyer CV avec photo et prétentions sous réf. 3731 à Média- System. 

104 rue Réaumur 75002 ftris. 

Mentionner sous double enveloppe le nom des sociétés auxquelles votre 
offre ne doit pas être transmise. 


, r , /////////////////// //////S/,Y, 

i 


Jeune 

ingénieur mécanicien 

ENSAM on équivalent 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE (900 per- 
sonnes, 240 r» il lions de francs de 
CA) filiale d’un groupe International leader 
sur son marché, équipements en moyenne série 
pour l'industrie, souhaite former un Jeune Ingé- 
nieur Mécanicien. 

Il sera d’abord affecté au département méthodes 
où il sera chargé de différentes fonctions tech- 
niques (industrialisation -études d 1 équipements - 
liaisons avec des sociétés associées). 

Ce poste permettant d'évoluer rapidement dans 
un environnement international conviendrait à un 
jeune diplômé ENSAM ou équivalent intéressé 
par des fondions liées à la production. 

Bannes connaissances en anglais souhaitées. 

Lieu de travail : banlieue nord-est de Paris. 
Ecrire sous référ. HR 467 AM. 



L4,rue Masseoet 75016 Paris 


GROUPE FRANÇAIS 

DE LABORA TOIRES PHARMA CEUTIQUES ET 
DE MA TERIEL MEDICO-CHIR URGICAL 
(150 millions de C.A.), recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Rattaché à la Direction Générale du Groupe. 

Il sera particulièrement chargé de : 

- concevoir et mettre en œuvre un système de gestion pour 
le Groupe 

- contrôler les budgets des Sociétés du Groupe 

- assurer le suivi de la trésorerie 

- aider les Cadres du Groupe à mettre en place les tableaux 

de bord etc... 

Ses responsabilités comporteront une part d 'assistance auprès des 
Responsables de chaque filiale. 

L'extension rapide du Groupe permettra à ce Collaborateur de 
jouer un rôle de plus en plus intéressant et important. 

Il est souhaité 5 ans d 'expérience préparatoire à ces fonctions dans 
une entreprise industrielle distribuant des produits de grande 
consommation. 

Formation supérieure. 


Oïl")! flf't 1 £n v °y er lettre manuscrite avec CV 
kvhhhmÜ 4, rue Amiral Courbet 75116 Paris 

lEUjllliSs sous référence 41.072. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 
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Lifagrw" 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

14Ô.00 


Ute* 1 .T£ 

83.50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 
164.64 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADREES 


La nn.'coL TT.C 


OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

Af.FIMDA 

nn 

3R AA 

•Dogresaits s rtlon surface au nombre parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Nous sommes un Important Groupe Industriel ; notre Société augmente régulièrement son potentiel d’ingé- 
nieurs et Cadres et gère actuellement 1 800 Cadres. 30% de l'effectif gJobaL 

Pour maintenir une gestion personnalisée, et attentive. à l’évolution du personnel, nous renforçons le Service 
et recherchons un cadre pour 

Gérer des Ingénieurs et Cadres 

Sa responsabilité est engagée dans la gestion d'une partie de b popubtion Ingénieurs et Cadres (environ 
500 p.) et s'étend sur plusieurs établissements de région parisienne et de province. 

U prend personnellement en charge le suivi des emplois et b gestion des carrières : organisation des mutations, 
suivi des promotions, rémunérations ... 

Au sein de F équipe, il collabore à l'amélioration des Outils de gestion orientés sur les systèmes d'appréciation, 
l’évaluation des fonctions et b gestion prévisionnelle. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, fl doit avoir une expérience préalable de 3 - 5 ans acquise en milieu 
industriel 

Fortement motivé par b fonction sociale, 3 a des idées, de b rigueur et des qualités personnelles d'écoute et 
de communication pour favoriser et entretenir les contacts au sein de b Société et du Groupe. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous référence 8222 à PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Estieaoc — 75008 PARIS - qui transmettra 


Jeunes ingénieurs 

ENSAE, ECP, ESE... 

Nous sommes l'un des leaders mondiaux dans une spécialité en pleine expansion : 

LA SIMULATION 

JEUNES INGENIEURS ENSAE, ECP, ESE — débutants ou ayant acquis 2 à 3 ans d’expérience 
en avionique ou aéronautique, b Division Simula trais vous propose la responsabilité de la con- 
ception et de la réalisation de logiciels de simulation dans les domaines suivants : systèmes de 
navigation, systèmes d'armes, systèmes radars. S ! 

Connaissances MITRA ou SEL 32 appréciées. g 

Pratique de {'anglais indispensable. 5 

Adresser C. V., photo et rémunération souhaitée en indiquant b référence JC 821 1 M a Alain de ♦ 
BEJARRY -THOMSON CSF - DIVISION SIMULATEURS - BP 226 - 95523 CERGY- 
PONTOISE CEDEX. 


MEDTRONIC, leader mondial de b stimulation cardiaque, recherche pour son siège européen, basé 
à PARIS 8ème un 

chef de produit stimulation cardiaque 

Mission : 

• Identification des besoins de marché et définition du plan Produit pour les lignes dont D aura b res- 
ponsabilité. 

• Etablissement des plans de supports pour l’introduction des nouveaux produits et suivi de leur 
pénétration. 

Profil: 

• Bonne connaissance de la communauté médicale. 

• Expérience dans le domaine des produits de haute technologie électronique de préférence. 

• Anglais courant. 

• Déplacements fréquents en France et à l’etranger (30 % du temps). 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à Bernard Graby 
Service du -Personnel - MEDTRONIC 

25, rue de Chateaubriand - 75008 PARIS m m • ■ ■ 




Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Responsable 

Coordination 

transports douane 

référence WP 488 AU 



Chef de 
département 
génie chimique 

référeoce 00 584 CM 


Cadre 

comptable 

référence NC 583 AU 


Medtronic B 


Chef des Services Contrôle de Gestion 

haut niveau 

Importante entreprise industrielle (MECANIQUE et INGENIERIE) nous appartenons à un groupe français 
de premier plan. Pour coordonner el animer les équipes contrôlant la gestion de nos 5 ETABLISSEMENTS 
el de nos GRANDES AFFAIRES complexes dont une part très importante est effectuée à l’ EXPORT, nous 
recherchons un CADRE DE HAUT NIVEAU. 

Agé d'environ 35 ans. de formation supérieure (type HEC. ES5EC, ESCP) pariant bien l'anglais, il 
disposera d'une expérience d'au moins 8 années acquise dans la mise en place et le suivi d'un système de 
contrôle de gestion en milieu industriel au sein d’unités importantes. D'ABORD HOMME DE CONTACT, 
c’est aussi un ORGANISATEUR concret et pragmatique qui saura s’imposer lant aux équipes 
commerciales qu’à celles de produc lion. 

Siège : Région Parisienne. 

Envoyez votre CV en précisant vos dates de vacances sous réL M 997 aux consultants de GFC 
changés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurées. 

350, rue de Vaugirard 75015 Paris jm 


G PC 



Jeunes 
ingénieurs 
grande école 


référence PE 585 CU 


fUjnan PREMIER FABRICANT FRANÇAIS D’ÉQUI- 
VaiBO PEMENTS POUR L'AUTOMOBILE, partenaire 
■ •**•••• reconnu des constructeurs mondiaux (27 000 per- 
sonnes - CA 7 milliards) offre un poste de haut niveau à un cadre confirmé de 
formation supérieure ayant acquis lo maîtrise de ce domaine por une expérience 
d'au moins 5 à 7 ans. 

Intégré à lo Direction des Achats, il agira dans le cadre d'une réelle politique de 
décentralisation et d’une octivhè comprenant 100 établissements et s'exerçant dans 
17 pays. 

Sq mission : 

• participer à l'élaboration el lo coordination de lo politique des achats de 
transport (2 à 3 % du GA) 

• animer et coordonner les actions et les choix des unités opérationnelles et veil- 
ler aux intérêts du groupe 

• assurer un rôle de conseil en réglementation douanière et diffuser l'informa- 
tion 

• assurer ta représentation auprès des organismes extérieurs d'importants 
fournisseurs du groupe. 

Poste à Saint-Ouen (93). 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE INDUSTRIEL SUISSE 

(3500 personnes, représentation dans 60 pays) souhaite développer en France son 
activité génie chimique et recherche un Chef de Département, 
il s'agit de structurer et développer un secteur pour lequel le groupe possède déjà de 
solides références sur le marché français : 

• vente d’équipements (êvaporoteurs, sécheurs, filtration...) destinés à une 
clientèle chimie fine, pétrochimie, nucléaire _ 

• orientation de la division vers des prestations d'ensemble (définition de pro- 
cédés), 

• mise en place d'une équipe (affaires - études et réalisations). Cette fonction de 
manager devrait motiver un ingénieur grande école confirmé (7 ans d'expé- 
rience minimum) ayant négocié et géré des affaires de génie chimique dons 
une société d'ingénierie ou chez un constructeur. 

Les liaisons avec le groupe nécessitent de bonnes connaissances de la longue alle- 
mande. 

Lieu de travail : banlieue immédiate est de Paris. _ _ AA . 

Rémunération proposée : 180000 F ‘ 


UN TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour son siège un Cadre Comptable. Il aura des tâches très variées : 
analyses budgétaires, audit de filiales, comptabilité' de départements, mise en place 
et audit d’informatique. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC, DECS ou équivalent, polyvalent, de bon 
contact, ayant l'esprit d'équipe et disposant de 2 à 3 ans d'expérience profession- 
nelle, impliquant bonnes connaissances en comptabilité générale et analytique et en 
informatique. 

Poste à Paris. Courts déplacements dans les filiales de province à prévoir. 


UN ORGANISME D’ÉTAT A VOCATION TECHNIQUE assurant 

la maîtrise d'œuvre de programmes de missiles effectue une importante cam- 
pagne de recrutement de Jeunes Ingénieurs grande école. 

T ravaillont dans de petites équipes de haut niveau de qualification, ils seront affectés : 

• à l'assistance de directeurs de programmes de missiles (études, suivi de 
développement ou de réalisations), 

• ou au développement de techniques nouvelles : guidage, propulsion— 
Ces postes intéressent de jeunes ingénieurs diplômés (débutants ou quelques années 
d'expérience) ENSI, ENSMA, ESTACA, ESME, INSA ou école équivalente. 

Les postes offerts se situent dans un domaine faisant appel à des techniques de pointe, 
permettant d'ôtre fréquemment en contact avec des industriels divers et de bénéficier 
de différentes formations complémentaires. 

Pratique de l'anglais souhaité. 

Postes à Paris. 





Nous recherchons pour PARIS un analyste de crédit. 

Nous souhaitons confier ce poste à un candidat de formation 
supérieure commerciale. Sciences Po ou équivalent ayant 
prouvé son dynamisme au cours d'une expérience d'environ 
cinq ans dam une banque Internationale de préférence. 

U possédera, en outre, une bonne pratique de l'anglais et. si 
possible. la connaissance du secteur Bâtiment et Travaux 
Publics. 

La rémunération proposée sera fonction de l’expérience du 
candidat m, de toute façon. Iris motivante. 

Merci d'adresser lettre, C.V.. photo et prétentions en préci- 
sant sur l'enveloppe la référence 2033 à 

/%/VmA2A 

V 9. Bd des Italiens 75002 Paris 
oui transmettra 

( Réponse et discrétion assurées! 


importante \ 

banque 
privée | 

à 

vocation 

internationale 


SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 


L'un des première groupes de Service et de Conseil, recherche pour ses filiales de t>anîg ) t.ttjæ ^ vaHHHfi 

Ingénieurs Commerciaux HP 

Votre mission: 

• vous gérez un territoire commercial composé de Cabinets d ‘Experts Comptables et d’Entreprises: 

. vous assurez, sur ce territoire: 

- La. promotion Consefl. 

- la Vtate, 

de systèmes de comptabilité informatisés (Service Bureau, Téléinformatique. micro-informatique ). 

Votre profil: 

• VOUS avez 25 à 20 «.ne minimum ; 

• vous avez une formation supérieure en comptabilité ou en gestion; 

• vous êtes motivé par la prospection, la négociation commerciale et Je désir de concrétiser vos résultats; 

- vous souhaitez évoluer et vous nous prouvez que vous en avez le potentiel; 

• nous voue demandons une expérience réussie de un à deux ans dans la fonction proposée au fans un 
Cabinet <f Expertise Comptable. 

Lfotre formation à nos produits et méthodes commerciales sont assurées par la SG8. 


Adressez lettre de candidature, CSC photo et prétentions à SG2, Direction Commerciale 
64, rue Raaetagh - 75016 PARIS - S/Béf. SYGEX. 
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HAVAS CONTACI 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


PRENDRE EN CHARGE LE PROJET D 9 UN 
SYSTEME DE REGULATION 
DES TURBOREACTEURS : 


L’AFFAIRE D’INGENIEURS ELECTRONICIENS 


(Orientatitm logiciel de base) 


B1 


EU 




Une affaire d'hommes aussi, qui demande à ces jeunes ingénieurs (HF) d'être ouverts à tous et à tout ' 

Votre expérience de 2 ou 3 ans vous rendra opérationnel imméctiatement et facilitera votre intégration dans une équipe au sein de 
laquelle vous aurez des responsabilités d'animation et de coordination. 

Nous comptons beaucoup sur vos compétences techniques, mais surtout sur votre adaptabSité à de nouveaux miHeux. de nouveaux 
problèmes. 

Nous misons sur votre dynamisme pour évoluer vers des postes de haut niveau ainsi que l'ont fait nos exigeants actuels. 

Fl F CMA est une division de la SNECMA spécialisée dans l'étude, te développement et la réalisation de matériels électroniques profes- 
sionnels et radioélectriques. Et nous sommes à l'avant-garde à l'échelon mondial. 

Adresser dès maintenant votre candidature au Département Encadrement SNECMA 2 bd Victor 75724 PARIS Cédex 15. 

Vous pouvez également téléphoner au 554.92.00 poste 2309. 

Nous pourrons mous rencontrer à votre convenance même en septembre. 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 

spécialisée dans la recherche et le développement 
de micro et mini-ordinateurs, offre des postes à des 


Ingénieurs 

confirmés ou débutants 


dynamiques et ambitieux pour concevoir et réaliser en équipe les produits 
de sa nouvelle gamme. 

Leur mission portera sur les domaines suivants : 

— systèmes d’exploitation, langages ; 

— bases de données ; 

— réseaux de télécommunication ; 

— élaboration d'outils d'intégration et de quafification de systèmes logiciels et 
matériels. 

Connaissances des microprocesseurs 8 et 16 bits et des systèmes d'exploitation stan- 
dards appréciées. Pratique de l'anglais technique nécessaire. Lieu de travai : EVRY. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 737 à 

Société Nouvelle LOGABAX, Direction du Personnel 
79, avenue Aristide- Briand, 94115 ARCUEJL. 






Cadre comptable 
e x pé ri me n té 

Pournotre siège à Paris 




Votre profil : 

Votre formation (DECS complet ou BP ancien ré$me) ainsi que votre 
expérience de 5 à 10 ans acquise s possible dans une société â 
vocation internationale font de vous un excellent professionnel de la 
comptât) ifité. 

Vous êtes tenté par une entreprise dont f activité est totalement 
tournée vers l'exploitation et vous pratiquez couramment la tangue 
anglaise. 


Le poste: 

Directement rattaché au chef des services comptables, vous aurez à 
résoudre les problèmes comptables de notre siège et de nos fifiates, 
et établissements implantés â l'étranger dans les domaines suivants : 

- comptabilité générale et analytique; 

- contrôle et consolidation de comptabittés phirt- monétaires, 

- établissement de bilans. 


Vous exercerez des responsabilités directes de Commandement et assurerez le dialogue avec les informaticiens 
De brèves missions â l'étranger sont également â prévoir. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions; sous réf. 3736, â Média-System, 104 rue Réaumur 75002 taris. 



OGEP international 

société mandataire de 

SAUDI OGER re 


recherche 


CHEF COMPTABLE 


de niveau expertise comptable, il a dirigé les services 
comptables cf une importante entreprise du secteur du 
bâtiment travaux publics. 

Capable : 

• de diriger un service d'une quinzaine de personnes 
chargé d'établir les balances générales et la comptabi- 
lité par centre de coûts; 

• de donner les instructions aux comptables de chantier 
■ de mettre en place le traitement automatique des 

informations. 

Envoyer GV., photo et prétentions à OGER International 
TourGan Cédex 13. 92082 Paris-La Dôtense. 






n EUX INGENIEURS 


C'i « k_ i O 


GL PROJETS 
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Discrétion assurée 


r. ■» 

■ « j < h. • ; 
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Notre Société, filiale du 
Groupe Français d'informatique, 
est spécialisée dans le Conseil, 
la Réalisation et l’ingénierie de systèmes 
informatiques avec un effectif de 
175 personnes. Nous cherchons, 
â Paris, un 


LA COMMUNICATION EN MATIÈRE D’EMPLOI 

chef de publicité pour 
grand quotidien national 


IMPORTANT ORGANISME 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 


"* WA, llT.f " * 

-—T TW* -i. &. ■ r 


T 1 *.-:: 


recherche pour PARIS 


'naniqua* 


■% •» •* 


4 JEUNES 
DIPLÔMÉS 


'-X fcr*c-:V-, a-î ; tf 
'%'v. ;< <Hr 




La Régie des Annonces “Emploi-carrières ” d’un grand quotidien national recherche une jeune 
femme CHEF DE PUBLICITE. 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


En animant une équipe de cinq person- 
nes, vous prenez en charge la compta- 
bilité générale, une comptabilité ana- 
lytique et budgétaire évoluée, le suivi de 
la trésorerie. Vous assurez également 
les relations courantes avec les 
banques et vous participez à l'élabora- 
tion du pian comptable ■Groupe" ainsi 
qu'à la mise en place d'un système de 
gestion informatisé pour votre activité. 

Titulaire du DECS et. si possible, du 
diplôme d’Expertise Comptable, vous 
bénéficiez d'au moins dix ans d'expé- 
rience professionnelle. 


Dans ce domaine, te rôle d’un chef de publicité est de tenir informée en permanence une clientèle 
d'entreprises, de Conseils en Recrutement, d’Agences de Publicité spécialisées dans les offres 
d'emploi. 


(H.E.C., E.S.S.E.C., SUP. DE 
CO... GESTION ou DROIT) 


Hors la mission d'information, il assure la promotion-vente de la rubrique et pour cela participe 
aux études faites par le quotidien lui-même ainsi qu 'aux études Presse en générât 


Proprietaire et exploitant, entre autres, d’un parc 
de dix mille appartements, le groupe souhaite engager 
quatre jeunes diplômés pour en faire ses DIRIGEANTS 
de demain. 


une FORMATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE, susceptible de s’intéresser â l’étmlution des 
méthodes decommumcation en matière d’emploi et désireuse d’èxercer une activité commerciale 
sur le terrain (avec d'éventuels courts déplacements dans toute la France). Elle possédera une 
première expérience t’ayant sensibilisée aux procédures de travail des professionnels ayant 
recours aux annonces d’offres d’emploi ou aura travaillé dans le secteur Emploi. 

L'activité, alliée à la compétence doit déboucher sur un posta d’ASSISTANTE au DIRECTEUR 
COMMERCIAL ; cette évolution ne diminuer a pas l’importance de la partie * terrain” de la fonc- 
tion. 


Us devront, dans un premier temps, s’initier et par- 
ticiper concrètement sur le terrain à la gestion du parc 
qui comporte les principales activités suivantes : gestion 
des contrats de location, des comptes clients, des budgets 
changes locatives et chauffage, ei du personnel de gar- 
diennage. ainsi que des relations avec les associations ou 
amicales de locataires. 


ÉLECTRONICIEN 
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Nous vous remercions d’écrire, sous 
référence M 305, à Nicole DOGNIN qui 
étudiera confidentiellement votre can- 
didature. 


Le salaire esté la ha u te ur des exigences demandées et Eé partiellement à la co nnaiss ance d n 
marché. 


Les dossiers de candidature - sous réf. 2471 H à préciser sur l'enveloppe - seront traités 

couffdendotlomeut par 
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Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COM ES. 
19, rue de la Paix, 75002 Paris 
(sous la référence n° 2.420). 


*•* fl 


DISCRÉTION ET REPONSE 
ASSURÉES. 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


: ; WAthr-pe*# .'fl 


FRANCE CABLES ET RADIO 


Importam groupe de Sociétés spécialisées en communications et 

informatique 
développe ses activités de 


Siège a PARIS 

recherche pour son SERVICE FINANCIER un 

TRÉSORIER 


CABINET AUDIT CONSEIL 

Membre d'Arthur Young International 


ea-AA*.* 


recherche 


TÉLÉCOMMUNICATIONS PAR SATELLITES 

et crée trois postes de haut niveau : 


Le ca n d i dat, qui anra de préférence une expérience dans 
une fonction équivalente, en entreprise, devin : 


AUDITEURS CONFIRMÉS 


- assurer la gestion quotidienne de la trésorerie en valeur 
en Francs ci eu devises ; 


pour nUUS et ANGERS 
et pour ses CENTRES D'AFRIQUE 


THOMSON* 


Chef du service Système et Support Technique 


- gérer les différenu crédits France et Export 

Connaissance des pratiques bancaires appréciées. 
Anglais lu indispensable. 


Ils auront la responsabilité de plusieurs auditeurs. 


Référence: T 01. 

Il organise et anime l’équipe de dix ingénieurs qui met en place, maintient et développe le 
système de commande et de gestion d’un réseau de communications spatiales. Ce poste 
nécessite l’aptitude à l'encadrement d'une équipe de haute technicité en logiciels de base, 
conduite de développements et métrologie. 


Prière d'adresser C.V. avec photo et prêt entions sous (e 
n* 41033, COMTESSE Publicité, 20. avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Ils travailleront sur des missions variées ouprès d'entreprises de di- 
mension nationale et Internationale. 


Deux Ingénieurs Électroniciens 


GROUPE BANCAIRE 
recherche 


Ils recevront une formation de haut niveau aux techniques d'audit 
au cours d’un cycle étendu sur plusieurs années: séminaires natio- 
naux et internationaux. 


^Niei : 


Vî. -ti zfiÿ. v 
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EUr S DEBUTANTS 


Référence: T 02. 


Il est responsable de la conception et de la mise en place de procédures d'un systole spatial 
de coentn unica lions . Ce poste nécessite quelques années d’expérience dans le domaine des 
Télécommunications et la mai irise de l'anglais. 


ATTACHES 

DECUENTELES 


Référence: T 03. 

H assume l’étude et la définition de systèmes de communications par satellites. Ce poste 
nécessite une expérience de quelques aimées des matériels aeronautiques embarqués. 


Merci d’adresser voire candidature â : 


pour ses agences de 1 — ■ » 

Marseille, Nîmes et Montpellier 

— ESC ou maîtrise de gestion minimum, 

— attachés à la Direction de l’Agence, ils 
sont chargés d’un secteur dans lequel ils 
auront la responsabilité du développement 
des activités du Groupe auprès de clientèles 

« privée X et e entreprises » 

Postes autonomes et évolutifs a l’intérieur 



VilN 


lv<s ETUÇ|$ 
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Les candidats devront avoir une expérience de 2 â 4 ans en cabinet 
d'expertise et au moins un Certificat Supérieur du diplôme d'expert 
comptable. 


-r' i ■ : 

Rf4HBlLt 


. — c.^iuuu a > imnicur 

d une umte décentralisée, demandant dyna- 
misme, initiatives, goût des contacts et de la 
négociation. 

Adresser C.V. + photo s/ref. 1000/M a 
PIERRE LICHAU SJV. 

116, rue Edmond Rostand 
13006 MARSEILLE qui transmettra 
Réponse assurée 


FRANCE CABLES ET RADIO 
Direction du Personnel 
73, rue de Richelieu, 75002 PARIS. 


Envoyer lettre + CV + photo en précisant 
rémunération et lieu de travail souhaités 
sous référence PL03 à HELLOS 7 rue de ChaiHot. 
75116 RARI5. 

Discrétion assurée. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 

Pour d'import, projets en 
Temps RM de procas. indus- 
trials, de téléphonie, de ré- 
toftux, da féMcommvinicatiofw. 
da robotique ai CAO. 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

Ayant 2 A 0 ans expérience. 
Temps Réel sur rninta et micros. 
SOLAR - POP - MITRA 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

2 à 6 uns expérience en logiciel 
de basa oriantg. 
MONITEUR - TRANS. PAC 

INGÉNIEURS CFAO 

Ayant 2 A S ans expérience da 
logiciel CFAO appliqué . 

A la ffiiScaniqua- 

INGÉN. DÉBUTANTS 

CE CP.. ESC. SUP. AERO. 

TOULOUSE, UUSA) 
Formation loglcial assurés. 

— Opport uni té do participer A 
des protêts de paons. 

— Salaire trta mathram. 

— Déplacements possibles aux 
USA et Amérique du Sud. 

Ecr. s/réf. 33621 A OB'S. 

140. r. de Courc ol ss. 7SQ17 Pari» 

ORGANISME FINANCIER 
recherche - 

RÉDACTEUR 

avant connaissance» gaadon et 
comptabilité pr étude da dos- 
aiare. Env. C.V.. lettre manus- 
crite, photo bs le n* 27.863 A 
Cen t r â tes cT Annonças, 

121, rue Réaunsur. Paria 12*). 








Ingénieur marketing achats 


SEMS 


m 


ï$V| 








üMi 

ÏA-J-'Î 


R lia le du groupa THOMSON-CSF. la SEMS est le leader fr a nçai s de la mûw- inf or m a tk iue. Répar- 
tis en trois gammes principales (MITRA : gestion transactionnelle et communication - S O LA R : appli- 
cations industrielles et scientifiques - CORAIL : équipements d'informatique distribuée et de bureauti- 
que), les produits SEMS sont les composants les mieux adaptés i la mise en place de l’informatique 
répartie. 


Pour son service achats situé à LOUVECIENNES (proximité Versailles), la SEMS recrute un INGENIEUR ACHATS. 

De f or ma t i on s ci en ti fique supérieure, il possédera une expérience informatique (études ■ assistance technique - maintenance...) qui 
lui aura permis d’acquérir une bonne connaissance du matériel, et plus particulièrement des produits périphériques. 

Sa connaissance du marché devra lui permettre de jouer un râle de coordonnateur et d'interface commerciale entre les demandeurs 
internes et les fournisseurs au niveau des conditions et des contrats d’achats. 

Ce poste nécessite de réelles qualités da contact, une bonne maturité de jugement, la pratique de l’anglais et implique quelques 
déplacements de courte durée â l'étranger. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence M/ACH à Jacqueline Fleurent-Oidier 
JFD Connü an ttasa o u r cas Huma ines - 15, avenue Victor Hugo - 75116 PARIS. 


* 


4 \ 1H0MS0N-CSF 

GROUPE SYSTEMES D'INFORMATION 
ET DE COMMUNICATION D'ENTREPRISE 


URGENT 

CsUnac (T Audit 
si d'axpartise comptable 

recherche 

AUDITEURS 

DECS + 3 ans expériencs tra- 
vaux variés er formateurs. 

COMPTABLES 

CONFIRMÉS(ES) 


pour (anus at supervision 
da comptabilité. 
Excellants ambiance do travail. 

Ecrira avec C.V. détaillé 
et pré tonnons A : 

GRAM ET NAHUM 
174. rue da CourceUes. 

Pans (17*1. 

Centra Recherche 
Appareillage Handicapés 
recruta 

INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN 
Connaissances informai loues 
appréciées. Expérience en auto- 
matisme souhaitée. Anglais 
indispensable. 

Adr. csnatdanite avec C.V. à : 
Caisse Régionale d’ Assurance 
Maladie. CERTRAN - 29. eu. 
Diane. 44072 NANTES CEDEX. 
Téléphone : (40) 76-Ol-OS. 
avant le 1 -03- 1 982. 



SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTS DE MESURE DE PRECISION 
ÉLECTRONIQUES APPLIQUÉS A L'INDUSTRIE 

recherche pour son service études et développement 

DEUX INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

Responsables d'un proj'et. ils assureront l'encadrement d'une 
équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Ils seront chargés d'étudier et de développer une gamme 
complète de produits dans leur spécialité. 

1) En pyrométrie infrarouge r«.a 

Diplômé d’une grande école d'ingénieurs il possédera une 
double formation, physique et électronique, ainsi qu'une 
expérience de plusieurs années dans un service d'études. 

2) En mesures électroniques r«. b 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs électroniciens, il 
possédera 3 à 5 ans d’expérience dans l'étude et le dévelop- 
pement d'appareils électroniques de petite ou moyenne série 
mettant en oeuvre des crrcuitsànalôgiques bas-niveau et des 
microprocesseurs. . ■ ■ 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Sous l'autorité du Chef du service industrialisation il sera 
responsable d'tine section de techniciens et â ce titre: • Par- 
ticipera à l'industrialisation d’appareils de mesures électroni- 
guesde petitesetmoyennes séries • Assurera lacoordination 
Etudes-Production • Gèreralesprésériesjusqu'àquarrfication 

• Déterminera les procédures de mise au pointetd'étalonnage 

• Étudiera les moyens de ;test correspondants. 

H est demandé une formation DUT ou BTS en électronique 
et 5 ans d'expérience dans un service industrialisation ou 
méthodes. Rèf. c 

ÉLECTRONICIEN 

Sous les ordres du technicien supérieur, il participera • A ia 
gestion et aux essais de préséries • A la détermination des 
procédures de mise au point d'étalonnage et de contrôle • A 
( étude des équipements de test. 

Possédant un DUT ou un BTS d'électronicien, il possédera 
une expérience minimum de 2 ans dans un service études ou 
méthodes. Rèf. D 

Lieu de travail: PARIS XIII e 

Écrire avec C.V. photo et prétentions en précisant la référence du poste â 
M. Pinlaud. AO IR BP 301 -75624 Paris Cedex 13. 




— O THOMSON-CSF — 

en expansion forte et continue en proche banlieue Sud 
(très bonne desserte transports en commun) 

notre département R C M conçoit et réalise des RADARS 
et équipements CONTRE-MESURES aéroportés 
Disposant de moyens de tout 1er ordre, nous souhaitons intégrer des 



INGENIEURS DEBUTANTS 

(ENSAE - ENST - ESE - ENSI - ISEP - ISEN...) 
au sein de nos équipes techniques dans des secteurs évolutif s et variés. 

A) ELECTRONICIENS ETUDES 

1 : - traitement du signal : matériel logiciel, algorithmes 

2 : - propagation, réception, radiocommunications 

^ Formation ^complémentaire prévue pour des scientifiques 
de très bon niveau intéressés par ce secteur en plein 
développement 

sî - prospective!* d simu?a^ionl faisabilité, calcul scientifique. 


B) ENSEMBLES RADARS 


Conception et essais de systèmes. coordinaWon et suivi deprcsMe. 
responsabilités de maîtrise d oeuvre Impliquant le goût des 
contacts et le sens de l'organisation. 

Merci d'envoyer lettre. CV et photo en précisant les C entres d’intérêt à 

THOMSON CSF * departement rcm 

Service du Personnel - 6B avenue Pierre Brossolette 1 

92242 MALAKOFF CEDEX. J 


Hewlett Packard France recherche des 

Jeunes diplômés 

HEC, ESSEC, ESCP, ESCAE, IEP, IAE 

Hewlett Packard France. 3 e société française de mini-informatique et leader mondial de l'instrumentation de mesure 
électronique avec un chiffre d’affaires de 1 .45 milliard de francs, étoffe ses services administratifs et financiers afin de poursuivre 
sa croissance (40% d'augmentation du CA en moyenne ces dernières années) et sa décentralisation (23 bureaux de vente et de 

SAV. en France). 

Analystes de crédit 
et de recouvrement 


Assistants 
financement 
des ventes 

Vous assisterez et conseillerez les ingénieurs de vente sur le 
type de financement A proposer en clientèle 
Dans ce cadre, vous serez chargé de rétablissement du 
diagnostic commercial et financier des clients, afin de proposer 
la solution optimale. Cela vous amènera à effectuer le montage . 
financier (analyse des états financiers), afin de déterminer le 
risque 

Vous assurerez également la promotion de nos solutions 
financières auprès de notre clientèle 

Contrôleurs 

de gestion (ïét 7582/CG) 

Vous êtes débutant ou peut-être avez-vous déjà une première 
expérience 

Nous vous offrons la possibilité de prendre les responsabilités 
d’un poste de contrôleur de gestion qui vous amènera à : 

- élaborer et suivre les budgets A court terme et moyen terme 

- analyser les résultats mensuels, 

- résoudre des problèmes de nature administrative et financière 
pour l’un de nos départements, 

- animer des séminaires de gestion 

(Une formation type ingénieur + MBA serait appréciée). 


(ré£ 7582/AF) Evry - Orsay - Lyon 


(réf. 7582/AQ 


Vous êtes débutant ou peut-être avez-vous déjà une première 
expérience de l'analyse decrédit Votre intérêt pour le domaine 
financier ainsi que votre goût pour les contacts commerciaux 
vous per m ett ro nt de prendre en main au sein d’une petite 
équipe : . 

- la responsabilité complète de la gestion d'un portefeuille 
clients, 

- r analyse des risques potentiels et les propositions de solutions 
optimales. 


Pour tous ces postes largement évolutifs, la connaissance 
de Tangiafe est Indispensable. 


Les dossiers de candidature comprenant une lettre manuscrite, 
un CV. une photo, et prétentions sont A envoyer en précisant 
la référence du poste choisi A Hélène Ducongé, 

Hewlett Packard France, Service recrutement, 

91947 Les UÜs Cédex. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
spécialisé dans les équipements électroniques 
et électromécaniques 
recherche pour 

son Département Informatique de gestion 
à Paris (50 personnes), ordinateurs IBM 43-41 

JEUNE 
DIPLOME (E) 

Ecole d’ingénieur d’informatique ou MI AGE. 

MISSION : assistera le Chef de Projets. 
Responsable des applications financières et 
comptables de la Société. 

et 



Adresser C.V_ pho to et prétentions a 
No *1261 CONFESSE PubL 20. avenue 
Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui trama. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION DE MATERIEL 
ELECTRIQUE 

MEMBRE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 


recherche po 

DIVISION INGENIERIE 


ur sa 

basée A Paris Est 


Ingénieurs 
d Affaires 

GRANDE ECOLE 
3 A 5 ans d'expérience. 

Conception, vente, suivi d’affaires, de contrôle 
et commande de processus â base d’électronique 
programmable, ced pour des centrales de 
production d'énergie et pour l'industrie. 

Anglais et/ou allemand souhaité. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
ss référ. No 41259, CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01q.tr. 




La Direction de l'informatique interne 
de THOMSON CSF. dans le cadre du 
développement des nouveaux systèmes 
de gestion du groupe, est amenée à renforcer 
ses équipes et recherche pour PARIS des 

CHEFS DE PROJETS 

Ils possèdent une expérience Informatique 
de 6 ans dont 3 comme Chef de Projet. 

Des compétences en CICS/DL1 seraient 
appréciées. 

Ils seront chargés de la conception et de 
la réalisation de grandes applications 
d'informatique de gestion. 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

Ils possèdent une expérience d’au moins 2 ans 
acquise en partie dans l’informatique 
de gestion. 

Ils seront chargés de l’analyse et de la 
réalisation d’application d'informatique 
de gestion. 

Ces 2 postes requièrent une formation École 
d’ingénieurs ou MIAGE. 

Merci d'adresser votre dossier avec photo 
en indiquant la rémunération souhaitée 
au Service du Personnel THOMSON DIS, 

33, rue de Vouillé, 75015 PARIS. 

DIRECTION 

INFORMATIQUE INTERNE 


I 
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API 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Participez, en première ligne, 
au «devenir humain» de notre entreprise. 


Agé d'une trentaine d'années environ, de formation PSYCHO-SOCIO. SUP DE CO. SCIENCES PO, voire 
juridique, vous èccs déjà assistant ou adjoint d'un Chef du Personnel. Avec la détermination de passer rapide- 
ment en première ligne. 

Entreprise française multinationale, regroupant de nombreux établissements et liliales, nous avons mène de 
longue date une politique Fort évoluée tant au plan des relations sociales qu'à celui du développement des 
hommes. Une politique que vous allez modeler à votre personnalité et appliquer en devenant 

CHEF DU PERSONNEL . . 

de l'une de nos filiales commerciales à PARIS (environ 500 personnes). 

En liaison avec la DRH. vous allez concevoir et meure en place les plans de recrutement, de formation, de 
gestion de carrières des cadres et du personnel. El vous allez affiner le processus participatif existant (Comité 
d'Entreprise, relations avec les partenaires sociaux...,). 

Pour réussir celle mission, vous disposez des meilleures armes virtuelles (diplomatie, ouverture, sens du dialo- 
gue) et d'une conception de la fonction Personnel élargie, identique à la nôtre, ce qui est capital ! 

La rémunération (180 000F) et les perspectives d'évolution sont à la hauteur de vos attentes et de vos acquis. 
Les interviews auront lieu courant Juillet. 

Assurée d'une absolue discrétion, votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo) est à adresser sous réf. 
82235 à 


Selecom 


225. rue du Faubourg St Honoré 75008 PARIS. 


/-• 


notre meùer: 
l’ingénierie informatique 


Nous sommes l'une des plus importantes entreprises françaises d'ingénierie en informatique et 
notre progression en 1981 a été l'une des plus forte de la profession. 

Construire des systèmes informatiques est notre métier. Le savoir-faire et la qualité de nos équipes, 
notre maîtrise des techniques nouvelles sont reconnues de nos clients. 

Pour faire face au développement de nos activités en 1 982, 
nous recherchons pour : 


PARIS ET LYON 

chefs de projet 


Réf. 607 P 


GRENOBLE 

chef de projet 


Réf. 607 G 


OBC 


BANQUE ODIER BUNGENER COURVOISIER 

(total bilan : 1.5 milliard - 240 personnes) 
quartier ÉTOILE 


Nous mettons en place une nouvelle génération d'applications 
informatiques et bureautiques bancaires, et proposons à de 


jeunes diplômés MF 


de rejoindre l'équipe groupée autour de notre Chef Comptable 
pour remplir les fonctions de : 


Correspondant informatique 


(réf. 100) 


Il assumera la responsabilité de la mise en place des applications 
informatiques du Service. 

Il participera activement à la recherche des solutions répondant aux 
besoins de ce Service. 


Ce poste sera confié de préférence à un diplômé de Sciences 
Economiques ayant une ou deux années d'informatique et une ouverture 
vers le DECS comptable. 


Comptables 


(réf. 200) 


Ils renforceront l'équipe déjà en place en vue de la préparation des 
nouvelles structures d'accueil des applications informatiques. 

Les candidats auront de préférence un BTS ou DUT gestion finance 
comptabilité. 


Pour ces postas en création, une expérience d'une ou plusieurs années 
en comptabilité bancaire serait souhaitée mais non indispensable. 

Ce contexte de travail en équipes pluridisciplinaires offrent de larges 
possibilités de perfectionnement. 


Nous vous remercions d'adresser CV manuscrit, photo (retournée) et 
prétentions sous référence correspondante à M. J. PARGUEY 
O.B.C. B. P. 195 - 75783 PARIS CEDEX 16. 


Importante société d'ingénierie recherche 


Chef de la section 
achats généraux 


de formation supérieure, le candidat possède une expérience 
d'environ 10 années au sein d'un service achats où il a eu des 
responsabilités d’organisation et d'encadrement. 

Directement rattaché au chef des services généraux, il sera chargé de: 

— l'animation d'une équipe d'environ 15 personnes; 

— des méthodes de travail et de gestion «m vue de réaliser un 
montant d'achats annuel de l'ordre de 70 millions de F. 

Far ailleurs. U sera en relation fonctionnelle avec toutes les unités de 
la société, ce qui implique de bonnes capacités relationnelles. 

Poste a pourvoir à Paris. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo, sous rcf. 3740 à Media 
System 104. rue Réaumur. 75002 Paris. 


Y Aujourt 
n&nmffa 


CAP GEMINI S0GETI 


AijounThui CAP gemini S0GET1 est constituée trun poupe d'environ 30 sociétés autonomes 
réparties en Europe de roussi et tut U SA 


tonOTes^^ 


Arec 3 700 personnes et un CA de 822 m «torts de troncs en 1981, CAP GSrilNI SOGETI se 
classe parmi les plus grands en matière de consens et de sennees en informatique. 

Pour son organisaton interne, ta Direction financière de CAP GEMINI S0GET1 recherche 


UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 


Parfaitement bifingue (ang tes/ fronçais). 3 aire une expérience de 2 are minimum en 

fnftxmattaire qui M aura permte d'acquêt en partiaiferurebonreconneissanca de TOM 34 

•f Ai CMP B. 


Sa misston consistera 5 assurer TenptanMor et le suivi de systèmes informatiques dors nos 
OfcSes hors de France. 


Dans ee axtre, a poura camp téter son expérience de rwotmartque en parôdponi pereomat- 
lement ô de nombreux travaux. 


Pour ce poste basé à Parte le sens des cotâtes humains sera te campiénwnt indispensable de 
ses connaissances techniques, le candidat dévia être cfispanibto pour eflectuer de nombreux 
déplacements à rôtranoor. 


CAP SOGETI SELECTION 


83-85 Bd Vincent Aurioi 75013 Paris - Tel 584,15.40. 

CV + photo + prétentions à Any BOULAÛE sous fa réf. SET 007. 


rwehwetMi pour 
Ecolo dlnfléntaur* 
Rouan 

•t cyclos préparatoires 
Parts /Rouan 


Ingénieurs Grandes Écoles pour l'étude et 
l'encadrement de projets de haut niveau 
mettant en œuvre: mini-informatique, 
télétraitement et bases de données. 


MICRO-INFORMATIQUE, ingénieur 
Grandes Écoles (Sup. Élec., ENSIMAG, 
ENSEEIKT, ISEP...), connaissant parfaitement 
télétransmissions et bases de données pour 
développement d’un projet de grande envergure, 


Réf. 607 S 


roiuiiM 


UNIVERSITAIRES 


ingénieurs 


Réf. 607 I 


EXPORT Réf. 607 S 

ingénieurs systèmes 


Pour anutgnanwnt : 

— élactroniaue 

— automatique. 

— informa tkjue. 

— mathématique. 

— physique. 


diplômés option informatique connaissant 
minis systèmes de télétraitement (CICS, 
TDS...) et bases de données (DL1JDS...) 


sur HB 66 ayant une solide expérience du 
système G COS avec DM4. Opportunités de 
séjour de longue durée à l'étranger. 



' ; !... ’-.rr’v 
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TEMPS PARTIEL 
VACATAIRE 


Adresser C.V., photo et prétentions sous la référence choisie à Sopra Recrutement 
90 rue de Flandre 7501 9 Paris. 

Discrétion assurée. 


Ecrira sous la nf 882 M 
RÉGIE-PRESSE 

SE bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


N. B t Par auita d'une erreur 
de destination, las réponses à 
F annonce Identique du 22 juin 
ne sont pas parvenues A leur 
destina ta ira 


SOPRA. 

Constructeur d’informatique 


Lu* 


-r- . tf-V 
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BANQUE D'AFFAIRES 
INTERNATIONALE 


: ■*: ■r:;* 1 -- - >: 


TRÈS ACTIVE DANS LE FINANCEMENT DES 
EXPORTATIONS RECHERCHE POUR SON 
DÉPARTEMENT COMMERCE INTERNATIONAL 


ADJOINT 

AU CHEF DU SERVICE 
MONTAGE-GESTION 


— Expérience 3 ans minimum dans montage et gestion 
crédits export : 

— Banne c on naissa n ce de l’anglais. 


Envoyer lettre manuscrite + curriculum vitae sous réfé- 
rence 8.765 à PIERRE LJCHAU S.A.. B.P. 220. 
75063 PARIS Cedex 02, qui transmettra- 


international 


3 . place de VaJori 75001 PARIS - Tel. tl) 261 . 81 . 61 . 

W. rue Scrucm Le Mercure 6 *»? LVON - Td. < 7 j « 62 . 08 JJ. 
SO. boulevard de Para WI 00 ROUBAIX - Tel. < 20 » 73 . 71 . 70 . 



Consultant en gestion du personnel 


Une importante société du secteur tertiaire (Paris) recherche un organisateur ayant 
une formation école d'ingénieurs ou grande école commerciale, complétée par de 
solides connaissances en informatique, ainsi que 5 années minimum d’expérience 
de conseil en organisation (diagnostics, bilans sociaux, mise en œuvre d’outils de 
simulation...). 


h »r i i\nu\\viasja 

‘ \ Kt> ■ 


Sa mission sera de créer une activité nouvelle dans le domaine du conseil en Ges- 
tion du Personnel en prenant en charge son lancement commercial et la réalisation 
d’un contrat important qui servira de test et de modèle. 


tiî V- '?>l *0\ 


Votre C.V. adressé sous référence M 7004 au département ‘'Informatique” à 
Paris, sera traité confidentiellement. 


ENTREPRISES TRAVAUX 
SOUTERRAINS 
Siège Paris 16ème recherche 


SAINT-GOBAIN INTERSERVICES 

5ouhoire intégrer ô l’une de ses équipes techniques informoriques un 


INGENIEUR 

chef de projet 


INGÉNIEUR OU SCIENTIFIQUE 


c -0 GtSTt OH 


40 ans environ 

Candidat doit être spécialiste de Travaux 
souterrains ayant une bonne connaissance 
des mines et du génie civil. 


Débutant ou première expérience informatique. 

Ses activités s'orienteront vers le système. 

Un candidat non informaticien, mois de bon niveau, recevra une 
formation à l'Assembleur et aux Techniques utilisées par 
notre entreprise. 

Lieu de travail: PARIS-OUEST. 




'Mm*?; 


U doit obligatoirement avoir fait l'essentiel 
de sa carrière en entreprise de travaux 
publics. 


Grande autonomie et grande liberté 
d'action. 


Les dossiers de condidoture. accompagnés d'un CV sont à 
adresser sous la réf. 74486 M. à: 

ETHNOS - Conseil en recruiemenr 
9. rue Affred-de- Vigny - 75008 PAP.IS 
Membre de Syntec Informatique. 


Déplacements fréquents. 


Adr. C.V. et prêt, s/réf. 1159 9 à : 

PIERRE LICHAU SA. 

BP 220,75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 



CAISSE NATION A LF DF 

CRÉDITAGRICOLE 


recherche 


plusieurs négociateurs 
de crédit à moyen terme 
à l’exportation 


Expérience de plusieurs années de la négociation 
de crédits à l'exportation dans un établissement 
bancaire. 

Maîtrise parfaite d'une ou plusieurs langues 
étrangères. 

Bonne connaissance des crédits en Eurodevises 
lies aux crédits acheteurs souhaitée. 

Adr. CV. phot ., saf. et prêt sous réf. 3632 à CNC A 
Recrutement Carrières 75710 Paris Brune 
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HomCare France 

Un groupe de sociétés, réputé dtra son secteur eî spécialisé dans la vente directe 
de produits détergents- iesshrôls, et produits d'entretien du corps, recherche un 

INO&IIEÜR INFORMATICIEN 

Attaché à la Direction de la Gestion, il a la responsabilité : 

• de conception et de mise en place des nouvelles applications Informatiques 
- requises par les méthodes modernes de gestion 

• de r exploitation des applications existantes (Matériel WANG VS 80 256 KO, 
60 Mega- octets sur disques - 8 terminaux en ligne). 

Vous possédez : 

• une formation d'informaticien diplômé (IIE, MIAGE, Maîtrise...) 

• rme solide expérience de développement de projets (deux ans ou plus). 

Vous êtes décidé et motivé par rexercice d'une fonction qui exige diplomatie et 
autorité. 

Poste basé dans la proche banlieue Nord de Pais. 

Nous vous invitons â adresser votre candidature (C.V., photo et prétentions) sous 
référence 82168 â : 

LOGWARE - Département Sélection- Formation 
38. rue Bassano 75008 PARIS. 


SOP 

ns !r- : : .. .* 
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IMPORTANTE SOCIETE 
banlieue Nord Ouest de Paris, recherche 

AGENT COMMERCIAL 

FORMATION BTS ou 

DUT TECHNIQUE DE COMMERCIALISATION 

TRILINGUE arabe anglais 

intégré au sein d’une équipe de vente export, il aura en charge 
l’élaboration, la rédaction de propositions commerciales et 
le suivi d'affaires d'un secteur de ventes. 

Un contact aisé et de bonnes aptitudes à la rédaction seront 
des qualités appréciées. 

Déplacements peu fréquents. 

»>s. Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 41213 
à CONTESSE PubÜeité 20, av. Opéra 75040 PARIS 
U Cedex 01, qui transmettra. Réponse assurée. 


SOCIÉTÉ DE COMMERCE INTERNATIONAL 

PARIS 

recherche 

UN RESPONSABLE « EXPORT » BIENS DE CONSOMMATION 

• Pratique du Commerce international. 

• Formation ; Sup. de Co. ou équivalent. 

• Anglais, allemand indispensables. 

II devra diriger et animer une équipe de six personnes, élaborer des objectifs 
commerciaux, négocier avec de nombreux partenaires français ei étrangers. 

Ecrire avec C.V. et in d iqu er prétentions à 

FINECO - GESTION 

168, rue du Temple. 75003 PARIS. 

Tout dossier sera traité confidemieHemenL 



Adjoint 

à Directeur de Programme 

Informatique Secteur Public 


hr ■ 


Un centre chargé d 'assister les administrations et organismes du secteur 
public djn_* les applications expérimentales de l'informatiq ue e t de la 
télématique, crée a Paris un poste d'AD JOINT A UN DIRECTEUR DE 
PROGRAMME, responsable de la mise en place d'un réseau national 
d’informations administratives vidéotex. 

Sa mission : aider à la définition, avec les partenaires, de la structure et des 
moyens techniques, pour aboutir dans les délais requis, puis préparer des 
actions visant à la généralisation de l'expérience. 

Ce poste, fortement évolutif, doit intéresser un Ingénieur (Centrale - Mines 
EN5AE--) avec 4 à 5 ans d 'expérience d'utilisateurs de téléinformatique 
qui lui ont permis de maîtriser un système d’informations. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence S2819 M â Madame 
Claude FAYEREAU qui traite confidentiellement cette recherche 

' ‘ ,ri 13 bis, rue Henri Mormier 

rPITlAt 76009 PARIS 


COMPAGNIE EUROPEENNE D’ACCUMULATEURS 

GROUPE CGE 

désire s'adjoindre pour son activité 

RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR 

Grandes Écoles -r Doctorat ou DEA 

■ Débutant ou quelques années d'expenence. 

■ Ayant une spécial isation en chimie organique ou électrochimie. 

Poste a pourvoit â CLICHY 92 

Envoyer ç V et prétentions à M. Haseoéf 
P. RUE C.URNONSK Y - 75017 PARIS 


U. 

tn 

U 

LE CENTRE ELECTRONIQUE DE SARTRJOUVlilE 
situé en banlieue Nord-Ouest 
recherche 

UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

I 

ÉLECTRONICIEN 

Z 

O 

</) 

s 

UN INGENIEUR HYPERFRÉQUENCE 

UN INGÉNIEUR TEST 

DE CARTE ÉQUIPÉES 

UN INGÉNIEUR SYSTEMES D’ARME 

UN INGÉNIEUR ÉTUDES 

ET DEVELOPPEMENT 


MICRO-ÉLECTRONIQUE 

Ces postes peuvent intéresser des ingénieurs 
débutants cm ayant un k deux ans d’expé- 
rience. de formation E.S.E., E.S-P-C.l-, 
E.N.S.T., E.NJS.E.R.G., E.N.S.E.E.I.H.T.. 
Ï.S.E.P.. E.S.M.E., U.T.C. ou doctorat 

fé 

3' cycle. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum vitae 


su Service Emploi, 17, quai Pierre-BruneL 
78501 SARTROUVILLE Cedex. À 


/ IMPORTANT ORGANISME \ 
f SOCIAL > 

recherche d TJ R GEN CE : 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

DECS complet, Sciences-Eco ou similaire. 
Expérience indispensable. 

Le poste, basé à PARIS, nécessite des 
déplacements en Province. 


IBNMF/ N 
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Adr. CV détaillé, photo 
(ret.) et prêt, à EfaMF, 
Division des Relations 
Sociales * 56 à 60, rue 
Nationale - 76649 Paris 
cedex 13 


Société informatique, filiale d'un 
important groupe français recherche 

un responsable 
système 

- de haut niveau 

Gros ordinateurs IBM avec bases de 
données et télé-traitement, logiciel 
système MVS. 

Envoyez C.V. et prétentions sous réf. 
617 à Mme Bernié, 80 rue Taitbout, 
75009 Paris. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

35 ans minimum. Expérience informatique 
gestion base de données, traitement de textes, 
analyse, système et organisation. 

INGENIEURS- INFORMATICIENS 

connaissances BASIC indispensables. 

ANALYSTES- PROGRAMMEURS 

connaissant BASIC, 3 à 4 ans expérience. 

Envoyer C.V. et prétentions à N. 2231 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 


Société de distribution de produits électroniques 
(500 personnes) filiale d'un important groupe 
français et récemment implantée à Saint-Quentin 
en Yveline*, crée poux faire face à son dévelop- 
pement, le poste de 

CONTROLEUR 

BUDGETAIRE 

150.000 F + 

En collaboration avec le contrôleur de gestion, 
il sera responsable de l'élaboration des budgets, 
du contrôle des réalisations et de l'analyse des 
écarts. U formera & U gestion les futurs respon- 
sables des centres de profits régionaux dotés 
d'une informatique répartie. 

Ce poste évolutif s'adresse à un candidat ayant 
acquis, à la suite d'une formation grande école 
commerciale IH.E.C.. Ei.S£.C., E5.C...) deux 
à trois ans d'expérience dans l'audit ou dans un 
service contrôle de gestion de préférence dans 
une société de distribution. 

Pour un premier contact, écrire avec C.V. et 
rémunération actuelle, sous réf, t 20 6 M â 
Catherine ROZES 


plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 




r IMPORTANTE SOCIETE 
D’ELECTRONIQUE 
spécialisée dans les domaines 
des télécommunications 

offre à 


^ RESPONSABLE 
RECRUTEMENT 

Possibilité de prendre en charge l’Intégralité de la fonction de 
la définition des besoins à l’intégration des nouveaux em- 
bauchés. 

Population ingénieur essentiellement. 

Une première expérience de recherche et sélection de cadres 
est indispensable. 

Evolution au sein du groupe garantie à candidat motivé. 

Lieu de travail Banlieue Ouest avec déplacements fréquents 
vers Paris et banlieue Sud. 

Discrétion assurée. 

Adresser CV et prétentions sous No 41.095 à 
. CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra, 75040 PARIS 
\ CEDEX 01 qui transmettra. 


Filiale d'un important groupe pétrolier, nous sommes spécialisés dans les énergies 
nouvelles. Nos inlerventions s'appuient sur la compétence de filiales â vocation 
régionale et offrent â notre dienièfe un service énergétique complet Dans le cadre 
de notre développement nous recherchons un 

COORDONNATEUR 

D’AFFAIRES 

exploitation de chauffage 

Vous êtes ingénieur diplômé et votre expénencê acquise probablement chez un 
grand de ia profession fait de vous un spécialiste de f exploitation de chauffage et 
si possible de l'installation. Sous fautoriië et en étroite collaboration avec le Respon- 
sable de nos activités onentées vers l'industrie et les collectivités, vous aurez pour 
mission de gérer les opportunités, tant d'un point de vue technique que financier 
depuis le premier contact jusqu'à la passation et le suivi de l'affaire qui sera traitée 
par la filiale la mieux à-même de répondre au problème posé. Vous serez le corres- 
pondant permanent et le conseiller de nos filiales d'exploitation et d'installation de 
chauffage. Vous proposerez ensuite une stratégie globale de croissance en intégrant 
l'évolution des mentalités et des techniques. Ce poste, au-delà des compétences 
purement techniques et économiques requises, nécessite de grandes qualités 
relationnelles. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Jean-Loup Parichon sous référence 6605 M ; il étudiera avec vous les possibilités 
d'une future collaboration. 

mira k s io d n e 


38 BUE DE LISBONNE 75008 PARIS £ 
TELEPHONE S6S-0J.10 § 

■ ■ n i p u MBÆRE DE SYNTEC — 


M\ POMPES SALMSON - GROUPE THOMSON 

Dans le cadre du développement de son organisation en France et à 
l'étranger, noire société, un des premiers constructeurs européens, 
recherche pour renforcer son équipe 


’i Ms si Jiiiii tmi 


SUP DE CO, ECOLE DE GESTION, INGENIEUR 

Travaillant au sein d'une équipe réduite, l'homme que nous recherchons sera 
principalement orienté vers l'organisation commerciale et comptable de la 
société. Il participera aux projets informatiques qui seront lancés dès le début 
de 1 983, il disposera d'une large autonomie et devra faire preuve de dynamisme 
et de disponibilité. 

Un homme jeune, -battant*, attiré par des tâches polyvalentes, avant le sens des 
contacts humains et. si possible, une première expérience industrielle trouvera 
dans notre entreprise la réalisation de ses ambitions. 

• Lieu de travail : Paris-Ouest. 


Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et 
n prétentions) sous réf. 207191 à ORIOIM 35 rue du 
Rocher 75008 Paris. Réponse et discrétion assurées 


MAN 
VIVIV 1 N 

•l'homme et rerureprirf 


Voue avez quelques années d’expérience en informatique, le sens de 
l’organisation, et vous désirez concevoir et mettre en place de nouveaux 
systèmes informatiques de gestion. La MUTUELLE D’ASSURANCE 
DU CORPS SANITAIRE FRANÇAIS (équipée de 2 IBM 4341 fonc- 
tionnant en télétraitement) 

vous propose un poste de 

Chef de Projet 

Rattaché au Directeur de l'Informatique et da l'Organisation, vous serez 
plus particuliérement chargé, avec une autre personne, de l'étude des 
eireuits administratifs, de ia conception et de la mise en ouvre de 
systèmes de gestion (organisation, formation des utilisât Burs) m ceci 
dans le cadre du nouveau Schéma Directeur Informatique. 

D'autres missions pourront vous être confiées par la suite, notamment 
dans le domaine de la bureautique « des études de décentralisation. 

Vous devez posséder le sens des relations humaines, avoir le goût de la 
.communication. La connaissance du secteur Assurances n'est pas 
obligatoire, ce peut être un atout supplémentaire. 

Lieu de travail PARIS. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., + photo) à 
notre Conseil qui le traitera en toute confidentialité : 




S MCI 


116 bis avenue Albert 1er 
92500 RUEIL MALMA1SON. 
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OFFRES D EMPLOI 
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40.00 
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47.04 

DEMANDES D EMPLOI 

12.00 
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IMMOBILIER 

31 00 

36.45 

AUTOMOBILES 

3VOO 
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AGENDA 

31.00 

36.45 

“Di-jrn'j.-.ils Mlnn warf.te#* 

ou nombff Lin paiulioin 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



d’ingénierie 




230 personnes, filiale de la Société Nationale 
des Poudres et Explosifs 


recherche 


1 


1 ingénieur d'affaire 


(Grandes Ecoles, Centrale, Mines, ENSAM, ENSI) 

pour assumer la responsabilité complète (technique, contacts 
clients, gestion) des contrats à l’étranger portant sur des ensembles 
industriels des en main. 


1 ingénieur généraliste 
diplômé 


(5 à 7 ans d’expérience) 

Ayant débuté sa carrière dans le domaine technique (ingénierie 
si possible) et souhaitant acquérir une expérience supplémentaire 


en informatique. 


H sera chargé de la mise en œuvre du Plan Informatique de la 
Société (partitif 


icipation à la conception, conduite de la réalisation). 
Connaissances de base en Informatique nécessaires. 


jeunes ingénieurs 
diplômés 


(INSA - ENi) 

pour assumer, sous la responsabilité d'un Ingénieur d 'Affaire, la 
réalisation technique des projets France ou Etranger. 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS 12ème 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo sous réf. 40291 à 
^ CONTESSE PU BLICITE - 20, av. de l'Opéra 




SGAP FRANGE 

pahjs-régjotTparisienne 

AGENTS COMMERCIAUX 

ou 

ÏAP. CONFIRMÉS 


Dana favmituras 4a bureaux. 
T4H. pour R.V. au 547-60*34. 


UNITÉ DE RECHERCHES 

MEDICALES 
proposa emploi 


TECHNICIEN (NE) 
STATISTIQUES 
FORMATION I.U.T. 


Envoyer C.V. : INSERM U 170 
{posta technicien) 

16. av. PauLVoillanv-Couturier. 
94807 VILLEJUIF. 


VAL-D'OtSE 
information logement 
rechercha 

JURISTE DÉBUTANT 
spécialisé dans dron immabWer 
et de la construction. 
Rémunérat i on : 5.400 x TZ. 

C.V. à adresser è : ADIL 95. 

parvis de la Préfecture 
immeuble ■ Les Oréadea s 
95000 CERGY. 


URGENT 

recrutons 


INGENIEUR 

LOGICIEL 


pour poste 
REDACTEUR- 
FORMATEUR 
pour activité 
CONTROLE 

DE PROCESS INDUSTRIEL 
Tél. 583-1 7-27. poste 255. 


ENTREPRISE de NETTOYAGE 
A PARIS recherche UN 


CADRE DIRIGEANT 


devenir ASSOCIÉ. Expér. in- 
dtap., rémunérât. Importante. 

Ecrira Boite Postale 
M. du MAZET. 1 86-76062 
PARIS Cedex 02 toerv. 65) 
qui tr a nsmettra. 


75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


chef de produit '! 

bricolage 



Importama entreprise 
tuyauteries industrielles 
recherche 

pour France et étranger 
CHEFS DE CHANTIER 
possédant soéds expérience en 
tuyauterie, chaudronnerie M 
possible secteur nucléaire). 
Postes A pcxwoir i i nmé dte tam. 


Adre ss er réponse manuscrite 
avec currlc. vhae et prêt. A : 
HAVAS, réf. 93453 Marseüe. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IN- 
DUSTRIELLE (C JL. 800 M.F.) 
domaine production et distribu- 
tion d'énergie substituable ai 


La FILIALE FRANÇAISE ( — leader européen sur son marché 
de, PRODUITS CHIMIQUES POUR L'INDUSTRIE ET LE 
BATIMENT - J d’un CROUPE AMÉRICAIN de TAILLE 
MONDIALE, crée un nouveau poste de CHEF DE PRODUIT. 


non d energre subsumante aux 
hydrocarbures, racherehe INGÉ- 
NIEUR DIPLÔMÉ DÉBUTANT 


Chargé de la responsabilité complète de t'entrée de la filiale fran- 
çaise sur te marché du bricolage (élaboration de gammes de pro- 
duits et politique de communication I, il travaillera en liaison 
étroite — tant avec les autres Chefs de Produits européens qu'avec 
l’Agence de publicité internationale —. 


pour éludes de génie thermique, 
en travaux neufs m entretien 
exploitation- Lieu de travail : 
région parisienne. Env. lettre et 
C-V. en rappelant la référ. 365 
A rO-S-P. « Service C >. 7. rue 
Sainte- Anne. 75038 PARIS 
cedex 01. qui transmettra. 


Ce poste conviendrait à un DIPLÔMÉ HEC, ESSEC, ESC... âgé de 
28 ans environ et pouvant se prévaloir d'une expérience de 3 à 
S ans de Marketing Produits de Consommation (de préférence non 
food }, acquise soit chez un annonceur, soit en agence de publicité. 
Cette fonction représente pour un candidat de valeur, une oppor- 
tunité exceptionnelle d’entrer dans un Groupe leader et performant 
sur les marchés industriels et abordant celui du bricolage avec des 
afouts majeurs. ANGLAIS indispensable. 


Société 8* arrr recherche 

ASSISTANTE EXPORT 


confirmée. Tél. pour R.-V. 
265-07-42. 


PANTM-HOCHE 


siège société services 
proches du bâtiment 
230 | 


Les dossiers de candidature — sous réf. 2470 M à préciser sur 
renvoi oppe — seront traites confidentiellement par 


CHEF COMPTABLE 


DEl/EL-OPPErviENT 


10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. \ 


FACEM MARKETING ET DEVELOPPEMENT 

Département recrutement 


pour faire face à son expansion nationale et internationale 
recrute 


FORMATEURS CONSULTANTS 
EN MANAGEMENT ET EN MARKETING 


Diplômés de l’enseignement supérieur, ils auront acquis une 
première expérience de cette fonction en entreprise ou dans un 
cabinet. 

Après une période d'adaptation aux méthodes et aux marchés de la 
société, ils développeront des interventions en gestion du 
personnel, recrutement, structures, stratégie, procédures, organisa- 
tion, formation commerciale, marketing et audit 
Une évolution rapide des responsabilités est prévue pour les candi- 
dats compétents. 


ECRIRE AVEC C.V. PHOTO ■ PRETENTIONS A 
FACEM MARKETING ET DEVELOPPEMENT 
DEPARTEMENT RECRUTEMENT 
72 rue Notre -Dame-des- Champs - 75006 PARIS 


- DECS ou sfcnüaira. 

— Expér. * A B ans animation 
éaiap* comptabl*. 

• Comptabilité classique. 

• Paies, déclarations so- 
ciales. adminta i ration du 
personnel. 

• Px de rav. par Docteurs. 

• Trésor ânes. 

Tenue A délais rigoureux envers 
eantrflle gestion. 

— Bonne pratique Informati- 
que pour assurer passage 
sur informotioue. 

- Vue- 1- au 22-9 possibles. 


Ecr. C.V. dét.. photo, réf. /prêt. 
A n» 2228 Pub. Réunies. 
112. bd Vohaira. PARIS- 11». 


PREMIÈRE CHAINE 
DE LIBRAIRIES FRANÇAISES 
recherche son 


CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 


RÉSEAU TÉLÉMATIQUE 
50 TERMINAUX 
TRANSMISSION COMMANDES 
.INFORMATIQUE DE GESTION 


un ingénieur textile 

connaissant la teinture (Centre-Est) 


Poste autonome 
Salaire : 100.000 F. 
Relation directe avec ie direc- 
teur de la chaîna, an collabora- 
tion permanente avec les 9téa 
aous-traiiames. assure F exploi- 
tation, fait évoluer les chaînes 
et propose les développements. 
Expérience 5 ans société service 
informatique. 

POSTE STABLE A 
MONTREU1L-SS-BOISI93 100). 

A pourvoir rapidement 
Envoyer C.V. avec photo à : 

LIBRAIRIE DEC1TRE, 

6. plaça Balleoour. 69002 Lyon. 


Nous sommes l*un des grands du textile; notre production (plusieurs millions 
tf articles par an» est destinée à une clientèle féminine variée mais exigeante. 

Agé d’au moins 30 ans. ingénieur textile diplômé, vous avez aujourd’hui de 
bonnes connaissances en élaboration d'apprêts, de teintures et dans le 
traitement des matières tricotées. 

Vous prenez la direction de notre atelier de teinture (50 p.) puis serez 
responsable de nos services techniques: vous adapterez à nos besoins les 
techniques nouvelles, en tenant compte des incidences possibles sur notre 
environnement. 


Noue consultant. A LEROUX, vous remercie de lui écrire i ref. 4194 LM1. 


Société électronique région 
Paris - La Défense, recherche 



ALEXANDRE T 1 C S . A 7 

10 RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


MEMBRE DE SYNTEC 


oaepérience contrôle «t/ou 
méthod e s, posta évolutif . 
Ecrira aoua le réf. 82.324. 1 
ECOP. lOO. avenue Lénine. 
92000 NANTERRE 
{chargé da la sélection). 


Société expertise comptable 
implantation eur op é en ne 
et internationale 
recherche 


Sf 


GENERAL FOODS FRANCE 
1 800 personnes - C.A. 1,4 Milliard 


COLLABORATEURS 

ASSISTANTS 




Analyste Financier 


TRÈS CONFOtMÉS 
D.E.C.S. complet + ai poasfele 
un cert i fi ca t supérieur. 
Expérience cabinet 2 13 ans. 
Envoyer C.V. «R prétentions è 
Concorde Européenne Audit 
France. 21 bis. rue Lord-Byinn, 
75008 PARIS. 


•’VWff 


m ■*» 


Société de distribution 
de produits industriels 
recherche 

pour contrat de 7 mois a 
partir du 1- septembre 82 


CADRE 

ADMINISTRATIF 


fi 


Les coûts de fabrication sont un des éléments clé du compte 
d’exploitation. Prévisions, constats, éludes spécifiques, vous serez 
le spécialiste des prix de revient de toute une gamme de produits 
de grande consommation (Hollywood, Kréma, Legal). 

Diplômé d’une grande école de gestion, une expérience meme courte 
en entreprise vous a déjà permis de vérifier votre talent pour l’ana- 
lyse, votre aisance dans les contacts, fussent -ils en anglais. 

Venez rejoindre une des équipes de gestion les plus rodées de la 
profession. Maintenant ou après les vacances. 

Une occasion de donner à vos ambitions de développement à court t 
et moyen terme un tour réellement satisfaisant. « 




Travaux : 

— Tableaux de barri 
et statistiques. 

— Analyses de résultats. 

— Contrôle budgétaire. 


*iï 2 !h 


Adresser sans tarder votre CV. à Philippe VAZ - G.F.F. - Boiteo, 
postale 309 - 92506 R UE IL MA LM A ISO N CEDEX , en indiquant 
votre rémunération actuelle. 



> ■ tJ- 7& *'• --irê- 

r a mt •*.•. ÿ- -.*»**»• 
irv « ■> so-jü ".-jri*'- A VA- 


• • rv. -t. “ -:’i - -i 


Envoyer C.V. à : 


GROUPACIER 
47. rue de Vrillera 
92202 NEUILLY CEDEX 
A l'attention de M— POIS 


ANATORS-A. 

recherche 


ELECTRONICIENS 


Étude et conception da circuits 
électroniques. 

— Bonne connaissance mtero- 
procassour. HARD et SOFT, 
i. minimum 3 ans. 
ution de carrière possi- 
ble pour candidat de valeur. 


- SSl 


prêt. 


Env. C.V. manuscrit et 
Société ANATOR 
18, rue ds Sartrouvflle. 
95240. CormeU le* -en- Partais 


VILLE 

DE CARRIÈRES-SUR-SEME 
(78420) 
recherche 


ATTACHÉ 

COMMUNAL 


PARIS 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Futur responsable administratif et financier 


Cette société de services, filiale d'un groupe français de communication de tout 
premier plan, connaît une expansion très rapide 

Sous l'autorité du Président Directeur Général le titulaire du poste est chargé de 
l'ensemble des travaux comptables et de la gestion de r Entreprise Q anime et 
supervise un service comptable de 8 personnes préparant lui- même le bilan 
consolidé. 

Sur le plan de la gestion, il établit les budgets et effectue le reporting destiné au e 
Groupe. 

Enfin, avec un organisme extérieur, Q participe à l'installation d'un nouvel outil St 
informatique /S 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de renseignement supérieur titulaire 5 
d'un DECS. D justifie d’une expérience de 3 ans minimum arqulsp dans un e 
département financier ou comptable D connaît les procédures Informatiques. 

Merci d’adresser une lettre manuscrite de motivation, CV, photo et salaire actuel 
sous rét 1 1220 S à j 

EGOR PROMOTION 

63 rue de Ponthteu 75008 Paris 
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pour son e otvloe financier 
et administratif pour partie. 


PARS LYON LONDON M1AN0 PEBJGtt NEWYCMt CALGAKY MONTREAL 



TORONTO 


Adr. demande avec C-V. à : 
M- le Maire. 1. rue Vtatot-Hugo. 


Import a nte association 
tourisme social recherche pour 
son siège social à Parta 


ÜD(e) coBipt tM DECS 


Expérience c ab inet expertise 
souhaitée. Déplacements fré- 
quents. Bien vouloir adresser 
C.V. + photo + prêt, é O.P.F.. 

es le nr 351. 2. rue de Séxa, 

75009 Paris, qui tra n s met tra . 


Nous sommes un groupe Industriel de premier plan (12 milliard de CA) 
et poursuivons notre politique de redéploiement et de mise en place de 
structures de gestion décentralisées (une douzaine de centres de profit). 
Nous cherchons pour notre siège en Normandie 


un jeune contrôleur de gestion 


secrétaires secrétaires 


30 ans minimum, de formation supérieure (Sup' de CO + DECS par exemple), 

souhaitant, après trois à quatre ans d’audit dans un cabinet anglo-saxon, exercer 

des responsabilités plus directes en entreprise. 


Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire l réf. 4197 LM). 



GROUPE BANCAIRE 

quartier LA DEFENSE 
recherche pour sa 

DIVISION CREDITS PROMOTEURS 


RESPONSABLE 


■ Homme ou femme, 37 ans minimum. 

• Formation supérieure, expérience bancaire. 

• Aptitude à l'encadrement, dynamisme commercial, qualité des relations. 

• Bonne technique de crédit, ouverture au secteur social du logement. 


Evolution de carrière possible au sein du groupe. 


Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et rémunération actuelle 
N. 2225 -PUB LICITES REUNIES- 112, Bd Voltaire 7501 1 Péris 


H 

7K 


ALEXANDRE TIC à. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 

■ 

1 

■■■i 



roussel uclaff 


PARIS 7è - M° Sévras-Babyfona 
recherche la 


Secrétaire de son 
Directeur Financier 


d'axeel tanta présentation, de très banne 
formation générale. Nia devra avoir une 
solide expérience dans une fonction analogue. 


• Sténo française exigée. r 
• Langues étangères appréciées mais non 
indispensables. 

■ Sens de l’organisation et parfaite discrétion 


Le niveau du poste proposé exigera que la 
candidats retenue s'adapta avec le maximum 
de souplesse au rythme et aux horaires 
de travail d’une équipe opérationnelle. 

• Avantages sociaux importants 


Adresser C.V.+photo+ prétentions 
sous réf. 4990/JT à A.MP. - 40, rue Olivter- 
de-Serres- 75015 PARIS 
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ngemeurs débutants et confirmés 



Ingénieurs, option informatique, électronique, automatique, connais- 

^TwêEsEC’ “ N1 6 ' ,,D, ' "■ M,CROS 8 ct B,TS ' 

• notre nrucnire, la diversité de nos applications nous permette» de pro- 
poser des activités de conception et réalisation de projets pour les diffé- 
rents domaines des techniques de pointe : 

— base de données - réseaux, 

— simulation, systèmes d'armes et d’aide au commandement, 

— conduite de processus industriels, CF AO, 

— s ystè mes de télécommunications, de télésurveillance, 
terminaux spécialisés. 

Nous souhaitons vous rencontrer rapidement 
Adresser C.V. lettre « prétentions à : 

ARIANE CHARTIER 
EUROSOFT SYSTÈMES 
38, boulevard Henri Sellier 
921 50 SURESNES 
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OFFRES D'EMPLOI 

UtgK* 

71.00 

tatanTTC. 
83,50 1 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

58.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

' 140.00 

164.64 


Annonces ciaisees 


ANNONCES ENCADREES 

Laenicd * 

Le aa:coL T.T C. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36 45 

AGENDA 

31.00 

36,45 


'□vgremts selon surface ou nomme de parutions 


DEMANDES D'EMPLOI 


HOMME 33 ANS 

De fonoaiioD universitaire complète (D.E.S. Droit, D.ES. 
Economie. Comptabilité, Maîtrise de gestion) , avec 
expérience prolongée de direction financière en Afrique 
dans une entreprise de 300 personnes, 
recherche 

CONTROLE DE GESTION 
DIRECTION FINANCIERE 

Avec, si possible, ouvertures sur l'étranger 
Anglais courant 

TRÈS DISPONIBLE 

Ecrire sous le n» 28 1 7 M 

LE MONDE Pub. Services ANNONCES CLASSÉES. 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, .commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


DIRECTION GÉNÉRALE, 42 ans. Ingénieur 
Slip. Elec. + Sciences économiques + marke- 

ting. !3 ans conseil de direction, organisation, 
gestion, informatique, 3 ans directeur général 
(200 personnes, 30 implantations, C.E. 
90 M.F.) . 

RECHERCHE: Direction générale d’entre- 

prise moyenne à redresser ou à faire évoluer 
rapidement. Larges possibilités de secteur 
d'activité. Paris. R-P. (Section BCO/GR 235). 

CHEF DE PUBLICITÉ junior. 24 ans. (B.T.S. 

publicité). 2 ans expérience professionnelle 

agence et support créateur tant au niveau straté- 

gie. conception, réalisation, bon gestionnaire 
(publicité média, promotion des. ventes), sens 

des contacts, habitudes travail en équipe, mûr 

pour toutes responsabilités élargies. 
RECHERCHE : Situation similaire dans toutes 
entreprises (agence ou annonceur), désirant 

renforcer équipe en place au sein département 

marketing. Paris. R.P. Déplacements étranger 
acceptés (Section BCO/JCB 236). 

HEC J.F. 34 ans, S langues étrangères, 8 ans 

expérience de l’export de parfumerie, cosmé- 

tique. 

RECHERCHE : Elargissement perspectives 
dans nouveau poste, similaire ou non (Section 
BCO/JCB 237). 

INGÉNIEUR AGRONOME. 47 ans. Docteur 

ingénieur, perfectionnement en gestion de la 

production, anglais courant, grande expérience 

en contrôle qualité, liaison entreprise; labora- 

toire, formation, éludes de faisabilité de projets 
agro-industriels. 

RECHERCHE : Situation Paris, R.P. (Section 
BCO/JCB 238). 



ECHffi OU TtlfPHONHl : 

17. ru Blanche. 75436 PARIS CEDEX » 
TéL : 2B5-44-40. poste 33 ou 26. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 
RÉVISEUR, INTERPRÈTE 

hiutamamant qualifié, longue expérience internai ion a le, 

contraurasnce technique très solides. réf. premier ordre (anem.. 

anal., suédois), bon orgswssteur. don de» contacta. 40 an*, 
cherche traveU mtér.. préf. chef groupe <>“ ou 

Ecr. s/n» 8.708 Je Monda Pub., serv. ANNONCES CLASSEES. 
6. rue dea Italiens. 76009 Paria. 


CADRE PARLANT 
SIX LANGUES EUROPEENNES. 

cherche emploi. 

Tél. : 525-23-34 marin 


Homme mobile. 43 ans. dyna- 
mique. octal. ICI + ProHdency. 
Expér. C“ A*, achats. Import, 
gestion de* réalisation* export. 
Traduction, documentation. 
Nombreux séjour* étranger 
dont 2 ans expatrié enginee- 
ring. recfi. fonction support 
LOGISTIQUE. 

Ecr. n* 40.976. Contasse, 
20. ev. Opéra. 7SWO Pana Cad. 01. 


J.F. 0.E.S.S.. payohoiogha in- 
dustr-, ch, emploi en entre- 
prise ou eabkiet eoneeH eur 
Perla. Bonne exo. recrutent. 
M. ROLET. 14, r. Cior. 76007. 


H. 46 a.. D.E.C.S, 23 a. 

réf. compt, edmirwatr. «mon- 
de nce dont 14 ans Afrique 
francophone étudierait nas pro- 

positions sérieuses, France ou 
Afrique. Libre de suit*. Ecrire 

M. Garakant, 24. allée 
Jecques-lbert, 91240 Saint* 

MfcchoJ-mjr-Orfi*, 

. T«. 015-82-59. 


j.F.. 32 ans, bonne présenta- 

tion. trilingue francata- anglais, 
ctanow. Nombreuaé* expér. 
de tourisme et Interpréta 

cherche emploi » rames partiel. 

Ecrire M** SERVE. 13. rue do 
Cendale. 93500 PANTIN. 


trouvez 
vos cadres 

INFORMATICIENS 

COMMERCIAUX 

COMPTABLES 

rigoureusement sélectionnés. 
DISCRETION ASSURÉE. 

AF1PEC. : 236-16-15. 


ESPAGNE 

DIRECTEUR 

universitaire, 39 an*. 
Expérience direction 
recherche société ou fiUale 
* driger en Espagne. 

Ecr. a/n* 6.295 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des ttahans. 75009 Paris. 


VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-D.G. 


38 ans, apportant : 

• Une formation supérieure 
complète (droit. Sc. Pol. 

m Une expérienoe de directeur 
P.M.E. + 50 personnes. 

• Une connaissance pkiridisci- 
pünaira, gestion de* affairée, 
commercial, publicité, mar- 
keting, clientèle française et 
internationale, marchés 
étrangers. 

• Un esprit de synthèse, créa- 
teur et volontariat a. 

• Angi. espagnol. Connais- 
sance allemand + italien. 

Chorcne : 

(iuiion d’adjomt è P.-D.G. ou 
D.G. eu posta de directeur 
g* p.M.l. - PJVLE. ou grande 
été française ou internationale. 
Ecr. s/n* 6 JO 7 la Monda 
«nrâ» ANNONCES OAS^S. 
5. rua des Italiens. 75009 Pana. 


COMM. INTER. EXPER. 
MOYEN-ORIENT. 

H. 32 a. arabe, M Çfo «npl ; 
Écrire sous n* 329-908 à . 
HAVAS. COLMAR 68025 qui tram. 


H. 44 a. DECS-D6SS gestion 
étudierait toute proposition 
poste de Direction finance 
administrative, comptable, 
personnel, secrétariat gértér. 
Grande expérience de la fonc- 
tion ds PME. cabinet d'audit, 
uaaaor de l'eut H informatique. 
Ecïïe sou» tan» T 240.628 M 
RiciE-Pfiesse 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Psna. 


L'immobilier 


appartements vente 


bureaux bureaux 


( 1" arrdt . ) 

M* LOUVRE - Pied-b-terre. Stti- 
dto et Studette rénovée et 
équipés, è partir 155.000 F. 
723-30-89. 


FORUM 


P rox im i té St-Eustache etjrfina 
DECORATEUR VEND 
merveiSeux appt, calme et 
•nsoteuté, antre 2 cour* fleu- 
ries. gd Uving avec cheminée, 
poutree apparentes 2 
chbres. salla de bem* ravis- 
santé. 
Px en rapport. Pour traiter : 
MANDATAIRE EXCLUSIF 
Serge KAYSER. 329-60-60. 


Q 2 • arrdt J 

BOURSE - A rénova/. 3 P. 
80 m 1 . caractère, pierre de 
taille, balcon. soleil. 
880.000 F. 561-68-83. 


4* arrdt 


Prootim. Vosges - 364-95-10 

MAISON JARDIN 150 tf. 


c 


5* arrdt 


STUDIOS 

r. 1- ét. 20 m', 166.000 

t. 1- ét. 20 m*. 220.000 

Jus» (su. S- ét. 22 m». 209.000 
Centier. 2* ét. 38 m\ 370.000 
C.B.I.- ORPI - 336-17-36. 


BROCA-St-Médard. 354-42-70 

4 P. SUR VERDURE. 


C 


6 * arrdt 


SAINT-GERMAIN - ODÉON 
Luxueux 2/3 Pièce* 
TRANSES. - 329-10-66 


( ■ 7 • arrdt ) 

UNESCO. 5* ÉT.. SS ASC.. 
4 PIECES CONFORT. 90 m*. 
SOUL. CALME. 633-38-84. 


MAISON XVI H*, boiaanas. pro- 
tégée. calme sur Jardin. 3 ré- 
ceptions. 1 chambre, bains, 
COUR. JARDIN. 
2-200.000, BURON, 296-68-88. 


6 PIÈCES. 2 BAINS 

BFf l F RÉNOVATION 
SUR RUE ET MINISTERE 
109, RUE DE GRENELLE. 
Ce Jour 14-18 h. 287-37-88. 

Ç . 11* arrdt ~) 

OBERKAMPF - Je vends. 
1» ét. rua. appt 2 P., cft. très 
clair. 220.000 F à débattra. 
857-70-08. 


République, gd 2 p, tt cft. bel 
knm.. 5- ét. es asc. 300.000 F. 
Téléphone : 268-19-00. 


Ç • 12* arrdt ) 


NATION 

Immeuble récent 
Studio -2 PIÈCES 
tout confort — Cave, parking. 

SINYIM - 501-70-67. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Souhaitonibi 

deurs de part de groupements 

fo r e sti ers- Très bonne rémuné- 

ration en «onction des résultat». 
Ecrira pour R.V. : M. GILLES 

Alain, Sté D.P.I.. 7, rue 
Narcisse- Disse. 78016 PARIS 
ou téiéph. : 141) 38-21-46. 


cours 
et leçons 


NOUVELLE FORMULE 

Cours de rattrapage et 
recyclage * domicile 
de la 6* a la terminale. 
Toute* te» matière* au pro- 
gramme. Prix modique, 
inter Enseignant. 535-15-69. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre de nombreuses 
possibilités d'emplois stables, 
bien rémunéré* é toutes et tous 
avec ou sans dlptOntes- 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE-CARRIÈRES CC 18) 
B-P. 402-09 Paria. 


Les possibilités d'emplois k 
r étranger sont n ombreuse» et 
variées (Canada. Australie, Afri- 
que. Amériques. Asie. Europe). 
Dent, une doc. sur notre revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
3. rue Momyon. 75429. 

09. 


travail 
à domicile 


J.F. 26 ans. excellente dactylo. 
Béa bonne» référances, cherche 
ouvrage scientifique ou litté- 
raire k taper. Réalisation impec- 
cable et rapide. Tél. la matin : 

797-64-83. 


Ecris, ré-écris, corrige, dactylo- 
graphie (sur IBM) vos romans, 
essais, thèses, mémoires et 
tous documents. Travail très 
soigné. Tél. 707-56-44. 


Chercha tous travaux oopfoe, 

thèses, rapporte, eeseettea 
•te. Téléphona : 306-08-88. 


traduction 

demande 


JURISTE langue espagnole 
TOUTES traductions langues 
européenne*. 
Téléphone : 856-49-98. 


AV. de SAOrr-MANDË 
Imm. standg. pierre da taale. 
asc., tapis ascaL 6 Pesa, bain, 
chff. eantr. + chbre service. 
1.100.000 F. Mieot 344-4387. 

( 13 m arrdt ) 

UNIVERSITÉ TOLBIAC 
Immeuble rénové, asceneeur, 
très beau duplex, Uving + 
2 chambrée, cuisina é q ui pée, 
salle de b.. 80 m 1 . refait neuf. 
GARBI - 567-22-88. 


Prox. Montiourli. imm. 
1976, 2 pees 64m> + loggia, 
std, parie. TéL 763-41-28 soir. 


Petit immeuble récent, revis- 
sant duplex. 1 lO m 3 . Uving +- 
3 chambres + terrasse 45 m 9 , 
calme. Tél. : 370-16-96. 


PROCHE DENFERT, superbe 
DUPLEX - ATELIER. 4 chbres. 
200 m* + 140 m 9 terrasse. 

2 parkings. Tél. : 370-16-96. 


RUE CHJNOIS. immeuble 1976. 
5 P. + terrasses, vue urgance. 
Px 920.000 F. 272-40-19. 


( T4* arrdt ) 

CHARME ET VERDURE 
Maison 5 p. + sa aol amé- 
nagé. calme, ia rrkn. pose, gar., 
1.300.000 F. TéL 642-68-99. 


DENFERT 3 P., n CFT 

Prix 530.000. Tél. 327-28-60. 


RUE DE L'AUDE, 2 p.. Jtitchen. 
équfe 4- be. w.-c.. 3* ét, sotai. 
320.000 F e RAC >, 337-6989. 

Q 15 • arrdt 3 

R. DANTZIG. Petits et grands 
studios entièrement rénovés 
dan* imm. rénové, à partir 
186.000 F. 723-30-89. 


( 17 m arrdt J 

MONCEAU. Studo + Bloôv*. 
belns. 4* ét.. récartt. chauff. rrv- 
c»v. 420.000 F. - «22-22-56. 


PÉREIRE. Dana pte maison, séi. 
4- 2 chbr e» , 68 m* 4- jerd. privé 
s/jarctina. 590.000 — Mercr. 
14-17 b, 130. rua Tocqu e v i lle. 


BIR-HAKEIM - Utg. 2 P., oui*., 
entrée, w.-c., a. de bna. Prix ; 
3 10.000 F. 297-52-73. 


RUE DE VAUGRARD 
Bel. immeuble 1979. luxueux 
4 posa. 2 chbres sur jardin. 
950-000 F. Tél. 828-90-50. 


RUE ROSENWALD 
Beau 2 pesa, 45 m*. récent, 
r.-de-ch., sud. sur rua calme. 
350-000 F. TéC 828-90-50. 


MOTTE-PiCQUET 

Imm. briques. 2* ét.. 2 p-. tt 
cft. 300.000 F - 567-60-78. 

( 16 m arrdt 

PRÈS PLACE MEXICO 

PLEIN SOLEIL'- PPTAHRE 
vend dan* imm. p ierre de tadle. 
apprfi P, et cft 4» ét. Vue dé- 
gagée. Sur place marié, jeudi 
1 5 heures k 16 h 30. 

102. RUE DE LONGCHAMP 


CHARME PROVmOAL 
Maison 180 m* 4- JARDIN. 
4-5 chambres - 833-29-17. 
28. rue CIVRY. les 7-9 et 
12 luillec. de 13 h k 16 h. 


ALJTEUIL- 1* étage sur jardin, 
studio, cuisine, bain*. 37 m». 
360.000 F. Tél r 622-22-56- 


O.R.T.F. JOB petit 4 pièces, 
état neuf. 6* étage, balcon, so- 
le L 820.000 F - 783-89-86 ou 
548-84-99. 


M* MUETTE, 95 m 2 

Imm. récent, tt cft. 4* étage. B- 
ving double. 1 chambre, cui- 
sine, bna. PRIX INTERESSANT, 
5 bh>. rue Alfred-Oehodencq. 

mardi, mercredi 15-18 h. | 


RUE LEVIS, beau studio 
équipé, tt cft. bai knm.. bas 
prix vue urgence. 526-00-36. 


I 18 • arrdt J 

Près PLACE DU TERTRE 
Vue ex ce ptionnelle sur Pans. 
6* ét.. aacena.. knm. stand g. 
studx», cuis, saHa de bains. 
265.000 F - 662-05-66. 


( 79* arrdt ^ 

PROPRIÉTAIRE 

vend directement 
2 pièces, cuisine oménegéa, 
salle de bains, entrée, cave. 
3* étage sens ascenseur. 
Quartier Bu rte s- Chaumont. 
Prix : 250.000 F. 

Pour visiter et traiter, 
samedi 10 juüet de 10 h. k 19 h. 
SS. rue Devid-d'Angors, 
75019 Paria. 

( 20* arrdt 

Pp taire vâ studios et 2 P. tt 
éau. nfs. depuis 145.000 F. 
petit imm. rénové, jardin. 
75. rue Fixer «court. M* Télé- 
graphe. S/pl. 15 h/ 19 h. 
7 jours sur 7 cui 590-86-06. 

f 78-Yvelinas 

Pare MAISONS-LAFFITTE 
Appt 3/4 P. 99 m* avec cave 
et séchoir. Px : «23.000 F. 
Agence : 902-60-95. 


92 

Hauts-de-Seina 


PT NEUILLT COURBEVOIE 
Stuifios et duplex rénovés ds 
imm. rénové. Parle, è part. 
230.000 F. 723-30-89. 


f 94 1 

^ Vat-da-Marna J 

CRÉTEIL-ÉCHAT 

Construction neuve 
eau 3 PIÈCES, tout confort, 
cave, parking. 

SINVIM. 501-78-67. 


SUCY-EN-BRE 
R.E.R, près crèche, com- 
merces. 3 p, 70 m 9 . cuis, bna. 
refait neuf, tt cft. résidence boi- 
sée. parking. 3* avec aacena. 
690-62-05 et 590-94-55. 


C 


Province 


VICHY Centra (03) 

Un placement en « or » . 
Rénovation de prestige. 

Ou studio su 3 pièces. Duplex- 
Terrasse, dans petite réeidenoe 
da caractère. 

Tou* las jour» : 64. xv. Céies- 
tins. Tél. : (70) 31-78-33. 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 


GRACE AU RESEAU £%3S~Ï 
nou* vous proposons : 

- Siège social et domiciliation (de 150 a 350 Fra par mosj 

- Secréianai. teiex. permanence letÊphcmaue 

- Tous services aux créateurs 

Contacta? un de ne» biraw bouacue* d» gesMn : 

PARIS P) 2P «IM NAMCr .Si V707S6 HC£ 193. 6041 » 

CAEN I3i) 6653 13 ORLEANS <3A SOI BD 

SI «Dut I «d*r rtptXTb note gmite M rire « f ra n cS cx ASPAC OP rMi 
deoanenert. vit** ainf FA 625 A8MC 38. rue de Centtarenoue 75008 ram 


hôtels v 
particuliers 


NEtiILLY PRÈS BOIS 

Charmant H.P. 

8 pièces. 2 bains. 250 m : . 
GARAGE. JARDIN, SOLEIL. 
Environnement de verdure. 
SOGEV1M. 293-36-82. 


immeubles 


MARAIS 
Immeuble libre 
15. rua Bourg "fibourg 
S. KiMEL 878-97-62. 


Achats 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L. - R.C. R.M. 
Constitutions de sociétés, 
démarches m tous services. 
Permenenoes téléphoniques- 

355-17-50 

Membres F.F.E.D. 

Locations 

PLACE VENDOME 

VOTRE SIÈGE 

Bureaux, secrétariat complet 
BUREAUX 6 


locaux commerciaux 


A MONTREUIL, 85. rua Etienne-Marcel 
(métro: CROIX-DE-CHAVAUX} 

LA SENUMO réalise des locaux commerciaux (professions 
libérales). Rez-de-chaussée, immeuble standing (de 5 étages), 
brui de béton, avec vitrines, prêts ù être aménagés. 

R enseignements sur place, ou téléphoner : 
SOREC. 658-00-57. 



locations 

I appartements 

meublées 

| occupés 

offres 


DAUMESNIL 

SUR SQUARE 

Pptaks vend 2, 3 et 4 pièces 
occupés, bal imm. pierre de 
taille, asc. T. 553-00-21. 


1 appartements 

locations 

1 achats 

meublées 

Recherche 1 k 2 pce», Paris. 

demandes 


9*. 4*. 12*. avec ou sans trsv. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-87. même l s soir. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


1 


PLACE JEANNE -O' ARC. Imm. 
neuf, gd studio, tt cft Ov. porte-. 
1.000 F net. « FAC ». 337-69-59. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


J 


TRÈS GRAND STANDING 

A L’IMPERIAL 

MENTON 


MER et MONTAGNE 
Part, vd 120 m 9 k moderniser 
4- ét- 900.000 F. 271-54-54. 


URGENT - Part, recherche 3 ou 
4 pièces, loyer : 3.600 F CC, 
13*. 14*. 15*. 16*. 
Boulogne de préférence. 
Téléphone : 525-78-39. 


PROPRIÉTAIRES 


Louez vite et sai 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone : 295-58-10. 


Paris 


3 


PARIS- ALÉSJA. aoiari. balcon. 
5 pièces. Tout confort, août, 
sept, 6.000 F. TéL 543-81-31. 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés Paria, 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stâa 
ou Ambassade*. 281-10-20. 


fermettes 


35 km da PARIS 
Ferme aménagée 
200 m 9 habrtablee. 

Tout confort. 
Terrain de 1.870 m 9 . 
Prix : 750.000 F. 
Téléphone : 003-26-69. 


maisons 
de campagne 


GRATUITES LISTES MAIS. 
CAMPAGNARDES RESTAURÉES. 
Loire. Haute-Loire. Ardèche. 
Téléphone : (76) 33-45-11. 


Pour notre cüa n t M e. re ch er oh . 
CH, STUDIOS. 2-3-5 P. sa fr. 

254-62-30 


Ç Etranger ) 


EMBASSY SERVICE 

8. sv. da Messins 75008 PARIS 

rech. pour client, étrangère 

et diplomates, APPARTS 
HOTELS PAHTKX et VILLAS 

OUESTrétidential 562-78-99 


MONTREUX 
A VENDRE 

ingei 

1-1 1/1-2 1/2-4 1/2 1 
et studios a rustiques » è la 
RÉSIDENCE JEAN- JACQUES ROUSSEAU 

• Prix ra iso n n a bl e». Vus sur la lac. Spacieux. 
m Modems*. Entrée dans environ 2 mois. 

• Près du Montreux PALACE 
et de l’HYATT RÉSIDENCE. 

• Hypothèque* è dispos i tion. 

m Pour tous renseignements, écrira è : 

M. Joftl JAVNER. Av. des Alpes 38 
1820 MONTREUX (Suis**). 


Etudiante Lycée Henry IV - 19 
ans. cherche studio k Paris 6*. 
Ecr. s /n» 6.326 le Monda Pub, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


PROPRIÉTAIRE LOUEZ sous 
24 heures. CH entête assurée. 
Service gratuit - 770-88-65. 


( Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
viUas, pav, nés bankeuae. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


MORBIHAN. La Saint (56 Gou- 
rin). Au ccbut des Montagnes 
noires. 2 km du bourg, vend*, 
suite décès, demeure tradition- 
nette bratonnm F~ 4 da 1873 
(soubassement et entourage en 
pierre de raide), sur terrain de 
4-000 m 9 avec eau. étectrienô. 
Intérieur non achevé. Prix : 
300.000 F T.T.C. (frais da no- 
ta ire moins élevés), 
k»- Le Goff. 16 (6). 007-25-88 
(Saine-et-Mame). 


propriétés 


Part. vend. 1O0 km Paria, 
chaumière normande, séjour 
36 m”. poutres, cheminée, 
4 ch, confort. Dépnndances et 
fournit avec tour. Terrain 
1.600 m 9 dos de mura avec 
agrément et fruitiers. 

Prix : 450.000 F. 

Tél. : <1)783-41-34. 


Achèterais VASTE PRO 
PRIÉTÉ de chasse en Sologne. 
Éd. Havas Orléans, n» 201 707. 


Région Csnde (49) agr. propr, 
5 pce» princlp, parc, ravie», 
logis XVIII*. lO km sud Angers. 
5 pesa pies. Autres propr. en 
Anjou. Cab. Genesi (4i| 58-77-90. 


LYON-UMONEST 
9 km Lyon, vend VILLA, gd 
standing. 8 pièces. 400 m-*. 
piscine 4 mateonnBtta. terrain 
arboré 7.000 m 9 . Prix élevé 
justifié. Tel. entre 14 h et 16 h 
au (7) 872-33-31. 


domaines 


SOLOGNE 


è vdre. pte territ. de chasse, 
avec ou sans bit. et étangs. 
Ecr. Havas Orléans n* 201775. 


terrains 


MESNIL -LE-ROI. TERRAIN 
2.600 m 1 . façade do 26 m. 
BELLE VUE PANORAMIQUE. 
770.000 F. Ag. 962-50-95. 


viagers 


AFFAIRE A SAISIR 

MAISON 

ASAMONAC 

40 km de Bordeaux (Blaye) 
PUln-pied. 2 grandes pièce» + 
salle d’eau (80 m 1 environ), dé- 
pend., caves. Eau. électr, tél. 
Chauff. central mazout neuf 
(19801. Terrain 2.635 tn 9 en- 
tretenu. Fleure, arbres d’orne- 
ment et fruitiers, vigne. 
Le tout en très bon état. 
Prix : 220.000 F. 
Téléphone : (56) 42-12-93. 
M. BIBES. 33390 BLAYE. 


Maison rurale dans hameau A 
PLAINE F AS près tac de Chau- 
meçon, (Morvan) Maison d'ha- 
bitation comprenant trois 
pièces au rax-de-chaussée deux 
pièces k l'étoge, deux caves 
dessous : toits sur le cdtâ. 
remis» et grange â ta suite ; 
hangar séparé, jardin et terrain 
derrière. 

Maugraa (86) 20-60-04. 


VIAGER - ANTIBES 
Appt hue. Libre. 75 m 9 + ter- 
rasse 60 tn 9 . Cave. Parking. 
1 tête. 350.000 F + 1.700 F 
rente mensuelle. 
Téléphone : 962-01-92. 
le soir au 912-09-21. 


Étude LODEL 35. bd Voltaire. 
Pans-XP. Tél. : 355-61-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, consens. 


ANTIBES 


Quartier résidentiel, apparte- 
ment 75 m 1 + terrasse 60 m', 
libre, une téta. 350.000 F + 
1.700 F rente per mois. Télé- 
phona 962-01-92 - et le 80* ; 

912-09-21. 


Porte Bagnolet. Gd 2 p, R cft. 
3* ét, bbc, 210.000 cpt + 
2.580. Viager appt libre de 
suite- Tél. : 2 66-19-00. 


pavillons 


Norsy-le-Grand (93). rési- 
dent, vda pavill. a ne. 3 niv. + 
aile récente, pi. -pied. Rez- 
chauss. : 9éj, Cuis. -office, bur, 
ch, lingerie, w.-c. Mi-étage : 
salle de bains, w.-c. 1" et. : 
gde ch, s. de b ns, w.-c. 2* s 
gda ch. + 1 pente. Chff. mas. 
135 ro' hab.. dépend, garage 
2 voit. Beau jdin. gds arbres. 
1 .836 m 1 . clos mur. Près 
R.E.R, A-4, écoles, com- 
merces. Prix : 900.000 F. 

Téléphone : 303-33-83. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


(77) LAGNY 

Sairtt-Thibo ud- des- Vignes 
A vendre MAISON meulière, 
compren. ras-chsuss. : 1 salle è 
mang, salon, cuoine. w.-c. 
1“ ét. : 3 chbres, s. de bns. 
2* ét. : 2 ch. + possib. salle da 
bains. Soua-sol total + dé- 
pend. Su 1.600 m' de terrain, 
moitié verger. 

Prix : 650.000 F è débattre. 
Tél. : 404-75-61. epr. 20 h. 

45 - MALESHERBES 

1 E KM MILL Y-LA -FORÊT 
8' gare. Part, vd (cause dé- 
part). maison Individ. 1980. 
5 pesa, construction tradit, 
99 m* hab. + 1 B m 9 garage. 
Raz-tfe oh. : Entrée, cuisine, 
séjour, coin repas, w.-c. Es- 
calier intérieur. 1- étage : 
3 chbres, salie de bains. Sur 
280 m 9 terrain dos arborera. 

PRIX : 175.000 F. 

+ 230.000 F PRÊTS P. A. P. 

cessibles à 9 %. 
ALFROY s 1 5-38-34-60-76 
ou 499-78-96. 

Proprié t. vd directement (94) 
SUPERBE PAVILLON. 5" 
ft.É.R. Botasy-Saint-Léger. ré- 
cent, élevé sur ss-soi total, gar. 
3 voit. + 2 pc« + s. cf eau. gd 
séjour + superbe cheminée + 
cuisine meublée, 4 chbres 8 
l'étage + 2 s. de bs tr. tone- 
t tonne! teg, jardin gszonné- Pk 
1.000.000 F. Tel. 569-51-87. 


villégiature 


URGENT 


Particulier lou* maison de ca- 
ractère. campagne. E per- 
sonnes, proximité Cahors (Lot). 
Mois de JUILLET 
* 1.600 F ta qginMlns. 

Tel. ta soir au 165) 35-55-61. 
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URBANISME 


AU CONGRÈS DE CERGY-PONTOISE 

Une ou plusieurs communes dans les villes nouvelles ? 


«Je ne tous cacherai pas qu'en tant 
que maire la meilleure solution me parait 
être la création d'une commune unique. 
Mais comme nous sommes démocrates, 
nous ne violerons personne. » En s'expri- 
mant ainsi le lundi 5 juillet, M. Michel Ro- 


card, ministre du Plan et de r aménagement 
du territoire, ne faisait pas allusion au débat 
sur le statut de Paris, mais à l'avenir juridi- 
que des villes nouvelles. Le ministre d'Etat 
présidait l'ouverture de la sixième confé- 


rence annuelle de F Association internatio- 
nale des villes nouvelles qui est réunie 
jusqu'au 10 juillet à Cergy-Pontoise (Val- 
d’Oise), sur le thème : « Grandes opérations 
d'urbanisme, développement économique et 
progrès social ». 


La nécessité d’urbaniser de nou- 
veaux sites pour faire face à la pous- 
sée démographique et A la croissance 
des villes n’est pas propre à la 
France. De Hongkong aux Etats-Unis, 
de la Hongrie au Venezuela, de l'An- 
gleterre à l’Egypte, une même ques- 
tion est posée : chaque pays y a ap- 
porté des réponses propres tenant 
compte de sa spécificité, de ses habi- 
tudes. Comparer les solutions est le 
premier objectif de I* Association, qui. 
de plus, veut aider les pays en voie 
de développement à profiter de l'ex- 
périence des pays plus riches. Il y a 
déjà des échanges ; ainsi l’établisse- 
ment public chargé de construire la 
ville nouvelle d'Evry (Essonne) a été 
chargée d'une mission d'étude au 
Venezuela. M. Rocard a souhaité 
dans son intervention d'ouverture de 
la conférence le développement de 


cette assistance, tout en en souli- 
gnant les limites. 

Les quelque deux cents congres- 
sistes représentant vingt-sept pays 
vont pourtant .pouvoir constater la 
réussite de certaines réalisations 
françaises. Si Cergy-Pontoise est 
parfois présentée comme la ville nou- 
velle par excellence, ce n'est pas par 
hasard puisqu’elle a pu attirer de 
nombreux emplois, et disposer d’un 
centre ville déjà animé. A cela 
s’ajoute une utilisation harmonieuse 
du site, une diversité des construc- 
tions et une unité de la conception 
qui donnent, dès maintenant, un ca- 
ractère propre à cet ensemble urbain. 

Le ministre de l’aménagement du 
territoire qui a la responsabilité des 
villes nouvelles, n'a pas mesuré ses 
encouragements. Il a rappelé que 
€ la politique française des vêles 


nouvelles — qui a d'ailleurs com- 
mencé bien avant le gouvernement 
actuel (...) reste l’un des aspects 
prioritaires de la planification territo- 
riale française ». Celles-ci sont c les 
maillons essentiels de l’aménage- 
ment du territoire, zones d’accueü 
privilégiées du desserrement indus- 
triel des grandes villes ». M. Michel 
Giraud, président, R.P.R., du conseil 
régional d'Ile-de-France, est venu lis 
aussi affirmer : « La région est prête 
à assumer ses responsabilités pour 
que ses cinq villes nouvelles consti- 
tuent à l’horizon 2000 une réussite 
exemplairs. Nous en avons l’ambition. 
Nous en dégagerons les moyens. » 

Une réforme en 1983 

Les élus locaux, pour l’instant, 
sont un peu inquiets. Depuis des an- 


Faits et projets 


ENVIRONNEMENT 

GRACE A LA DIMINUTION DES POLLUANTS INDUSTRIELS 

Entre Rouen et Le Havre, 
la Seine est en voie de guérison 

De notre correspondant 


LE CASINO 
DE PERROS-GUIREC 
EST FERMÉ 

Le centralisme parisien n’cst pas 
mort et l’on attend encore à Perros- 
Guirec (Côtes-du-Nord) la décen- 
tralisation. Surtout depuis le I" juil- 
let. date à laquelle le casino de cette 
station de la Côte de Granit rose a 
été fermé par mesure administra- 
tive. Une sanction ? La faute paraît 
pourtant vénielle. 

La demande de renouvellement 
des jeux se fait tous les quatre ans 
par la procédure d’un dossier com- 
plexe que le directeur du casino, 
(depuis vingt-cinq ans) M. Gicnero. 
avait transmis en octobre 1981 par 
la voie hiérarchique. Sans réponse 
fin mars et considérant que - qui ne 
dit mot consent», M. Gienero rou- 
vre début avril son établissement, 
avec la bénédiction de la préfecture. 
C’est à la réception du compte d'ex- 
ploitation d'avril que le ministère de 
l'intérieur et de la décentralisation 
réagit en ordonnant la fermeture. II 
y avait un vice de forme dans le dos- 
sier. 

La décision gouvernementale est 
la suivante : fermeture du 1° au 
1 3 juillet. 

M. Bonnot. le maire (R.P.R.) de 
la station est outré. Il - n’ose pas 
croire qu’il s’agit d’une mesure poli- 
tique - mais il en est très près. En 
tout cas. constate-t-il, - la décentra- 
lisation et l'accroissement des pou- 
voirs des maires ne sont encore que 
des paroles... ■ M. Gienero. pour sa 
part, a été sensible à la critique 
qu'on lui a faite de ne pas assez 
contribuer à l'animation locale. Tous 
les soirs, a-t-il décidé. - il allumera 
toutes les lumières du casino. Fer- 
meture ou pas. - - (Corresp. ). 

UNE BOURSE 
DES DÉCHETS 
POUR LA RÉGION 
RHONE-ALPES 

• Que puis-je faire de mes dé- 
chets - ? A cette question qui tour- 
mente nombre d'industriels de la ré- 
gion Rhône-Alpes où le traitement 
des résidus industriels a connu pas 
mal de déboires (voir le Monde du 
3 mars 1982). l'Association patro- 
nale anti-pollution (APORA) a l'in- 
tention de répondre d'une manière 
concrète et efficace. 

Grâce à un fichier, on pourra dé- 
sormais conseiller l'industriel dans 
l'embarras. lui expliquer une régle- 
mentation complexe, lui indiquer les 
aides dont il peut bénéficier. Si la 
solution n'est pas rapidement trou- 
vée. une petite annonce sera insérée 
dans un bulletin périodique faisant 
office de « bourse de déchets - , car 
ce qui est résidu encombrant pour 
l'un peut être un produit utile pour 
tel autre. — / Corresp . I. 

tr APORA : immeuble Britimnia. 
20, boulevard Eugène-Deruelle, 
69432 Lyon Cedex 3 - Tel. : (7) 862- 
75-31- 

9 Occitanie en Dordogne. — Qua- 
rante mille personnes environ ont as- 
sisté. le dimanche 4 juillet, à la « fé- 
librcc « - fête du terroir et dea 
traditions ■ oc-, - qui sc tenait 
cette année à Nontron, en Dordo- 
gne. Il y avait près d'un quart de siè- 
cle que cette petite ville de quatre 
mille âmes n'avait vu une telle af- 
fluence. On a défilé sous des bande- 
roles, assisté A une messe en langue 
d’oc et participé à des agapes cham- 
pêtres avant d'upplaudir les réci- 
tants de la - cour d'amour * et les 
évolutions des groupes folkloriques. 


LE CANAL 

DE NANTES A BREST 
EN PARTIE CLASSÉ 

Le ministère de l’environnement 
envisage de classer dans l'inventaire 
national des sites la partie du canal 
de Nantes à Brest qui traverse le Fi- 
nistère. soit, environ, 60 kilomètres 
sur 385. La procédure est en cours ; 
elle intéresse les quatorze com- 
munes riveraines de la voie d’eau. 

Il s’agit de classer la vallée de 
l'Aulne, canalisée sur une largeur 
variable, selon la qualité du paysage. 
Déjà, des réserves sont formulées 
par des élus qui craignent que des 
restrictions ne viennent contrarier le 
développement de l’agriculture. 
C’est le cas pour le Syndicat mixte 
d'aménagement touristique de 
l’Aulne et de l’Hyèrc. Cet organisme 
qui est composé de douze conseillers 
généraux et de huit maires a adopté 
un vœu dans lequel il demande 
qu'une telle protection ne porte pas 
préjudice aux activités rurales. 

La région que le ministère de l’en- 
vironnement souhaite ainsi protéger 
est d'une grande beauté. Elle est tra- 
versée par le canal de Nantes à 
Brest qui emprunte, peu après avoir 
quitté le Morbihan, la vallée de 
l'Aulne. Cette rivière serpente 
parmi une multitude de collines boi- 
sées ou dans les plaines prospères 
avant de se jeter dans la rade de 
BresL Elle a été canalisée à partir de 
181 1. mais très tôt son faible gabarit 
sc révéla insulTisunt pour qu’elle 
puisse jouer un rôle économique im- 
portant. De plus, elle est coupée de 
deux cent trente-huit écluses. Enfin, 
avec la construction par l’E.D.F. du 
barrage de Guerlédan dans les 
Côtes-du-Nord, cette voie d'eau est 
désormais scindée en deux tronçons. 
Sur sa partie fmistêrienne. elle ac- 
cueille des vedettes d'une société de 
navigation touristique. - (Corresp. ) 

PAYS DE LA LOIRE : OUI 
A LA CENTRALE DU CARNET 

Par 7) voix (opposition et com- 
munistes) et 11 abstentions (socia- 
listes) les conseillers régionaux des 
Pays de la Loire ont exprimé leur 
préférence pour le site du Carnet 
(Loire-Atlantique) comme lieu 
d'installation d’une centrale nu- 
cléaire. Les conseillers avaient le 
choix entre 1a commune de Rohars 
sur la rive nord de la Loire et le Car- 
net sur la rive sud. 

Le groupe socialiste a exprimé 
son abstention par le fait que - pro- 
visoirement. la Basse-Loire a besoin 
d'emplois et non d'énergie - et qu'il 
conviendrait avant toute décision 
d'élaborer * un plan régional arti- 
culé sur un pian national Selon 
les socialistes, la centrale utiliserait 
au mieux, en 1989. 500 emplois lo- 
caux et les emplois induits seraient 
- inexistants 

DANGEREUSE 

PLAISANCE 

Au cours du seul mois de mai. 
quatre personnes sont mortes et 
deux ont disparu au large de la Côte 
d’Azur. Depuis le début de juin, 
soixante-seize pratiquants de plan- 
che à voile qui dérivaient en mer ont 
été secourus par des organismes offi- 
ciels. En 1981, l 800 opérations de 
sauvetage Ont éic menées en Médi- 
terranée. 

- $0 *t de ces accidents sont dus à 
l 'inconscience et à l'irresponsabilité 
de certains plaisanciers -, a indiqué 
le préfet maritime de Toulon, jeudi 
24 juin. Les professionnels, et no- 
tamment les responsables du 
CROSSMED (centre régional opé- 


rationnel de sauvetage et de sécurité 
en Méditerranée), sont irrités par 
cette situation. Ils déplorent, en ou- 
tre. le comportement souvent désa- 
gréable des plaisanciers à l’égard de 
leurs sauveteurs. 

Le préfet maritime a rappelé qu'il 
existe 450 000 embarcations imma- 
triculées en France et que cette flot- 
tille augmente de 30 000 unités par 
an. « Un marin, a-t-il dit, ne peut 
que se féliciter de voir les Français 
s'intéresser à la mer. mais il v a des 
limites. - 


nées, la réforme de la loi Boscher, qui 
régit les villes nouvelles, est à l’ordre 
du jour. M. Rocard a confirmé qu’un 
texte de loi devrait être déposé au 
Parlement au cours de la session 
d’automne de manière qu'il puisse 
être connu lors de la campagne élec- 
torale des municipales, les nouvelles 
équipes qui en sortiront devant le 
mettre en application. 

Le projet actuel confirme les 
grandes lignes de celui du début de 
l'année (fe Monde du 20 avril 1 982). 

Quatre possibilités seraient offertes 
aux communes actuellement incluses 
dans les villes nouvelles : syndicat in- 
tercommunal aux compétences obli- 
gatoires pour l'urbanisme et les 
équipements : « communauté d’ag- 
glomérations nouvelles » dont les 
délégués seraient élus au suffrage 
universel su* des listes communales 
sans que les conseils municipaux tra- 
ditionnels soient supprimés ; création 
d'une nouvelle commune en déta- 
chant des anciens tous les quartiers 
de la ville nouvelle ; fusion de toutes 
les communes concernées par l'opé- 
ration ; c'est donc celle-ci qui a la 
préférence de M. Rocard, mais sans 
qu'elle soit obligatoire sï les élus lo- 
caux préfèrent une autre solution. 

Les réflexions sur le statut des 
villes nouvelles n'auraient-elles pu 
nourrir utilement le débat sur Paris ? 


Rouen. - La Seine est peut-être 
en voie de guérison. Selon le secréta- 
riat permanent pour la prévention 
des pollutions industrielles 
(S.P.P.P.I.), qui a son siège à 
Rouen, les effluents rejetés par les 
entreprises de Seine-Maritime au- 
raient diminué de 60 % en quatre 
ans. C’est en 1978 que le S.P.P.P.I. 
avait déterminé pour chaque secteur 
industriel des objectifs précis de ré- 
duction des pollutions qui devaient 
aboutir à une diminution globale de 
60 % en 1982. Le but est donc at- 
teint. L’inventaire des rejets qui 
vient d'être dressé montre que ce ré- 
sultat est essentiellement dû au 
« score » spectaculaire de plusieurs 
usines qui sont allées au-delà de 
leurs objectifs initiaux. 

Au tableau d'honneur, on relève 
six usines de pâte à papier 
(- 77 %), quatre fabriques de 
caoutchouc (- 62 %), quatre raffi- 
neries (- 61 %), six entreprises de 
.pétrochimie (-44%). En revan- 
che, les usines chimiques sont en re- 
tard, puisqu’elles n’ont diminué 
leurs rejets que de 12 %. Parmi les 
retardataires, on cite la société 
Rhône-Poulenc, de Saint- 
Aubin-lès-Elbeuf, qui est désormais, 
selon les ingénieurs du S.P.PJP.I., 

- la principale source industrielle 
de pollution de la Basse-Seine ». 

La direction de l’entreprise se jus- 
tifie en invoquant le coût de la dé- 
pollution. Celle-ci implique des in- 
vestissements atteignant 40 millions 


de francs. Néanmoins, des travaux 
ont été entrepris en mai dernier et 
devraient donner leurs premiers ef- 
fets à l'automne 1983. 

Autre nouvelle réconfortante : 
une pêche au filet effectuée à Petit- 
Couronne, près de Rouen, a permis 
de collecter 200 kilos de poisson. 
Ceux-ci ne sont pas encore consom- 
mables, mais ils peuvent être utilisés 
pour la reproduction. 

Autre succès du S.P.P.P.I. : l’ins- 
tallation à Notre-Dame-de-Graven- 
ebon d’un tableau d'a/lichage élec- 
tronique sur la façade de la mairie. 
A tout instant, ce tableau donne ks 
indications fournies par tes analy- 
seurs de pollution atmosphérique 
installés sur le toit de la mairie. Si- 
tuée au cœur d’une zone industrielle 
qui comprend deux raffineries et 
plusieurs entreprises chimiques. 
Notre-Dame-de-Gravenebon est 
l'une des villes qui souffrent le plus 
de la pollution de l’air. 

Il s’agit là d’une première fran- 
çaise ; un tel affichage de la qualité 
de l'air n’existerait qu’au Japon. 
Pour le S.P.P.P.I, « il était impor- 
tant qu'une collectivité locale située 
en zone sensible ne considère plus sa 
pollution comme un sujet tabou, 
mais, en revanche, favorise l’infor- 
mation du public ». Les villes du 
Havre et de Rouen, sollicitées par le 
S.P.P.P.I., ont, pour l'instant, reculé 
devant une telle initiative. 



PROGRAMME 

des vols des jeudi 8, vendredi 9 
et samedi 10 juillet 1982 

Frappée à son tour par un ordre d’arrêt de travail lancé par le Syndicat National 
du Personnel Navigant Commercial (hôtesses et stewards). Air France se 
trouve dans l’obligation de modifier le programme de ses vols des journées 
du 8, du 9 et du 10 juillet prochains. 

La Compagnie déplore cette situation. Elle met tout en œuvre pour limiter les 
inconvénients pouvant en résulter pour sa clientèle, particulièrement en cette 
période de départs en vacances. 

La Compagnie assurera, au cours de ces trois journées, 

la quasi-totalité de ses vols long-courriers 
et plus de la moitié de ses vols moyen-courriers. 

♦ 

Au départ de Paris, les vols long-courriers annulés seront les suivants : 

Le jeudi 8 juillet 

AF 067 1 2 h 1 0 à destination de Houston 
AF 301 1 7 h 45 à destination de Dakar 

Le vendredi 9 juillet 

AF 1 22 1 9 h 00 à destination du Caire 
AF 091 22 h 30 à destination de Rio de Janeiro et Santiago 

Le samedi 10 juillet 

AF 01 9 1 2 h 00 à destination de New York 
AF 491 1 5 h 1 0 à destination de Nice-Djeddah-Djibouti 

♦ 

Les informations concernant les vols moyen-courriers 
seront communiquées au : 

16 ( 1 ) 320 . 15.55 

à partir du mardi 6 juillet à 20 h 00 

ou au service de réservation d’Air France 
(pour Paris et la région parisienne, le 535.61.61) 


THIERRY BRÉHIER. 


ÉTIENNE BANZET. 
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TRANSPORTS 


Le trafic d r Air France sera gravement perturbé 
durant toute la fin de la semaine 


Le trafic (T Air France, sera, après celui d’Air Inter, sérieuse- 
ment affecté par Tarrêt de. travail décidé par le Syndicat national du 
personnel navigant commercial (hôtesses et stewards) pour les 
jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10 juillet. 

La compagnie pense être eh mesure d'assurer environ les deux 

Un message de la direction au personnel 

Au plus mauvais moment 
pour le public et la compagnie 



Voici le » message * que 
MM. Pierre Giraudet. président, et 
Gilbert Pirol. directeur général 
d’Air France, ont adressé. le 5 juil- 
let. à tous les membres du person- 
nel de la compagnie nationale. 

De nouvelles pertes vont s'accu- 
muler, compromettant davantage 
des résultats financiers qui s’annon- 
cent mauvais. Les marges d’autofi- 
nancement indispensables & nos in- 
vestissements de développement et 
de modernisation, principalement à 
l'achat de nouveaux avions, achève- 
ront de disparaître : il serait immo- 
ral et irréaliste d’attendre que le 
reste du peuple français, qui a. ses 
pro pres difficultés — souvent bien 
supérieures à celles du personnel 
d’Air France - et à qui des sacri- 
fices sont aujourd’hui demandés, 
puisse compenser ces pertes à notre 
place. 

Les efforts de l'ensemble du per- 
. sonne! - navigant et au sol - pour 
atteindre une ponctualité record en 
Europe seront annihilés par ces 
manquements à la régularité. 
L'image d’Air France comme com- 
pagnie sérieuse et fiable sera enta- 
mée par ces coups répétés : les dom- 
mages commerciaux seront lourds et 
durables. 

Le service public sera partielle- 
ment compromis, et cela en période 
de grands départs en vacances. Cet 
appel & la grève est lancé pour obte- 
nir une réduction du temps de tra- 
vail du personnel navigant commer- 
cial. Une telle réduction ne s'impose 
pas. Elle ne s'impose pas légalement 
ni contractuellement, puisque l’or- 
donnance du gouvernement sur la 
durée du travail exclut, en son arti- 
cle 30, toute réduction automatique 
pour les personnels dont les durées 
effectives de travail sont inférieures 
à la durée légale. Elle ne s’impose 
pas davantage en équité puisque le 
personnel navigant commercial des 
trois compagnies françaises bénéfi- 
cie de conditions de travail parmi les 
plus favorables en Europe et, a for- 
tiori. au inonde et que sou temps de 
vol réel annuel est inférieur à celui 
de la plupart de nos concurrents. 

Pas d'emplois excédentaires 

Comme il se doit, la compagnie 
nationale applique sans réserve la 
politique du gouvernement en ma- 
tière de durée du travail et d’emploi. 
Elle n’est pas en mesure de l’outre- 
passer et elle n’en a pas le droit : 
créer des emplois excédentaires à 
prix de revient élevé, et dont le coût 
finirait inévitablement par incomber 
à l’£tat compte tenu de notre inca- 
pacité h le financer, ne figure pas 
dans les objectifs qui nous ont été as- 
signés. 

Dans un souci de conciliation et 
de paix sociale, la direction générale 
d’Air France a néanmoins voulu 
faire un geste significatif en propo- 
sant que, parallèlement à la réduo- 
lion de quarante à trente-neuf 
heures de la durée du travail, la du- 
rée de vol théorique mensuelle (l’X) 
soit abaissée d'une demi-heure avec 
maintien du salaire par relèvement 
de ia prime de vol. Cette proposition 
a été rejetée. Les exigences des orga- 
nisations syndicales du personnel na-, 
vigant commercial vont même, en 
proportion, au-delà de ce qui est ac- 
cordé au personnel au sol 
puisqu'elles portent sur une réduc- 
tion de 1/40 de l’X, à laquelle 
s'ajouteraient de sept à dix jours de 
repos supplémentaires par an. Ainsi, 
les dépenses de personnel navigant 
commercial, déjà hors de compétiti- 
vité, dériveraient vers des surcoûts 
irrémédiables. El ces exigences sont 
formulées au moment où l’ensemble 
du transport aérien international tra- 
verse la période la plus difficile de 
son histoire. Au moment où, pour 
survivre, nos grands concurrents 
d’Europe et d’ou ire-Atlantique pro- 
cèdent, le plus souvent avec raccord 
de leur personnel, à des efforts de 
productivité drastiques qui vont en- 
core creuser l’écart entre leurs coûts 
d ceux d’Air France : baisse de sa- 
laires, assouplissement des règles 
fixant les conditions de travail, ré- 
ductions d'effectifs souvent accom- 
pagnées de licenciements, etc. Tout 
cela, nul ne peut l’ignorer puisque 
les médias s’en font journellement 
l’écho. 

Ces exigences s’expriment, de sur- 
croît, au moment où, sur le plan na- 




tional, le gouvernement appelle à 
l'effort, même pour des catégories 
sociales moins favorisées. 

En ces années difficiles, Air 
France est â la croisée des chemi ns 
Elle sait qu’elle doit compter 
d’abord sur elle-même et qu’elle ne 
peut espérer une aide illimitée de 
l'Etat Encore cette aide, si indispen- 
sable soit-elle, ne pourra-t-elle être 
pleinement obtenue des pouvoirs pu- 
blics et produire ses effets favora- 
bles que si Air Fiance, grâce â la 
compréhension et aux efforts de 
l’ensemble de son personnel aityî 

? |u’à la qualité offerte à sa clientèle, 
ait. comme ces dernières années, la 
preuve de sa capacité à affronter la 
compétition. Nos marchés, .notre 
place dans le monde sont précaires 
et sans cesse à reconquérir. Ce qui 
est en jeu, c’est tout ce que la com- 
pagnie a réalisé depuis trente-cinq 
ans. tout ce que nous avons déve- 
loppé ensemble ces dernières 
années. 

C’est pourquoi nous faisons au- 
jourd’hui plus particulièrement ap- 
pel au personnel navigant commer- 
cial dont nous connaissons les 
capacités et b compétence, dont 
nous savons le courage dans les cas 
difficiles. Nous faisons appel à son 
esprit de solidarité et à son sens do 
devoir envers Air France et la soli- 
darité nationale. 


tiers de ses vols long-courriers et 40 % de ses vols moyen-courriers. 

Pour tonte information, les passagers peuvent appeler le 
320.15.55 à Paris on le service de réservation de la région de leur 
domicile (pour Paris et la région parisienne, le 535.61.61). 

Un entretien avec le secrétaire général 
do syndicat des hôtesses et stewards 

« Les directions des compagnies n'ont pas voulu 
utiliser le préavis que nous leur avons donné » 


M. Jean Chambon, secrétaire 
général do Syndicat national dn 
personnel navigant commercial, 
qui rassemble la majorité des 
hôtesses et stewards des trois 
compagnies aériennes, a répondu 
aux questions que noos M avons 
posées. 

— Pouvez-vous rappeler de 
façon très claire va? principales 
revendications f 

— Le personnel navigant commer- 
.daL hôtesses et stewards, réclame la 
transposition à son régime d'activité 
particulier, de la réduction de la 
durée du travail dont ont bénéficié, 
de par l’ordonnance du 16 janvier 
1982, des millions de salariés en 
France, dont les trente mille 
employés au sol des compagnies Air 
France, Air Inter et UT A. 

• Cette rédaction de la durée du 
travail doit se traduire par une moin- 
dre disponibilité à l'égard de 
l'employeur, seule mesure permet- 
tant de snsciter de J'embauche. 
Nous évaluons le passage de qua- 
rante à trente-neuf heures à environ 
une demi-journée par mois de moins 
i ia disposition de l’employeur. 

» C’est d'ailleurs cette formule 
qu’a retenu, vu leur type d’activité. 


AFFAIRES 

La France a conclu avec la C.E.E. 
un « arrangement » 
sur les prix de l'acier 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Un différend a surgi en- 
tre les Français et les Allemands à 
propos des prix de l’acier, jugés trop 
bas, que les premiers avaient l'inten- 
tion de pratiquer après la dévaluation 
du franc. A la suite de con ta cts au 
plus haut niveau qui ont eu lieu pen- 
dant le week-end - M. Davignon, le 
vice-président de la Commission eu- 
ropéenne. chargé de la politique in- 
dustrielle. s'est entretenu avec 
MM. Chevènement et Delors. — un 
< arrangement » a été trouvé. Les 
menaces de tempête qui pesaient sur 
Eurofer, l 'organisation qui rassemble 
les sidérurgistes de la Communauté, 
et. par ricochet, sur le bon fonction- 
nement du plan anticrise qui est ap- 
pliqué sous F autorité de la Commis- 
sion , semblent au moins 
provisoirement écartées. 

Dans les derniers jours de juin les 
Français annonçaient leur intention 
de ne pas appliquer le 1* juillet les 
nouveaux barèmes en hausse de 3 % 
à 4 % décidés au sein d’Eurofer en 
concertation avec te Commission, et 
de maintenir les prix antérieurs. La 
politique d'augmentation progressive 
des prix, menée de manière coordon- 
née per les sidérurgistes, a pour ob- 
jectif de restaurer les marges bénéfi- 
ciaires des entreprises ou du moins 
d'atténuer leurs pertes. Rendue pos- 
sible par la disposition de contingen- 
tement de la production appliquée 
dans la Communauté, elle suppose, 
pour être efficace, que chacun joue le 
jeu, autrement dit que les prix prati- 
qués dans chacun des États mem- 
bres restent en harmonie. Cela impli- 
que en particulier que l'on répercute 
sur les barèmes les ajustements mo- 
nétaires. Les augmentations de prix 
qui avaient été prévues pour la 
France au 1* juillet prenaient en 
compte, au moins partiellement, 
cette nécessité. 

Le gouvernement français s’est ré- 
féré à une autre philosophie. Il met- 
tait au centre de sa nouvelle politique 
économique le blocage des prix et 
des revenus. Dans ces conditions, il 
estimait nécessaire que oe blocage 
des prix s'applique, au moins en par- 
tie, aux produits sidérurgiques, ne 
serait-ce que pour ne pas ssphyxier 
les industries utilisatrices, qui, sinon, 
seraient prises en tenaille entre les 
prix de leurs matières premières en 
hausse et des prix de vente Moqués. 

Ces intentions connues, les sidé- 
rurgistes allemands y ont vu des ris- 
ques majeurs. L'ader français pou- 
vait arriver sur le marché de la 
République fédérale à des prix plus 
bas que l'acier allemand, entraînant 
ainsi une guerre des prix destructrice 


(le traité de la CECA interdit en effet 
-aux industriels d’aligner leurs prix 
vers le haut. Les Français n’auraient 
pes pu, comme ils ont affirmé vouloir 
le faire, pratiquer des barèmes bas en 
France et s'aligner è la hausse sur les 
prix allemands dans le cas d'exporta- 
tions vers la République fédérale). 
Deuxième inconvénient : las prix trop 
bas pratiqués par ta Francs entraîne- 
raient inéluctablement des pertes ac- 
crues pour les entreprises, lesquelles 
ne pourraient être comblées que par 
des subventions publiques parfaite- 
ment c on trai r es aux dtadpfines du 
nouveau code des aides européen. 
Bref, proclamaient avec colère les Al- 
lemands, l’ensemble du plan anti- 
crise mis en place par tes Dix pour 
essayer de sauver de manière soli- 
daire la sidérurgie européenne ris- 
quait d'être mis en péril par les initia- 
tives intempestives de Paris. 

Un compromis 

L'arrangement qui a été trouvé est 
un compromis entre les obligations 
qui résultent du blocage des prix et 
celles découlant du plan anticrise : 

1) Les prix de l’ader français se- 
ront alignés sur les prix européens, 
c'est-è-dire sur les barèmes qui 
avaient été fixés par Eurofer. Ainsi 
disparaît donc le risque de voir des 
produits sidérurgiques français arri- 
ver avec une décote trop substan- 
tielle sur les marchés des pays parte- 
naires : 

2) Pendent une période fimrtée les 
sidérurgistes français seront auto- 
rises, sur le marché intérieur, è prati- 
quer des abattements au profit de 
certains utilisateurs. L’idée est de 
rendre ainsi raisonnablement possi- 
ble. dans les secteurs industriels 
consommateurs d’acier, la politique 
de blocage des prix. Mais, afin de 
préserver la rentabilité financière des 
entreprises sidérurgiques et d'éviter 
ainsi les aides interdites, ces abatte- 
ments ne pourront être que provi- 
soires ; 

3) Les Français s'engagent à ne 
pas profiter des dérogations qui leur 
sont ainsi' accordées pour accroître 
leur part du marché intérieur. C’est 
là, dit-on à Bruxelles, une clause qui 
n’était pas indispensable : dans l’hy- 
pothèse norrrafe où les quotas de 
production qui sont fixés par entre- 
prise sont respectés. 3 n’est en effet 
pas possible pour un industriel, tout 
simplement parce qu'il n'a pas la 
marchandise, de s'emparer grâce à 
des prix plus bas de parts de marché 
accrues. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


la compagnie Air France pour ses 
salariés, cadres au sol, et elle est 
appliquée dans bien d’autres bran- 
ches d’industrie. 

- Que pensez-vous du juge- 
ment généralement porté par les 
usagers, qui estiment qu en fai- 
sant grève au moment des 
départs en vacances, vous les 
prenez purement et simplement 
en otages ? 

- 11 n’y a aucune soudaineté dans 
noire action actuelle,- puisque les 
négociations ont débuté avec les 
employeurs il y a plus de six mois. 
Devant l’attitude négative des direc- 
tions, nous avons alors consulté nos 
adhérents par référendum à bulle- 
tins secrets, puis, lors de notre der- 
nier arrêt de travail, les 16 et 
17 juin, nous avons donné plus de six 
jours dé préavis. 

> II faut croire que les directions 
des compagnies aériennes ont pris 
ces procédures démocratiques et ces 
d élais pour de la faiblesse de notre 
part plutôt que comme autant 
d'occasions d'élaborer un accord 
équitable. En ce qui concerne la 
grève à Air Inter des 3, 4 et 5 juillet, 
les compagnies avaient été infor- 
mées, dès le 28 juin, de l’imminence 
de l’arrêt de travail. De même, nous 
sommes au regret de constater que 
le préavis donné à Air France n’est 
pas utilisé pour essayer de trouver 
en commun des solutions, mais que 
Ja grève est attendue avec un fata 
lisme incroyable. 

» Aussi peut-on se demander si les 
passagers ne sont pas, eu réalité, les 
otages des directions qui spécule ni 
sur le mécontentement populaire 
pour ne pas avoir à entamer de véri- 
tables négociations avec leurs sala- 
riés. 

- Estimez-vous que, comme 
le prétendent les directions des 
compagnies, la satisfaction de 
vos revendications mettrait en 
péril l'équilibre économique du 
transport aérien français ? 

- Prétendre que nos revendica- 
tions mettraient en péril l'équilibre 
du transport aérien français est de 
bonne guerre. Nous refusons d’y 
souscrire. D’une part, parce que ce 
sont les directions des compagnies 
elles-mêmes qui ont accepté, dès 
1979, en toute liberté, une diminu- 
tion de notre durée du travail lors- 
que, par voie législative, les qua- 
rante heures hebdomadaires seraient 
abaissées. Cette disposition étant 
intégrée très explicitement dans 
notre convention collective. D’autre 
part, nous tenons à souligner que 
nous avons proposé aux directions 
une non-compensation salariale, 
notre organisation ayant préféré pri- 
vilégier la réduction du temps de 
travail, seul facteur de nature à 
créer des emplois. 

• Manche : la grève à la 
S.N.C.F. - Le trafic ferroviaire 
était toujours paralysé en partie 
dans le département de la Manche 
mardi matin 6 juillet par la - grève- 
bouchon » des cheminots C.G.T. du 
centre de Saint-Lé (Manche) et de 
trois postes d’aiguillage des gares de 
Cherbourg et FoHigny, dans la man- 
che, et de Lison, dans le Calvados. 

Cependant, les négociations ont 
commencé entre la direction et les 
grévistes, qui ont accepté d’évacuer 
les postes d’aiguillage qu’ils occu- 
paient — préalable exigé par la 
S.N.CF. Les revendications portent 
sur les salaires, les plans de carrière, 
les effectifs et les conditions de tra- 
vail. Le nombre des grévistes s’éle- 
vait mardi matin â 22 % du person- 
nel du centre de Saint-Lô, selon la 
direction, soit vingt et une per- 
sonnes. 



CONJONCTURE 


La croissance sera inférieure à 2 % en 1982 
estime le Conseil économique 

Pessimiste et souvent critique à l'égard de l'action gouvernementale, le 
Conseil économique et social n’eotrevoh guère d’amélioration pour Fécono- 
Brie française dans les six prochains mois. Dans son rapport sur la conjonc- 
ture économique aa premier semestre 1982 présenté mardi 6 juillet par 
M. Jean Menu, président de h C.G.C, ü estime que la croissance ne de- 
vrait guère dépasser 2 % en 1982, aa tien des 3J3 % prévus au second se- 
mestre 1981. 

Pour sa part le Bureau d'informations et de prévisions écouonaques 
(B.LP.E-), qui vient de publier les perspectives de l'économie française en 
1983, estime que ia croissance pourrait atteindre 2 % Tan prochain (1,4 % 
eu 1982), à coédition que la conjoncture internationale soit favorable. 


Les prévisions pessimistes du 
Conseil économique et social se fon- 
dent sur l'analyse des mauvais résul- 
tats de l'économie à la fin du pre- 
mier semestre, et compte tenu de 
l'environnement international dé- 
pressif caractérisé par la faiblesse de 
la demande mondiale et le désordre 
, monétaire, le Conseil n’entrevoit 
guère d’amélioration à court terme. 

Le rapport se montre sceptique à 
l'égard des trois nouvelles mesures 
adoptées par le gouvernement : la 
dévaluation du 12 juin peut avoir 
des effets bénéfiques sur les exporta- 
tions, estime-t-il, mais l’écart d’infla- 
tion avec tes principaux partenaires 
commerciaux risque de gêner la 
compétitivité des entreprises. Certes 
les mesures d'accompagnement - 
blocage des prix et des salaires - 
peuvent entraîner la diminution de 
la hausse des prix, mais elles vont 
aussi réduire la demande des mé- 
nages. Enfin la modification des 
taux de T. VA. risquent de paralyser 
l'investissement. Le C.E.S. prévoit 
donc une croissance inférieure à 2 % 
et un faible ralentissement de l’ag- 
gravation du chômage. 

Persuadé que l’amélioration de la 
croissance et de l’emploi passe par la 
relance des investissements, le 
Conseil économique réclame avec 
insistance la suspension momenta- 
née de la hausse de la T.V.A. Favo- 
rable au rétablissement urgent des 
grands équilibres. il demande aux 
pouvoirs publics d’organiser une 
concertation générale avec toutes les 
catégories socio-professionnelles sur 
le problème de l’inflation, cette pro- 
cédure de type contractuel lui pa- 
raissant plus efficace que les me- 
sures de blocage des prix et des 
revenus. Le Conseil préconise égale- 
ment un déficit budgétaire inférieur 
à la limite de 3 % du produit inté- 
rieur brut fixé par le gouvernement 
pour 1982 et 1983, et une révision 
fondamentale de la fiscalité fran- 
çaise pour mieux répartir les 
charges. 


Comme le Conseil économique, le 
B.l.P.E. insiste sur la dépendance de 
la France à l’égard de l'environne- 
ment international. Compte tenu de 
l'approche des échéances électorales 
aux Etats-Unis et en Allemagne fé- 
dérale, U estime que ces pays pour- 
raient assouplir leur politique en 
1983 pour éviter' un trop grand mé- 
contentement de l’opinion. La 
France connaîtrait alors une activité 
plus soutenue : 2 % de P.I.B. l’an 
prochain - contre 1,4 % en 1982 - 
avec une hausse de 1.9 % de la 
consommation des ménages et une 
reprise modérée de l’investissement 
global de 1,3 £•■ 

En revanche, si les politiques des 
pays industrialisés restent inchan- 
gées, le B.I.P.E. pense qu’il faudra 
maintenir la politique actuelle de 
modération des revenus et de lutte 
contre l'inflation. La croissance se- 
rait alors réduite à 1 % avec une 
nouvelle dégradation de la situation 
de l’emploi 


• Le déficit du budget de l'État 
cumulé depuis le début de Tannée 
s’élevait à la fin du mois de mai â 
75,27 milliards de francs contre 
50,25 milliards poiir la période cor- 
respondante de 1981. La loi de fi- 
nances 1982 prévoit un déficit de 95 
milliards de francs pour l’ensemble 
de l’année. 

M. Fabius, ministre délégué 
chargé du budget, a lancé un appel, 
le 5 juillet sur Europe 1. pour que 
l’Etat montre l’exemple • en luttant 
lui-même contre les gaspillages fi- 
nanciers ». M. Fabius a annoncé que 
les ministres n’utiliseraient plus la 
première classe pour leurs déplace- 
ments en avion. 11 a demandé que 
des propositions lui soient faites 
pour restreindre le train de vie de 
TÉtaL 


Devant les associations 
de consommateurs 


M. Mauroy lance 
un appel au civisme 

Pour la première fois, les dix-sept 
organisations de consommateurs ont 
participé, lundi 5 juillet à l'hôtel 
Matignon, avec M. Pierre Mauroy, à 
une réunion de travail portant sur le 
plan de lutte contre la hausse des 
prix en présence de M“° Catherine 
Lalumièrc, ministre de la consom- 
mation. « Tous les Français, a dé- 
claré le premier ministre, sont 
concernés par cette grande bataille 
des indices. » Les appelant â faire 
preuve de civisme, il a ajouté : 
• Toux le monde perd aujeu de l'in- 
flation. Plus il y a d'inflation, plus 
il y a de perdants. Chaque point ga- 
gné dans la lutte contre l'inflation 
est un point contre le chômage. Ras- 
semblons nos forces afin que les 
prix soient stabilisés. » 

Les organisations de consomma- 
teurs seront associées aux opérations 
de contrôle et auront accès à toutes 
les informations recueillies lois de 
celles-ci Plus de deux cent mille 
contrôles ont été réalisés et une se- 
conde vague doit être engagée sous 
peu. • Toutes les associations de 
consommateurs ont apporté leur ap- 
pui à la politique de blocage des 
prix, a déclaré le premier ministre, 
et toutes ont montré leur résolution 
à être en première ligne. » Il a 
ajouté : « Nous sommes déterminés 
et n'hésiterons pas à être sévères à 
l’égard de ceux qui ne respecteront 
pas la loi • 

Une nouvelle rencontre est prévue 
pour l’automne afin de faire le bilan 
de l’opération et d’envisager des ré- 
formes plus profondes. 


SOCIAL 

L'UNAF PROTESTE CONTRE 
LA FAIBLE AUGMENTATION 
DES ALLOCATIONS 
FAMILIALES 

Les prestations familiales aug- 
menteront de 62% au 1“ juillet 
1982, et de 7.5 % « au plus tard » le 
I er janvier 1983, ont annoncé dans 
un communiqué lundi 5 juillet, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, 
et Mme Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat â la famille. 

» L’étalement de la revalorisa- 
tion des prestations familiales ré- 
pond au souci d'assurer la réussite 
de la seconde phase de l'action gou- 
vernementale ». précise le ministère. 
Cependant, tenant compte de la 
priorité donnée à la politique fami- 
liale par le président de la Républi- 
que, « le complément familial, at- 
tribué aux familles nombreuses et 
aux familles ayant un enfant de 
moins de trois ans. sera revalorisé 
de 14 % dès le I" juillet 1982 ». sou- 
ligne le communiqué. 

Pour l'Union nationale des asso- 
ciations familiales (UNAF) - la dé- 
ception est nette». Elle demande 
dans un communiqué « l'augmenta- 
tion immédiate d'au moins 14 % des 
allocations familiales ». 


En Savoie 

GRÈVE DU PERSONNEL 
MAROCAIN 

DU CLUB MÉDITERRANÉE 


Une paire de gifles assenée par un 
chef de cuisine marocain à un de ses 
employés, marocain lui aussi, serait 
à l’origine d’une grève du personnel 
de service du village de Tîgnes (Sa- 
voie) du Club Méditerranée. 

Les employés, qui ont cessé le tra- 
vail le jeudi 1“ juillet dernier, entraî- 
nant la fermeture du village, ont de- 
mandé à la direction parisienne du 
Club le renvoi ou le déplacement du 
chef de cuisine incriminé. Celle-ci 
s’esi pour l’instant refusée à tout 
renvoi et s’apprête à rencontrer les 
responsables syndicaux le jendi 
8 juillet prochain & Paris. 

En solidarité avec leurs cama- 
rades de Tignes, les personnels de 
service marocains du village de Vit- 
tel (Vosges), et ceux des Restan- 
ques (Var), ont cessé le travail le 
lundi 5 juillet, respectivement à 50 
et 80 %. Les deux villages sont 
restés ouverts, les désormais célè- 
bres G.O. (gentils organisateurs) 
prenant le relais du personnel en 
grève. 
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ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 


L'État devra-t-il sauver A.E.G.-Telefiinken de la faillite ? 


Bonn. - Le groupe A.E.G.- 
Telefunken, dont les produits 
ont été longtemps un symbole 
de la qualité « Made in Ger- 
many », va-t-il être acculé i la 
faillite ? Une telle éventualité 
n’est plus à exclure... 

Depuis des années, la gauche 
sociale-démocrate, l'opposition 
c hr ét i enne-démocrate, les industriels 
et les financiers sont d’accord sur un 
principe fondamental : l'Étai ne doit 
pas être une « usine de réparation » 
pour des entreprises capitalistes in- 
capables de survivre dans la jungle 
de la concurrence. Aujourd’hui, les 
mêmes forces sont de nouveau d’ac- 
cord pour renier leur principe et de- 
mander i l’État de sauver A.E.G., au 
bord du gouffre. 

L’avenir d* A.E.G., déjà fort com- 
promis. a été encore assombri, ré- 
cemment, par (a politique du prési- 
dent Reagan. La société 
ouest-allemande doit participer au 
gazoduc Sibérie-Europe occidentale. 
Mais les turbines qu'elle doit fournir 
sont fabriquées sous licence améri- 
caine. Les décisions récentes de la 
Maison Blanche ont donc, du jour au 
lendemain, rendu la situation du 
groupe encore plus difficile. A tel 
point que dans les milieux financiers 
allemands on ne peut plus exdure un 
dépôt de bilan dont les consé- 
quences seraient particulièrement 
dramatiques. 

Le groupe A.E.G.. qui emploie 
cent vingt-trois mille personnes, est 
l’une des plus anciennes entreprises 
allemandes. Ses activités vont des 
fers à repasser aux satellites en pas- 
sant par les machines à laver et les 
postes de télévision. 


4Te Mtmh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


ON N'AFFRONTE WS 
UN TRAIN 
DE 800 TONNES. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D’ABORD. 



IA PREVENTION R0UT1ERL 


De notre correspondant. 

Les marchés de l'électroménager 
et de la radio-télévtsîon étant de plus 
en plus difficiles, A.E.G. a connu, au 
fil des ans, des difficultés grandis- 
santes. Ces dernières années, les 
banques ouest-allemandes ont 
consenti des prêts et des dotations 
en capital considérables pour mainte- 
nir en vie l’entreprise. Au total, près 
de 5 milliards de deutschemarks 
(13 milliards de francs). 

La cSrection d'ÆE.G. a préparé un 
. programme de redressement qui 
vise, essentiellement, à diviser le 
groupe en trois branches. L’une, 

A.ELG.-Technick, se concentrerait, en 
particulier, sur la fabrication, jusqu’ici 
lucrative, de turbines. La seconde. 
A.E.G.-Konsum, maintiendrait la pro- 
duction industrielle d'appareils ména- 
gers. activité, à l'heure actuelle. la 
plus déficitaire. La troïsiâme, Tefe- 

funken, regrouperait la radia et la té- 
lévision. 

Une première difficulté provient du 
fait que le plan de réorganisation pré- 
voit une prise de participation de la 
société anglaise G.E.C. (General Elec- 
tric Company) dans la branche 
A.E.G.-Tedinick. Or les syndicats ou- 
vriers s’opposent à un tel projet, la 
société britannique et son président. 
Sir Albert Weinstock, ayant la répu- 
tation d'être des spécialistes de la 
c rationalisation a. 

En revanche, les représentants ou- 
vriers et les responsables de la so- 
ciété au sein du conseil de surveil- 
lance d'A.E.G. se trouvent, 
paradoxalement, d’accord au- 
jourd’hui pour demander l’aide des 
autorités publiques. Une différence 
subsiste toutefois dans la mesure où 


les syndicats sont prêts à rédamer 
une participation directe de l’État 
dans la société, tandis que (es diri- 
geants d’A.E.G. se limitent, jusqu’ici, 
à demander au gouvernement de ga- 
rantir, pour ixi montant d'au moins 1 
milliard de deutchemarks et au Lân- 
der pour 550 millions de deutche- 
marks, les emprunts indispensables 
pour que la société soit an mesure de 
poursuivre ses activités. 

De son côté, fe consortium de 
vingt-quatre banques qui a. jusqu’à 
présent, accordé avec de plus en plus 
de réticences son soutien à A.E.G. ne 
se déclara plus disposé à maintenir 
son assistance si l’État - et aussi les 
Lânder — ne garantit pas les crédits 
dont la société a besoin. 

Le gouvernement, sans opposer 
un refus définitif, éprouve fort peu 
d* enthousiasme à participer au sau- 
vetage d’A.E.G. Le chancelier 
Schmidt et son ministre de l'écono- 
mie. le comte Lambsdorff, attendent 
avant de se prononcer le résuftat de 
diverses expertises pour savoir s» le 
plan de redressement présenté par 
les dirigeants de A.E.G. a quelques 
chances de succès. Pour l’instant, les 
consultations se poursuivent donc 
avec les banques créancières du 
groupe ainsi qu'avec un consortium 
d'industriels. 

Une rencontre a eu 6eu, lundi 
5 juillet, à Francfort, au siège de la 
Dresdner Bank. Aucun accord n'est 
encore en vue. alors qu A.E.G. risque 
de se trouver en cessation de paie- 
ments. Pourtant, Timpression sub- 
siste ici. qu'en fin de compte ni les 
créanciers ni l’État ne pourront ac- 
cepter l’effondrement d’un groupe in- 
dustriel aussi important qu’ÆE.G. 

JEAN WETZ. 


SELON L'O.C.D.E. 

Les résultats de l'administration Reagan 
ont été décevants 


Le programme économique lancé 
par l’administra lion Reagan afin de 
réduire (Inflation et de relever le 
taux de croissance. - combinaison 
d'objectifs hardie, exceptionnelle, 
dans l' histoire Économique ré- 
cente ». n 'allait pas « sans risques », 
et les résultats obtenus ont été » très 
inférieurs aux anticipations ». Tel 
est le jugement que portent sur l'ex- 
périence américaine les experts de 
I'O.C.D.E., dans leur étude annuelle 
sur les Etats-Unis. 

« Bien que l’inflation ali. 
soulignent-ils, recule plus fortement 
qu’on ne s'y attendait, cette amélio- 
ration a tenu pour l'essentiel à un 
affaiblissement de la demande et de 
la production ». Cependant » le 
chômage atteignait des niveaux 
sans précédent depuis la fin de la 
guerre . et l'économie connaissait 
une deuxième récession en l'espace 
de moins de deux ems Les experts 
ajoutent : » La réalisation incom- 
plète des objectifs budgétaires n'a 
certainement pas été étrangère aux 
résultats décevants de l'activité en 
termes réels ». sans compter « une 
incidence plus restrictive - que 
prévu de la politique monétaire. 

La - divergence » entre les résul- 
tats observés et le programme initial 
soulève, en fait, notent les experts, le 
problème d’une adaptation ou d'une 


modification de la politique écono- 
mique. 11 s'agit notamment de trou- 
ver une . solution budgétaire ra- 
pide ». faute de quoi les élections de 
novembre - risqueraient d'entraîner 
de nouveaux retards Importants ». 
En l’état actuel des choses, 
i'O.C.D.E. prévoit pour l’exercice 
1983 un déficit budgétaire de 
147 milliards de dollars contre 
91 milliards attendus officiellement. 

Les prévisions des experts de l'Or- 
ganisation sont, de façon générale, 
plus pessimistes que celles de l'ad- 
ministration Reagan, compte tenu 
du maintien d'une certaine tension 
sur les taux d'intérêt (pour les cré- 
dits à long terme les taux ne revien- 
draient à 13,25 % qu'à la fin de 
1983, contre 15,5 % au début de 
1982). Ainsi, le P.N.B. n'augmente- 
rait. selon i'O.C.D.E.. que de 0,3 % 
au dernier trimestre de celte année 
par rapport aux trois derniers mois 
de 1981, au lieu de 3 % prévu offi- 
ciellemenL Entre les mêmes pé- 
riodes de 1982 et 1983, le taux de 
croissance ne serait que de 2,4 % 
contre 5.2 %. En conséquence, le 
chômage atteindrait 10 % & la fin de 
cette année (8,4 % pour l'adminis- 
tration) pour ne diminuer qu'à 
9,8 £ à la fin de l'an prochain 
(7.6 %). 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Nouveau président pour la 
F.I.E.E. — M. François de Laage de 
Meux succède à M. Guy Brana à la 
présidence de la Fédération des in- 
dustries électriques et électroniques. 
Il prendra ses fonctions le I er jan- 
vier 1983. 

[Né le 21 juillet 1929, M- François 
de Laage de Meux est ingénieur de 
l'École centrale des ans et manufac- 
tures, master of science du M.2.T. 

Ingénieur au Commissariat à l’éner- 
gie atomique puis attaché pour l’énergie 
atomique auprès de l’ambassade de 
France & Washington, il entre dans l’in- 
dustrie en 1964 au groupe C.GJL. dont 
fl est directeur général adjoint de- 
puis 1979.] 

• International Harvester a 
décidé de fermer deux de ses usines 
aux États-Unis pour une durée 
d’environ deux mois, cet automne. 
Elles emploient trois mille deux 
cents ouvriers et fabriquent des 
moissonneuses-batteuses et des trac- 
teurs. Celte décision est due à 
l'accumulation des stocks et â la 
mévente (— 40 % sur les moisson- 
neuses par rapport à l’an passé). 
International Harvester connaît 
d'importantes difficultés finan- 
cières. 

Conjoncture 

• Les prix de gros de l’industrie 
en France n'ont pratiquement pas 
augmenté en mai : + 0,1 % contre 
+ 1 % en avril. L'indice, calculé par 
l'INSEE l'indice (base 100 en 
1962) s'est inscrit à 340 en mai 
contre 339,70 le mois précédent. Il 
est supérieur de 12,1 % à son niveau 
de mai 1980. Pour leur part les prix 
de gras des produits énergétiques 
ont augmenté de 0.8 % en mai, l'in- 
dice s’établissant à 61 8 2 contre 
613,5 en avril. 

• Une nouvelle revue d’étude de 
la conjoncture économique. 
M. Jean-Marcel Jeanne Dey a pré- 
senté à la presse, le premier numéro 
de la revue Observations et diagnos- 
tics économiquede l'Observatoire 
français des conjonctures économi- 
ques (O.F.C.E.). 

Cet organisme a été créé à la fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques (I) par une convention conclue 
le 31 janvier 1981 entre cette fonda- 
tion et l'Etat. Il a pour but de déve- 
lopper le pluralisme de l’information 
économique. L’O.F.C.E. suivra no- 
tamment la conjoncture économique 
française et internationale, les politi- 
ques menées, et diffusera des infor- 
mations. 

La revue, quadrimestrielle, d’une 
centaine de pages, paraîtra 'en' fé- 
vrier, juin et octobre. Elle compren- 
dra une chronique de la conjoncture 
française et de son environnement 
extérieur, l'analyse de thèmes plus 
particuliers et un ensemble de dia- 
grammes. Aucun chiffre prévision- 
nel de croissance n'a été publié dans 
celte première revue. 


(1) 27, rue Saint-Guillaume 75341 
Paris Cedex 07 

Energie 

• Baisse en dollars du prix du 
gaz algérien. - Le prix FOB (non 
compris le transfert et l'assurance) 
du gaz algérien vendu à la France et 
qui est révisé tous les trimestres est 
tombé — par le mécanisme d'indexa- 
tion — à 4,77 dollars par million de 

B.T.U. (British Thermal Unit). 11 
était à 5.12 dollars le 1 er janvier. 

Selon le Pétrole et le Gaz arabes, 
qui donne cette information, les prix 
indexés sur le pétrole brut - les 
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REPUBLIQUE POPULAIRE 
ET RÉVOLUTIONNAIRE DE GIRNS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

A Bokariah-Maferinîah (région 
administrative de Forecariah) : 
construction d’un barrage en 
terra sur la Kili (premier lot) et 
implantation d'un réseau d'irri- 
gation avec station de pompage 
(deuxième lot), sur un périmètre 
de 1 OOO hectares d’ananas irri- 
gués. 

Le dossier est disponible 
contre 200 U.S. S à la SALGUI- 
DIA (Société Arabe Libyo- 
Guinéenne pour le Développe- 
ment Agricole et Agro-Industriel) 
- B.P. 622 Conakry. télex 21-17 
Conakry. tél. : 44-34-08 et 44- 
46-54. 

Les offres seront transmises 
sous pli cacheté en dix exem- 
plaires à n‘ ouvrir qu’en séance 
d'ouverture des plis à la SAL- 
GUIDIA. 

Date de clôture : 15 septem- 
bre 1382 à 12 heures. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SL-IL 

Scso. 

Yen (1001 ..J 

COURS DU JOUI 

IM MOIS 

DEUX MOS 

SIX MOB 

+ ta» + haut 

Rep. +on Dtp. - 

Rap. +on Défi - 

Rep. + ou Mp. - 

6#m M93 0 
5*3285 54350 

2,6760 2,6785 

- 70 +28 

- 115 - 70 

+ 178 +195 

- 148 - 70 

- 258 - 198 

+ 335 + 378 

- 348 - 260 

- 650 - 578 

+1040 +1885 

DM 

Florin 

F.B. (188) . . . 

FA 

L(1 000) ... 
E 

2,7735 2,7768 

24888 24895 

145125 144235 

34530 34570 

44390 4,9430 

214850 I1.WS 0 

+ 125 +155 

+ 120 +148 

- 210 - 38 

+ 288 + 315 

- 275 - 210 

+ 165 + 255 

+ 245 + 286 

+ 230 + 268 

- 395 - 135 

+ 540 + 598 

- 550 - 460 

+ 335 + 465 

+ 765 + 810 
+ 785 +740 
- 940 - 630 
+1470 +1545 
-1615 -1490 
+1295 +1445 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

SE--U- 

Florin 

FJL(IOO) ... 

FA 

L(1000) ... 

C 

F. français .. 

81/8 81/2 

147/8 153/8 

81/4 9 

U 3/4 16 1/4 

23/8 35/8 

U 201/2 

123/8 131/8 

141/2 153/8 

87/8 9 1/4 

151/4 15 5/8 

89/16 9 /16 

15 1/8 16 3/16 

41/16 4 7/16 

193/8 2015/16 

129/16 13 3/16 

141/2 15 3/8 

9 93/8 

151/2 157/8 

83/4 91/4 

15 3/8 163/8 

43/8 43/4 

20 1/4 21 1/4 

125/8 131/4 

151/8 16 

9 3/16 9 9/16 

15 7/8 16 1/4 

9 9 5/8 

1515/16 16 5/8 

5 5/8 6 

21 21 15/16 

1211/16 13 5/16 

17 1/4 18 1/8 


Nous donnais ci-dessus les cours pratiques sur le marché interbancaire des devises 
tels qu’ils étaient indiqués par une grande banque de la place. 
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Conditions exceptionnelles jusqu'au 31 juillet 
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contrais récemment signés - onL 
chuté de 7 %, alors que ceux indexés 
principalement sur les produits pé- 
troliers n'oot baissé que de l à 2 **>. 
Pour la France, la dépréciation du 
franc par rapport au dollar entraîne 
en fait une hausse du prix dû gaz al- 
gérien. La volonté des deux parties 
de faire de ce contrat un contrat 
exemplaire n'avait pas convaincu les 
Algériens de prendre le franc 
comme monnaie de référence. 

• Gisements pétroliers et gaziers 
importants en Namibie. — Le nord 
de la Namibie recèle des gisements 
de pétrole et de gaz presque aussi 
importants que ceux de l'Arabie 
Saoudite. 

Selon deux experts américains, le 
bassin d'Eiosha contient des ré- 
serves pétrolières considérables. Les 
gisements de gaz naturel et de na- 
phte se situeraient entre Etosha et la 
frontière angolaise. 

Les recherches pétrolières entre- 
prises par la compagnie Etosha Oil 
Ltd ont été interrompues en raison 
de la guérilla qui sévit dans le nord 
du pays. - ( A.F.P. ) 

Etranger 


BELGIQUE 

• Le nombre de chômeurs a di- 
minué en Belgique au mois de juin 
par rapport à son niveau de mai. Se- 
lon l'Office national de l'emploi, 
442667 chômeurs étaient indem- 
nisés au 31 juin - I 849 de moins 
qu'en mai, - soit 10,7 % de la popu- 
lation active (7,7 % chez les 
hommes et 15,7% chez les 
femmes) ; 142 490 étaient des 
jeunes de moins de vingt-cinq ans. 
La diminution du chômage, consta- 
tée également en mai. s'observe uni- 
quement en Flandre (- 2 508), la 
situation continuant de s'aggraver 
en Wallonie (+ 267) et à Bruxelles 
(+ 392). - (A.F.P.) 


ÉTATS-UNIS 

• L'affaire d'espionnage indus- 
triel de deux firmes japonaises. - 
La firme Mitsubishi, impliquée avec 
Hitachi dam une affaire d'espion- 
nage industriel aux dépens des 
Etats-Unis, a décidé de solliciter un 
règlement à l'amiable pour échapper 
à une éventuelle inculpation, ont in- 
diqué des responsables de Mitsubi- 
shi, lundi 5 juillet à Tokyo. L’incul- 
pation de la firme Hitachi et de 14 
de ses employés (dont 9 sont encore 
au Japon) a été prononcée il y a 
quelques jouis par un jury fédéral en 
Californie (le Monde du 26 juin). 
L'examen du cas de cinq employés 
de Mitsubishi, dont trois ont fait 
l'objet de mandat d'arrêt au Japon, 
a été remis à plus tard. (AFP). 

GRANDE-BRETAGNE 

• Le groupe Nissan n’a pas en- 
core pris de décision définitive sur 
l’installation d’une usine en 
Grande-Bretagne. — Qualifiant de 
«pures spéculations» les informa- 
tions parues dans la presse japonaise 
( le Momie daté des 4 et 5 juillet) 
faisant état de l'abandon par Nissan 
de ses projets outre-Manche, 
Lord Marsh, conseiller du groupe en 
Grande-Bretagne, a affirmé que ces 
projets étaient • toujours d'actua- 
lité*, les négociations devant se 
poursuivre le mois prochain à Lon- 
dres. 

R.F.A. 


• Augmentation du chômage en 
R-F.A. - Le nombre de chômeurs 
ouest-allemands a augmenté de 
0,27 % en juin de données brutes, et 
de 4,8 % en données corrigées. Selon 
l’office fédéral du travail, ce nombre 
a été en données brutes, de 
I 650 300 (1 645 800 en mai) et, en 
données corrigées, de 1 884 000 per- 
sonnes, (1 798 000). En chiffres 
bruts, les chômeurs représentent 

6.8 % de b population active contre 

6.9 % en mai (4,8 % en juin 1981), 
ce recul s'expliquerait, selon l'office 
fédéral, par une hausse simultanée 
du n ombre des actifs. En données 
corrigées, 7,8 % de la population en 
R-F.A est sans travail, au lieu de 
7,3 % en mai. En un an le chômage a 
augmenté de 46,61 % en données 
brutes ( + 48.6 % en données corri- 
gées). Les offres d'emploi ont dimi- 
nué de 2.1 % par rapport à mai, se 
situant à 117741 offres. Le chô- 
mage partiel louche 428 693 per- 
sonnes, reculant de 5,7 % par rap- 
port à mai 1982, mais en hausse de 
26 % par rapport à juin 1981. - 
(A.F.P.). 

industrie 

_ • Le Centre français de promo- 
tion industrielle en Afrique 
(C.F.P.LA.}. présidé par M. Paul 
Huvclin, ancien président du 
C.N.P.F., vient de fêter son dixième 
anniversaire. A l'occasion de son as- 
semblée générale annuelle et d’une 
journée d’études, un bilan des réali- 
sations a été dressé. Le rôle de cet 
organisme est d'appuyer te dévelop- 
pement économique des États afri- 
cains, essentiellement par la promo- 
tion d'entreprises conjointes 
associant aux nations africaines et à 
leurs hommes d'affaires des indus- 
triels français. Les efforts accomplis 
ont abouti à la création d'environ 
cent soixante entreprises, tant au 
Maghreb qu'en Afrique noire. 


Prix 

• La Régie Renault a été autori- 
sée à fixer de nouveaux prix pour six 
modèles « millésime 83 » considérés 
comme des nouveautés : deux 
coupés Fuego, une berline R 1 8 
« turbo • et trois fourgonnettes Re- 
nault 4. Les prix de tous les autres 
modèles de la gamme restent blo- 
qués au même niveau de mars 1982 
(le Monde du 6 juillet). 

Social 

• La grève chez Dunlop. au 
Bourget, se poursuit depuis plus de 
trois semaines, à l’appel de la 

C.G.T. Les revendications portent, 
notamment, sur un réajustement des 
salaires de 400 francs, les trente- 
neuf heures compensées à 100%. 
L'usine du Bourget emploie trois 
cent soixante-quinze employés, dont 
trois cents, selon la C.G.T.. suivent 
le mouvement. 

• Mise en garde de la direction 
Talbot - Après la reprise du travail 
chez Talbot la mise en application 
des recommandations du médiateur 
suscite les « réserves » de la direc- 
tion de Talbot. M. Jean Boillot. pré- 
sident du directoire des automobiles 
Talbot, a indiqué dans une lettre 
adressée, lundi S juillet, à M. Du- 
peyroux que • la production a été 
pratiquement inexistante tout au 
long de la journée ». M. Boillot dé- 
nonce le fait que MM. Krasucki et 
Sainjon aient pénétré de force dans 
l'usine pour participer à un meeting 
et à un dénié. Il s’inquiète d'autre 
pan de ia mise en place par la 
C.G.T. de cent quatre-vingL délé- 
gués de chaîne. Le président du di- 
rectoire juge enfin que. lundi. » les 
recommandations n'ont pas été res- 
pectées. ni dans leur lettre ni dans 
leur esprit ». 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l’étranger 

.Exemplaire spécimen sur demande 


ON NE RIVALISE m 
AVEC UN TRAIN 
LANCE A MO KM/H. 


AU PASSAGE A NIVEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 



LA PREVENTION ROUTIERE. 
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FINANCES PUBLIQUES 

OUTRE LES « INÉVITABLES FAUX PAS » 

La Cour des comptes dénonce l'absence de rigueur 

des services publics 
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La Cour des comptes, gui est chargée de veil- 
ler au bon emploi des dealers publics, rient de 
publier son rapport annuel remis le 5 juillet au 
président de la République et. déposé le 6 juillet 
sur les bureaux de r Assemblée nationale et du 
Sénat. Dans le préambule de ce document, Piusti- 
tution de la rue Camboo met en garde contre 
«des errements non apparents mais tout aussi 
aodtfs pour les finances pubtigoes que ries irrégu- 
larités formelles ». 11 s'agit de « libertés » prises 
avec les régies de bonne gestion, ayant pour 
conséquence raie » évasion des deniers publics 
tout aussi* intolérable que les ga s pill ag es ponc- 
tuels traditiotmelleaieat dénoncés ». 

«Au-delà des inévitables faux pas de services 
publics qui, pas plus que le secteur privé, ne sont à 
Cabri de l'erreur ou de ^imprudence* se proWeat, 
souligne la Cour, des façons d’agir et des man- 
quements moins aisément décelables, mais autre- 
ment pernicieux ; leurs incidences • financières 
sont souvent plus lourdes et. toujours plus dura- 

• . Mes ; mais surtout Us témoignent, de la part de 
ceux qui en usent comme de ceux qui tolèrent, 
d’un état d’esprit d’où la rigueur est fâcheusement 
absente et que les circonstances économiques 
actuelles rendent de moins en moins supporta- 
ble.» 

La Cour des comptes précise : « C’est à un 
échelon national ou local, ta mise en œuvre de 
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programmes d'implantations industrielles, d’équi- 
pements, immobiliers, culturels ou sportifs fondés 
sur des besoins réels, mai s qui, mal conçus, mal 

coordonnés ou mal suivis , se révèlent en définitive 
d’un trop faible usage ou beaucoup plus coûteux 
qu’il n’était prévu. Ce sont les aides accordées par 
l’Etat ou les collectivités locales à des organismes 
para-publics ou privés, la plupart du temps justi- 
fiées dans leur principe, mais parfois aussi utili- 
sées par les services qui les allouent pour se sous- 
traire aux règles budgétaires et comptables en 
vigueur. Dans d’autres cas, sont perdues de vue 
les exigences de clarté dans tes comptes et d’effi- 
cacité dans la gestion qu’appelle toute exploita- 
tion industrielle ou financière. » 

« Ici, lois et contrats sont appliquées de façon 
laxiste on partielle, ajoute la Oku*; là, prolifère 
une réglementation excessive, sans égard pour les 
contraintes maniement imposées aux usagers. An 
grand d»m des services exécutants, des politiques 
résolument novatrices ne sont pas toujours appli- 
quées avec une continuité de mes suffisante, 
cependant que survivent des prescriptions, des 
procédures, des organismes et des systèmes dont 
Pé votation de ia conjoncture ou l’Usure du temps 
ont déréglé le mécanisme ou même supprimé la 
raison d’être, et qui se traduisent pour la collecti- 
vité par un coût disproportionné avec les besoins à 
couvrir ctu les services rendus. » 


COLLECTIVITES LOCALES : 
la passation des marchés en question 



« Au moment où les collectivités 
et établissements oublies locaux se 
voient conférer aans le cadre de 
l'accroissement de leur liberté l’en- 
tière responsabilité des marchés, il 
importe plus que jamais qu'Us mo- 
difient leur comportement afin d’as- 
surer le meilleur emploi de toutes 
leurs ressources », explique la Cour 
des comptes, en conclusion de la 
partie de son rapport annuel consa- 
crée aux collectivités locales. 

La Cour souligne l’importance 
des marchés passés par les collecti- 
vités et établissements publics: 
- Les 89 600 marchés et l 000 ave- 
nants recensés en 1980 représen- 
taient 32 milliards de francs envi- 
ron. en hausse de 21,3 % par 
rapport à 1979, à comparer aux 
79.4 milliards de francs dépensés à 
ce titre par l’État ». Ces marchés lo- 
caux - 14 milliards pour les com- 
munes, 5,7 milliards pour lés dépar- 
tements et 4 milliards pour les 
oltïoes d’H.L.M. - représentent 1 % 
du produit intérieur brut. Or, la 
Cour des comptes constate que les 
règles du code des marchés publics 
sont, • en dépit des éléments de sou- 
plesse qu'elles contiennent, trop 
souvent ignorées et tournées ». 

La Cour, bien entendu, donne de 
nombreux exemples des errements 
commis. Ainsi, dit-elle, « la régle- 
mentation relative aux concours des 
ingénieurs et architectes, maigri les 
garanties qu’elle offre, est mal ap- 
pliquée ». Ainsi dans de nombreux 
cas, l’architecte n'indique « le prix 
d'objectif » au’il s’engage à faire 
respecter qu'une fois qu'ont été 
passés les marchés avec les entre- 
prises qui doivent réaliser l’opéra- 
tion. La Cour énumère un certain - 
1 nombre de procédés permettant, 
avec l’accord des responsables des 
collectivités locales, de * majorer 
indûment les honoraires - des archi- 
tectes et ingénieurs : par exemple, 
on donne » Je caractère de travaux 
supplémentaires à des modidica- 
tions destinées à corriger des er- 
reurs d'appréciation du concep- 
teur ». ce qui entraîne - une 
majoration de la rémunération de 
l'homme de l’art, alors qu'il aurait 
fallu le pénaliser ». 

Autre errement décrit par les ma- 
gistrats financiers : l’imprécision 
dans - la définition et le volume des 
travaux à effectuer ». 

Limitation 
de la concurrence 

Parmi d’autres, est cité le cas de 
la ville d'Auxerre: l’entretien de 
l'éclairage public ■ avait été attri- 
bué en janvier 1974 à une société 
pour une durée de trois ans, renou- 
velable avec une offre de 
164 237 francs correspondant à la 
dépense estimée pour la première 
année ». Or. à la suite de divers ave- 
nants « le même prestataire de ser- 
vice a reçu, de 1974 à 1980. 
4 600 000 francs toutes taxes com- 
prises au titre des travaux d'entre- 
tien et a reçu commande de 
3 700 000 francs de travaux neufs 
sur la bases d'un bordereau de prix 
établi pour un volume de travaux 
de 164 237 francs ». Dans sa ré- 
ponse. M. Jean-Pierre Soisson, 
maire d’Auxerre er député P.R., re- 
marque aue sa ville a dû faire face i 
» un vieillissement important de son 
réseau d'éclairage oublie et à la né- 
cessité de l'étenare considérable- 
ment », mais que * l’Imprécision - 
soulignée par la Cour « n‘a pas 
échappé à ia collectivité qui, depuis 
avril 1981, a séparé dans ses mar- 
chés l’entretien de l’éclairage public 
des questions de modernisation et 
d'extension ». 

.. Les règles concernant le recours 
concurrence sont souvent igno- 


rées ou détournées au détriment des 
intérêts financiers des maîtres d’ou- 
vrages locaux», souligne aussi la 
Cour des comptes. Ainsi, la « mise 
en compétition par une consultation 
écrite au moins sommaire des can- 
didats susceptibles d’exécuter » un 
marché négocié de gré à gré est en 
général oublié; or Us représentent 
44 % du nombre des marchés passés 
par les collectivités et établisse- 
ments publics locaux. De même le 
coût réel des travaux est souvent mi- 
noré pour rester en dessous du seuil 
au delà duqnel le recours à l’adjudi- 
cation est obligatoire. Il en résulte 
que les mêmes fournisseurs et entre- 
prises traitent habituellement avec 
les collectivités et établissements 
publics locaux. De mime le coût 
réel des travaux est souvent minoré 
pour rester en dessous du seuil au- 
delà duquel le recours à l'adjudica- 
tion est obligatoire. Il en résulte que 
tes mêmes fournisseurs et entre- 
prises traitent habituellement avec 
les collectivités et établissements 
publics locaux ». 

Par exemple, à Nîmes, les appels 
d’offres pour les marchés d’entretien 
et de travaux neufs à effectuer dans 
les bâtiments communaux, de 1974 
à 1 977, font apparaître qu’il n'y a eu 
que 24 soumissions pour 18 lots: 


« cette absence de concurrence est le 
signe d'une situation faussée, les en- 
treprises s’abstenant apparemment 
de soumissionner, parce qu'elles sa- 
vent qu’elles n’ont aucune chance 
d’emporter le marché ». 

La Cour montre aussi qu’un cer- 
tain nombre de pratiques limitent 
l’appel à b concurrence. Ainsi à 
Lille et à Toulouse, les marchés 
d'entretien des batiments commu- 
naux étaient divisés en de nombreux 
lots, chacun d'entre eux ne pouvant 
être attribué qu’à une seule entre- 
prise, » de telles limitations de la 
concurrence enlevant toute sigtügfi- 
catlon à l'adjudication dite ou- 
verte». 

En résumé, la Cour des comptes 
peut écrire - le nombre et la perma- 
nence des mêmes irrégularités attes- 
tant qu’elles ne proviennent pas des 
difficultés qu’éprouveraient les ser- 
vices des collectivités et établisse- 
ments publics locaux à assimilent 
des règles trop complexes. Au 
contraire, ces services tirent aisé- 
ment parti des diverses dispositions, 
notamment des nombreuses excep- 
tions prévues par le code pour tenir 
compte de la diversité des sittuttionx 
rencontrées, afin de pouvoir traiter 
directement avec certaines entre- 
prises ». 


Électricité et Gaz de France 
chers droits acquis 


E.D.F. et G.D.F. sont, sociale- 
ment, de bonnes maisons. Fran- 
çois de Closets vient de le mon- 
trer dans son dernier livre 
Toujours plus et bien d'autres 
avant hn l’avaient dît Mais rare- 
ment cela a été souligné aussi 
clairement que par le cfemfar rap- 
port de la Cour des comptes. 

Les avantages sociaux du per- 
sonnel de l’Electricité et du Gaz 
dé France ont été définis — à 
l’époque de la nationalisation ou 
peu après — alors que les condi- 
tions d’exploitation et la situa- 
tion du marché étaient profondé- 
ment différentes de ce qu'elles 
sont devenues. 

Il en est ainsi pour les alloca- 
tions gratuites ou à tarif réduit 
d'énergie, y compris pour les ré- 
sidences secondaires. Par deux 
circulaires des 16 novembre 
1949 et 25 septembre 1950 les 
personnels d’ED.F. et G.D.F. se 
voient en effet attribuer gratuite- 
ment gaz ou électricité pour une 
certaine quantité et l'application 
d'un tarif réduit aux consomma- 
tions qui dépassant cette limite. 

Ce prix spécial devait certes 
être révisé eu 1* octobre de cha- 
que année par indexation sur une 
tranche du tarif, i « Mais aucune 
révision n’est intervenue depuis 
1951 a, souligne la Cour, ce qui 
a considérablement amplifié 
l’avantage ainsi alloué, stimulant 
la consommation quand le pays 
cherche è réduire et privant les 
deux entreprises nationales de 
recettes importantes au moment 
où ailes en auraient bien besoin. 

Conséquence de ce bas prix : 
en 1930. pour V ensemble des 
agents en activité ou en retraite, 
la consommation individu alla 
moyenne a été de 6 663 kWh au 
prix (hors taxai de 3,38 centimes 
au delà de la tranche gratuite 
tandis qu’un abonné domestique 
consommait en moyenne 
2 680 kWh au prix moyen l hors 
taxe! de 38,68 centimes. La 
moitié des bénéficiaires ont en 


outre consommé an moyenne 

I 6473 kWh de gaz au prix de 
1,09 centime contre 8 172 pour 
un abonné domestique qui paie la 
prix moyen de 12,79 centimes 

Coût de cette w largesse » 
pour les entreprises cette année- 
là : 500 millions de francs au 
moins pour l’électricité et 
250 mHBons de frimes poix la 
gaz. 

L'autre privilège de ces deux 
maisons c'est le financement des 
activités sociales s au moyen 
d’ixi prélèvement de 1 % sur les 
recettes des exploitations», un 
système qui pouvait se justifier 
avant le fort rench érissem ent du 
pétrole, mais guère depuis. Au ti- 
tre de ce prélèvement. ED.F. et 
G.D.F. ont en effet payé p/us 
d'un milliard de francs 

II 012 millions) en 1981. Et de 
1973 à 1980 le budget social a 
crû de 19,3 96 par an en 
moyenne, quand U n'avait aug- 
menté que de 9,1 96 par an au- 
paravant. 

Pudiquement la Cour affirma 
ne pas vouloir « remettre en 
cause le principe d'une indexa- 
tion : b réglementation voudrait 
du reste que celle-ci soit appli- 
qués aux tarifs réduits dont bé- 
néficie te personnel. ». Mais la 
Cour rappelle que. par suite de 
circonstances particulières, des 
« mécanismes d'indexation don- 
nent lieu i des déréglemente » ai 
qu'il paraît dès lors diffidiemom 
évitable d'y remédier dès lors 
que les effets sont devenus 
t peu compatibles avec un souci 
raisonnable de l'équité et de l’in- 
térit général ». 

Il resta à trouver le gouverne- 
ment qui osera s'attaquer à cas 
avantages sociaux, devenus pri- 
vBèges exorbitants du seul fait de 
l’OPEP, dans deux entreprise na- 
tionales dont le déficit cumulé at- 
teindra en 1982 un chiffre de 
l’ordre de 10 milliards de francs. 

B.D. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


MATRA 


L’assemblée générale ordinaire de 
Matra s’est réunie le 30 juin 1982. sous 
la présidence de M. Jean-Luc Lagar- 
dère 

Elle a approuvé les comptes de P exer- 
cice de 1981 et déridé la mise en paie- 
ment d’un dividende de 57 F par action 
assorti d’un avoir fiscal de 28.50 F. Le 
dividende sera payable à partir du 7 jixa- 
let 1982 aux titulaires d’un certificat no- 
minatif ou à leurs représentants quali- 
Efi». 

En réponse & des questions, 0 a été 
précisé au cours de l'assemblée que, au 
3J mai 1982. le carnet de commandes 
s'élevait à 15,4 milliard» de francs. 

A la suite du vote des résolutions, la 
composition du conseil d’admimst ration 
est la suivante : 

MM.: 

Henri Baquiast, directeur de ia Direc- 
tion des relations économiques exté- 
rieures au ministère de T économie et des 
finances ; 

Pierre Boisson, directeur général des 
Stratégies industrielles au ministère de 
l'industrie ; 

Philippe Chassagny, directeur des re- 
lations extérieures du groupe Matra ; 

EmQe Durand, directeur de la bran- 
che militaire du groupe Matra ; 

Paul Durand, contrôleur général des 
armées au ministère de la défense ; 

Sylvain FJoirat, vice-président de la 
société Matra ; 

Alain Guigue, adjoint au délégué gé- 
nérai pour l'armement au ministère de 
la défense; 

Pierre Hilaire, sous-directeur au mi- 
nistère de l'économie et des finances, di- 
rection du budget : 

Jean-Claude HtreL directeur des in- 
dustries électroniques et de l'informati- 
que (DIELI) an ministère de l'indus- 
trie ; 

Jean-Luc Lagardère, président- 
directeur général de la société Matra ; 

Pierre Queuurd. directeur des acti- 
vités civiles du groupe Matra : 

Paul Tannous, directeur des relations 
internationales du groupe Matra. 

Cette assemblée a été suivie d’un 
conseil d'a dminis tration qui a porté à sa 
présidence M. Jean-Luc Lagardère, lui 
exprimant ainsi sa confiance. 


De Diebich ^ 


L’assemblée générale ordinaire du 23 juin 1982 a statue sur les comptes et les 
résultats de l'exercice 1981. Les résolutions présentées par le conseil d'administra- 
tion ont été approuvées. 

La mise en paiement du dividende est effective depuis le 1" juillet 1982 pou- 
un montant net de 32.20 francs (avoir fiscal 16,10 francs) contre présentation du 
coupon n» 32. 

L'assemblée générale ordinaire a été suivie d'une assemblée générale extraordi- 
naire qui a renouvelé su conseil d'administration l'autorisation d'augmenter, sur sa 
acaic décision, le capital social de la société jusqu'à un montant de 150 millions de 
francs. Ceue amorisatim est valable jusqu'au-22 juin 1987. 

An coure de l’assemblée, M. Gilbert de Dictrich a prononcé l'allocntîoa 
suivante: 

» Mesdames. Messieurs, 

En 1981, comme en 1980. la progression du chiffre d'affaires de votre société 
aura été inférieure au taux d'inflation de notre pays. 

Malgré une conjoncture difficile, les résultats de notre 297 e exercice s’établis- 
acntscmablcmem au même niveau que l'année dernière. 

Soucieux de préserver un équilibre fondamental entre la poursuite de notre 
programme d'investissements et de notre politique de rémunération et de distribu- 
tion, nous avions, en 1981, maintenu le dividende par action i son niveau précédent. 

Votre société a tenu à rétablir cette année une progression raisonnable de sa 
distribution. 


En ce qui concerne l'exercice en cours, notre chiffre d'affaires à fin mai totalise 
638 millions de francs, soit + 11 % par rapport â 1981. 

Si dans la conjoncture actuelle cette progression peut être considérée comme 
satisfaisante, il faut toutefois souligner que par rapport à 1 979 elle ne représente que 
6,5%- 

Le ralentissement de la demande en appareils ménagers constaté sur le plan 
narimml df pnüt quelques semaines, la stagnation de la construction de logements 
neufs et des programmes de rénovation de l’habitat ancien, nous conduisent & rester 
vigilants dans l’élaboration de nos programmes de fabrication du deuxième semestre 
de l’année. 

A la sensible amélioration de nos ventes au cours des cinq premiers mois de 
Tonnée pourrait succéder un certain ralentissement de nos expéditions. Toutefois le 
succès auprès de notre clientèle de notre gamme de fours et de tables de cuisson à 
encastrer devrait se prolonger normalement au cours des prochains mois. 

L'entrée en service dès le mois de septembre du chantier de moulage automa- 
tique de la fonderie de Niederbronn et la mise en fabrication progressive de 
nouveaux modèles de chaudières en fonte devraient contribuer à améliorer nos posi- 
tions à l'intérieur d’un marché caractérisé par un marasme quasi permanent depuis 
quelque deux années consécutives. 

La charge en matériel ferroviaire de notre usine de Rcichshoffen. dont la 
horaires ont été diminués en début d'exercice, doit lui assurer une occupation satis- 
faisante tout au long de Tannée 1982. 

L'amélioration de Tenregistrement des commanda en appareils vitrifiés 
destinés à T industrie chimique mondiale, constatée au cours du second semestre de 
l’exercice écoulé, s’est rapidement essoufflée ; en effet, depuis le début de Tannée, 
prisa de commanda et facturations mensuelles s’équilibrent d'une façon précaire. 

A ce jour tes informations dont nous disposons concernant le blocage partiel des 
prix, des salaires et des revenus, l'augmentation de la taxe & la valeur ajoutée, 
forment un ensemble de charges et de contraintes qui affecteront lourdement la 
résultats de l'exercice en cours. 

Malgré tes difficultés actuelles, et grâce à la valeur de notre outil industriel, à 
la qualité de nos positions commerciales, au sérieux et au dévouement de notre 
penonpeL je reste confiant en l’avenir de notre société. » 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE RAFFINAGE 


Assurant aujourd’hui plus du quart 
des besoins pétroliers nationaux, 
la première société française 
de raffinage et de distribution 
poursuit l’adaptation de ses équipements 
à l’évolution du marché et 
prépare l’approvisionnement énergétique de demain. 


EMPRUNT 
A TAUX VARIABLE 
DE 750 MILLIONS 
DE FRANCS 

représenté par 150000 obligations de F 5000 nominal 


Jouissance: 

5 août 1982. 

Intérêt annuel: 

• payable le 5 août; 

• égal à la moyenne arithmétique des 
taux moyens mensuels de rendement 
à l'émission des emprunts non indexés 
garantis par l'Etat et assimilés. Ces 
taux moyens mensuels seront ceux 
de la période du 1 8r juillet au 30 juin 
Inclus précédant l'échéance. 

Intérêt minimum garanti : 11%. 


Durée: 

10 ans. 

Amortissement normal: 

en totalité le 5 août 1992, 
sauf rachats en Bourse si cela est 1 
nécessaire au bon fonctionnement du J 
marché de l'Emprunt î 


HALO du 5 juillet 1982. c 

Nota tfifrfomiatton dtspontole sur smpte demande (Vtea COB i 
n" 82-BO en date du 18 mai 1982) | 


TOTAL 

Toutes les Énergies 
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A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


| || BANQUE NATIONALE 
~ J DE PARIS 



BARCLAYS 

France 


SIGNATURE D’UN ACCORD DE 
FINANCEMENT DE BIENS 
D’ÉQUIPEMENT FRANÇAIS 
EN FAVEUR DE TRINIDAD 
ET TOBAGO 


V. 


I ja Banque Nationale de Pïtris et Bardays Bank S.A. d'une pan, 
et la Rcpuhtic Bank Limited (Trinidad et Tobago) d'autre pan. ont 
signe le 25 juin 1982 à ftris un accord cadre de crédits acheteurs 
de FF 50 millions.cn venu duquel la Republie Bank Limited, qui 
est la plus grande banque du pays cr dont le Groupe Barclays dé- 
tient plus de 40 "n du capital, s'engage à garantir les prêts accordés 
par les deux banques françaises à des acheteurs de biens d'équipe- 
ments français. Le moniant minimum des commandes unitaires 
pourra être égal à FF 1 million dans le but de favoriser en parti- 
culier les ex porta lions de petites et moyennes entreprises. 


8 
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COLAS 


Les comptes de l’exercice 1981 ont 
été approuvés par l’assemblée générale 
ordinaire du 29 juin 1982. 

Le chiffre d’affaires du groupe Colas 
a atteint 7,6 milliards de francs en 1981, 
-en progression de 17 % sur l'année pré- 
cédente. Constitué par des milliers de 
chantiers exécutés dans une quarantaine 
de pays, il s'est principalement réparti à 
concurrence de 54 % en France, 22 % en 
Afrique et océan Indien, 20 % en Amé- 
rique. 

Four les raisons déjà indiquées, de 
nombreuses circonstances défavorables 
om entraîné une perte de 59,2 milli ons 
de francs au bilan consolidé, la M.BA. 
ressortant 3 261 millions de francs 
contre 305 en 1980. Chez la société 
mère la perte s’est élevée & 39,5 milli ons 
de francs contre un bénéfice de 39,2 
l’année précédente. 

En raison de cette perte, et des 
besoins de financement de la société, U a 
été décidé de ne pas distribuer de divi- 
dende au titre de l'exercice 1981. 

Dans son allocution, le président 
Robert Charial a confirme qu’en dépit 
d'une situa lion économique mondiale 
toujours mauvaise, 1982 se présente 
comme une année de redressement car 
plusieurs des causes exceptionnelles des 
pertes de 1981 ont maintenant disparu. 

Les prévisions de résultats sont géné- 
ralement en amélioration dans les terri- 
toires étrangers et outre-mer. mais 
l'Amérique du Nord continue à souffrir 
gravement de la récession et au Nigeria 
la crise financière affectera fortement 
les entreprises. 

En France, où des charges nouvelles 
viennent d’être imposées aux entre- 


prises. l’évolution est subordonnée à la 
prise de conscience par les pouvoirs 
publics de l’urgence et de l'importance 
des travaux à entreprendre pour l'équi- 
pement national, et sous forme d'inves- 
tissements routiers en particulier, à la 
fois pour réduire les dépenses liées aux 
accidents de la route, obtenir d’impor- 
tantes économies induites sur la consom- 
mation d'énergie des véhicules et contri- 
buer à la lutte contre le chômage par la 
répartition d’une activité régulière pour 
rensemble des entreprises dans toutes 
les régions. 


DELALANDE S.A. 

Un accord vient d’être réalisé entre 
Delalande S.A. et le groupe américain 
Schering-Pkmgh Corporation en vue de 
la reprise par ce dernier de Rigaux - 
Division vétérinaire Delalande. 

Cette cession s'inscrit pour Delalande 
S -A. dans le cadre de sa politique visant 
à concentrer son effort de recherche 
dans le domaine de la médecine hu- 
maine. 

Schering-Plough est représenté en 
France dans le domaine pharmaceuti- 
que (UNICET) et des produits grand 
public (SCHOLL). L’acquisition de 
Rigaux — Division vétérinaire Delà 
lande permettra à Schering-Plough de 
consolider sa place sur le marché vétéri- 
naire où il est déjà présent avec la 
gamme des produits Gaiena. Dans ce 
cadre se trouvera assuré le développe- 
ment de l’usine Rigaux à Scgré (Maine- 
et-Loire.) 




L’Assemblée Générale Ordinaire des 
actionnaires de la- Société Nationale Elf 
Aquitaine, qui s'est tenue le 
29 juin 1982, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1981. Au titre de cet exercice, 
le dividende global par action de F 10 de 
nominal a été fixé à F 15,75, dont 
F 10,50 an titre de dividende net et 
F 5,25 au titre d'avoir fiscal II sera mis 
en paiement en échange du coupon n° 27 
à partir du 7 Juillet 1982 aux guichets 
des Établissements suivants (sièges, 
agences et succursales) en France : 

Banque de Paris et des Pays-Bas, Cré- 
dit du Nord, Crédit Lyonnais. Banque 
Nationale de Paris. Société Générale, 
Société Bordelaise de Crédit Industriel 
et Commercial, Crédit Commensal de 
France, Crédit Industriel et commer- 
cial, Caisse Centrale des Banques Popu- 
laires, Banque de (Union Européenne, 
Banque de l’Indochine et de Suez, 
Banque de Neuflize, Schlumberger, 
Mallet, Banque Ventes et Commerciale 
de Parte. 



GROUPE DARTY 


L’assemblée générale ordinaire, tenue 
le 2 juillet 1982 sous la présidence de 
M. Bernard Darty, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1981/82. Elle a 
voté toutes les résolutions présentées par 
le Conseil d’ Administration a [nés modi- 
fication de celle concernant PaiTectation 
des résultats de l’exercice 1981/82, 
pour tenir compte des dispositins législa- 
tives envisagées portant sur le blocage 
des dividendes. 

L’assemblée a fixé le dividende à 
20.52 francs par action. Compte tenu de 
l’impôt déjà payé au Trésor de 
10,26 francs, le revenu global par action 
s’élève à 30,78 francs. 

Le rapport annuel est disponible au 
Secrétariat Général : Tour Rosny- 2. 
93118 Rosny-aous-Bois, Cedex. 


DUMEZ 

Une coquille ayant rendu incompré- 
hensible le troisième paragraphe du 
communiqué (voir le Monde du 3 juillet 
1982), nous reproduisons intégralement 
ce passage: 

Le rapport du Directoire précise que 
le chiffre d’affaires du groupe en 1981 a 
été de 5 6S4 millions de francs T.T.C. et 
de 5 476 millions hors taxes, le bénéfice 
net consolidé a atteint 248 millions de 
francs, soit 4,5 % du chiffre d’affaires. 
Les amortissements et dépréciations re- 
présentant 270 millions (5 %), la marge 
brute d’autofinancement ressort à 
518 milUons, soit près de 9,5 % du chif- 
fre d'affaires. 



à taux variable 

de750 millions de F 

1 50.000 obligations de 5.000 F émises au pair. 


Jouissance : 5 Août 1982. 

Intérêt : «égal à la moyenne arithmétique des taux moyens mensuels 
de rendement à l'émission des emprunts garantis par l'Etat et assimilés. 

• payable annuellement le 5 Août de chaque année. 

• minimum garanti : 1 1 %. 


Amortissement :• en totalité à la fin de la 1 0 e année, 
le 5 Août 1 992, par remboursement au pair. 

• Possibilité de rachats en Bourse de 1 0% des titres en circulation chaque 
année, à des prix au plus égaux au pair, compte non tenu des frais et 
de la fraction courue du coupon. 

Cotation : Ces obligations ont fait l'objet d'une demande d’admission 
à la Cote Officielle. 

B.A.L.O. du 5.7 1982. 

Note d'information disponible sur simple demande au siège social de la société et auprès 
des établissements charges du placement (visa C06n° 82-113 du 30 Juin 1982 ). 


LE GAZ DE FRANCE EN 1981 


Pour le Gaz de France, la principale caracté- 
ristique de l'exercice 1981 est l'aggravation brutale 
de la situation financière. 

Celle-ci était satisfaisante à la fin de 1980 : le 
chiffre d'affaires avait connu une croissance vigou- 
reuse, les résultats étaient positifs, la marge brute 
d'autofinancement eu forte progression. 

En 198 1,1e Gaz de France accuse les plus mau- 
vais résultats financiers de son histoire. 

Pour F essentiel, la raison de cette évolution 
tient dans le caractère tardif des mouvements tari- 
faires par rapport à la variation du coût des approvi- 
sionnements en gaz. Bien que les hausses de mars et 
de juillet aient abouti à un niveau des tarifs supé- 
rieur à celui qui, sur Tannée, aurait assuré l'équilibre 
des comptes, ces mesures n'ont pu, en raison de leur 
date, compenser les augmentations du coût de 
revient. 


L'approvisionnement total de la France en gaz 
naturel a représenté en 1981 302 milliards de kWh, 
en progression de 3, To par rapport & Tannée précé- 
dente. 

La production française, en légère décrois- 
sance. a fourni 25 % de ces quantités contre 27,6 5 
en 1980. Les importations de gaz ont fourni 75 % au 
total, soit 31.4 & en provenance dn gisement de Gro- 
ningue, 9,3 de la mer du Nord norvégienne, 
14,9 r 0 en provenance d'U.lLSJS. et 3,8 % d'Allema- 
gne. les fournitures algériennes représentant 15,3 % 
du total et divers appoints temporaires 03 %. 

En ce qui concerne le Gaz de France, les achats 
de gaz ont augmenté de SS par rapport à 1980, 
atteignant 264,7 milliards de kWh. dont 264,5 de 
gaz naturel. 

Les quantités de gaz naturel achetées en 
France sont de 37,9 milliards de kWh ; en diminu- 
tion de 2J3 'Ÿv. elles ont représenté 143 % du total 
des approvisionnements. Les achats de gaz importé 
'ont été de 2263 milliards de kWh, eu augmentation 
de 7,7 Z par rapport â Tannée précédente. 

La physionomie des achats de gaz de Tannée 
1981 a été marquée par des irrégularités de fournî- 
rarc en provenance d'Algérie et aussi par une cer- 
taine diminution des livraisons en provenance de la 
mer do Nord. Toutefois, les quantités de gaz en 
Stock au début de la campagne de chauffage corres- 
pondaient au maximum des possibilités techniques. 


Du point de vue des contrats d'approvisionne- 
ment, Tannée 1981 a été une année de négociations 
poursuivies à divers niveaux avec constance et téna- 
cité. 


Dans le cadre d'un consortium d'achat euro- 
péen, les contrats signés en décembre 1980 avec la 
Société norvégienne Statoil ont donné lien i divers 
prolongements par des accords intervenus avec 
d'autres sociétés pétrolières ayant des intérêts dans 
les mêmes gisements. 

Au Nigéria, la Société Phillips a décidé de se 
retirer de la Société Bonny LNG Ltd signataire d'un 
accord de principe pour la vente de gaz avec un 
consortium européen dont fait partie le Gaz de 
France. Le projet nigérian parait donc devoir 
connaître quelque retard tandis qu’a pris corps un 
projet d'importation en Europe de gaz en prove- 
nance du Camerocm. 

Des contacts ont, d'autre part, été maintenus 
avec les promoteurs de projets de vente de G.N.L. 
tels que l'Arctîc Pilot Project à partir de T Arctique 
canadien, et aussi avec les autorités de Trinidad et 
Tobago. 

En ce qui concerne le gaz algérien, les principes 
directeurs d'un accord sur les livraisons de gaz natu- 
rel liquéfié algérien à la France ont été arrêtés le 
1* décembre 1981 an tenue de la rencontre entre les 
Présidents de la République française et de la Répu- 
blique algérienne et précisés dans un relevé de 
conclusions signé à Paris le 20 décembre 1981 par le 
Ministre français des Relations Extérieures et le 
Ministre algérien des Affaires Étrangères. 

Avec le Soyouzgasexport les négociations se 
sont poursuivies en vue de l'achat de 8 milliards de 
mètres cubes de gaz dans le cadre du projet d’impor- 
tation de gaz eu provenance te Sibérie occidentale. 
L’accord sur le prix n'a pu cependant Intervenir an 
cours de Tannée 1981. 


La part dn gaz dans le bilan énergétique natio- 
nal a continué de progresser en données corrigée® 
des variations climatiques, passant de 123 % en 
1980 à 13,2 en 1981, maïs le ralentissement nota- 
ble te ia croissance économique et la progression 
des économies d'énergie ont entraîné une réduction 
de la consommation française d’énergie primaire 
d'environ 2,1 % par rapport & 1980. 


An cours de cette même année, les ventes de 
l'Établissement et te ses filiales ont atteint 

278,6 milliards te kWh dépassant te 3^5 % celles de 
Tannée précédente. Si on ajoute à ces ventes celles 
de la Société Nationale Elf Aquitaine (production) à 
ses clients directs, le total atteint 291 milliards te 
kWh. 


La répartition de TaasetnMe te ces vestes est la 
suivante: 


— Secteur résidentiel et tertiaire 56,1 % 

— Secteur indust riel 43,8 % 


— Centrales électriques 0,1 % 

En ce qui concerne le seul Gaz de France, les 
quantités livrées, y compris les livraisons à la 
CeFeM, atteignent 245,5 milliards de kWh soit une 
augmentation te 4,7 % contre 5 % en 1980. 

Les ventes au secteur résidentiel représentent 

37.6 % des ventes totales : elles sont en diminution 
de 0,7 % correspondant à une dxminntîoB de 2S % 
pour les usages individuels et à une progression de 

6.6 % pour les usages collectifs ; corrigées des effets 
dn cümat, ces variations sont respectivement de 
+ 6,4%, + 3^%et + 14,8 %. 

Les ventes an secteur tertiaire, qm comprend 
les commerces et les collectivités, se montent à 

13.5 % des ventes totales. Elles progressent te 
0^1 %, soit mie croissance te 6£ % après correction 
des effets climatiques. 

Les ventes an secteur industriel atteignent 

41.6 % du total. Elles augmentent de 9 % par rap- 
port aux ventes effectuées en 1980, alors que les 
fournitures aux centrales électriques sont réduites à 
28 millions de kWh. 


La situation financière a souffert de la progres- 
sion des prix du gaz acheté, de Tabseace te dotation 
en capital, enfin et surtout du caractère tardif des 
hausses tarifaires ; les besoins d’emprunt qu'elle a 
suscités ont d’autant pins pesé sur le compte 
d'exploitation que la paît des empr unts en devises 
devient significative. 

L'augmentation des dépenses d'achat de gaz et 
de matières premières a atteint 7,8 milliards de 
francs en 1981, soit 56,6 % dont 6S60 milliar ds en 
raison te 4a hausse du prix unitaire d'achat et 
799 mimons en raison te Faccroissemeat des quan- 
tités 

La valeur du gaz importé augmente de 6,9 mfl- 
fiard s et son prix rai Caire de 51,7 %. Cette progres- 
sion est imputable, pour des parts sensiblement 
égales, à la hausse des prix des fuels de référence et 
à celle des cours te change te différentes mnnmajog 
dont principalement le dollar. 

Les charges te personnel, les autres 
d'exploitation et les finis des services centraux aug- 
mentent de 761,6 minions te francs «aviron, soit 

14.6 %, les dotations aux amortissements et aux 
provisions et les charges financières augmentent res- 
pectivement te 38 L2 et 45<L5 unifions te francs, 
soit 14^ et 39,8%. 

L'augmentation des charges est au total de 

38.6 %, soit 83 milliards te francs an liera de 


6*4 milliards en 1980. La croissance du chiffre 
d’affaires, qui passe de 21,7 à 29,4 milliards de 
francs, en augmentation te 35^3 %, ne parvient pas à 
la compenser. 

En matière te tarifs, le niveau moyen a aug- 
menté par étapes au cours te l'année, le 27 mars de 
5 % et le 1* juillet te 22,1 % (en moyenne). 

Ces hausses, bien qu’importantes, n'ont pas 
permis, en raison de leur caractère tardif et éche- 
lonné, de couvrir Taugmentation du prix de rerient ; 
celui-ci est passé te 8.90 à 1 1,86 c/kWfa, tandis que 
la recette moyenne par kWh vendu passait de 8*92 à 
11,61 c/kWh. 

Finalement le compte d’exploitation générale 
est déficitaire de 600,5 millions te francs, alors qn'H 
était bénéficiaire de 51,6 millions en 1980 et 1e solde 
dn compte te pertes et profits, positif te 48.9 uni- 
fions en 1980, devient négatif de 950 nulfions. 

La marge brute d’autofinancement régresse de 
2 510 à 2 226,8 millions de francs. Elle ne repré- 
sente, plus que 40,3 % des besoins de financement 
contre 52^3 % en 1979 et 43.5 % en 1980 et ce , bien 
que les besoins de financement ment diminué de 
240 millions en raison d’une moindre augmentation 
du gaz cornais. 

Les ressources propres nettes disponibles pour 
l'investissement ne représentent pins que 113 % du 
montant des investissements contre 52 % en 1979 et 
125 % en 1980 ; les opérations de financement ont 
entraîné un accroissement de la dette de 5^2 mil- 
liards. 


Le déroulement de Texercice 1982 semble 
devoir reproduire les phénomènes qui ont affecté 
198L 

Certes, les cours des fuels qui servent de base à 
l'indexation des prix du gaz ont enregistré une cer- 
taine baisse. Mais les effets de ceDe-d ont été beau- \ 
coup plus que compensés par l'Incidence des phéno- 
mènes monétaires. ^ 

Une hausse des tarifs au taux uniforme de 5 % 
est intervenue le 5 mars 1981. Même si une nouvelle 
hausse te tarifs peut intervenir au cours de Tété, le 
caractère tardif des mesures tarifaires et la détèrio- ,*< 

ration du coms des changes devront engendrer un 
déficit très important. »* 

Tout -en tenant compte te la concurrence des 
produits pétroliers et te Télectricité, Je Gaz te 
France demeure cependant capable de remplir sa 
mission tout en maintenant l'équilibre de ses 
comptes, à la condition de bénéficier de la possibilité 
d'ajuster à temps ses tarifs rfanc leur structure 
comme dans fcnr niveau en poursuivant des efforts 
te gestion rigoureuse. 
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BOURSE DE PARIS 


6 juillet 

. Les P.M1 manifestent 
et retardent les cotations 

« Le blocage des prix « faillites « 
chômage. » De grandes banderoles por- 
tant cette Inscription ont été déployées 
mardi sur tes grilles de la Bourse vers 
Midi, tandis qu'une centaine de mani- 
festants se ruaient & l'Intérieur du bâti- 
ment pour v lancer des pétards et y al- 
lumer des bombes fumigènes. En même 
temps . des milliers de tracts ont été 
distribués faisant valoir la droits des 
patrons et accusant les pouvoirs pu- 
blics d’ingérence dans l’entreprise, 
d’être « porteur de rêves irréalistes », 
«d’irresponsabilité et d'intolérance ». 
De ce fait, la séance na pu commencer 
àd’heure dite. Les manifestants s’étant 
retirés vers 13 h 10, les premières cota- 
tions n'eurent lieu qu’à 13 h 50 à terme 
et pour les actions seulement. Et en- 
core. après de très vives discussions 
avec le personnel 
prendre de travail 
santés des conditions 
prochant : aux autorités de ne pas avoir 
fait appât à ta police. (Lire nos infor- 
mations pages 1 et 36.) 

' Bref, la plus belle confusion régna. 
Mais des cours s’inscrivirent quand 
mime à la corbeille et sur les diffé- 
rents groupes. La plupart des offres 
n’ayant pas été enregistrées et les inves- 
tisseurs institutionnels se trouvant à 
peu pris seuls en selle, d’asses nom- 
breuses hausses furent répertoriées, et, 
à 14 h 20. dix minutes en principe 
avant l’heure de la clôture habituelle, 
l’indicateur instantané enregistrait une 
progression voisine de 1 % mais sans 
grande signification. 

La devise-titre s’est traitée entre 
8.44 F et 8.48 F. contre 8.39 F-8.50 F. 

Baisse de l’or à Londres : 
313,10 dollars l’once, contre 
315.25 dollars. 

A Paris, le lingot s’est traité à 
68 700 F ( inchangé ) et le napoléon à 
599 F (-1 F). 


Les principales variations 
des cours 

durant le premier semestre 

VALEURS FRANÇAISES 
A TERME 


iiuwi : 

Radar 

EssiJor 

Creusot-Lens . 
Jacques Bord . 
ÇrtrurvW itii 

GaLLafsyette 

In t c n e ri mxp» 

CFJJ-E. 

Presses Oté .. 
Moît-Henuessy 
OJ.FJ Paribas 

Nard En 

Radj o tcc h n. .. 


62 * 
6050* 
SJ.50%! 
50 % 
46.70% 

4*80% 

37,80%| 

35,70*1 

3*30*] 

3300*] 

30,60*1 

30,20*1 

30.10*1 


M.N.Donkerq. 34,80* 

Ustoor 3«0* 

Scot 34,50% 

CEM 33 * 

ma 3160% 

GleFaad. .... 31 * 


VALEURS FRANÇAISES 
AU COMPTANT 


Huasses : 
Sodig m ag .... 
Fatbé Cinéma . 

Pnwvost 

Gérance Arm. . 

T «mpt 

SËV 

PôdL Corons . 
Spic BadgnoO- 

Forgeral 

Bquc Rétuùai - 
M.R&U. Est . 

Viiot 

GdsM. Pantin 


115 * 
70,40* 
65 * 
62,70* 
62.70* 
56^0* 
55^0% 
46 %| 
45,80* 
44JD* 
44,20* 
43 * 
42.40% 


Usa» Chants. 4*90* 

Fbrgcvai 4*30* 

Monde SA .. 44,90* 
F. Gueugaoa . . 41,10% 
Pües Woftder . 4030* 

Optag 40 * 

Arbd 39,30% 

AJLG.Scanca. 393* 

CamaBd 37,60* 

AcftqgMt .. 37,60% 
Huaid 35 J0% 


Tons les marchés américains ont 
chfiaé le hmdl 5 JnUkt an kntarafa de la 
Rte nationale (Indépendance Day). 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


H1TACHL - L’afTaire d’i 
industriel dans laquelle le groupe est imj 
qué aux Etats-Unis a quelque peu tenu la 
réputation que ce dernier avait gagnée 
parmi les investisseurs. 

L’action Hitachi était, jusqu’ici, considé- 
rée comme une valeur d’avenir, et elle était 
chaudement recommandée par tes firmes 
de courtage. Nomura Secumies notam- 
ment. Ainsi, le Crédit suisse possède 2,4 % 
du capital actions du groupe. De fait, sur un 
plan technologique» Hitachi faisait des 
prouesses dans les trois branches d’activité : 
informatique, semi-conducteurs. produits 
électriques. 

Dans les deux premiers secteurs, ses 
dépense » de recherches et de développe- 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, feue 1B0; 31 41c. 19tl) 

2jmHei 5 joükt 

Valeurs françaises 9M - 

Values étrangères 105,7 - 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BMe 100: 31 déc. 1981) 

Indice général 97,6 98»3 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
15 1/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| SjmÜet I 6 juillet 
1 Mar (cayeu) I 256J0 | 25*94 


pour l’t 
Sa div 


ment ont explosé pour atteindre 666 mD- 
liotffi de dollars (4,6 milliards de francs) 
l’exercice achevé le 31 mais dernier, 
division électronique (informatique, 
semi-conducteurs) a depuis 1975 enregistré 
une croissance annuelle de 20 %. Bref, 
Hitachi a fait tant et à bien qu’il faisait 
figure de «leader» mondial, réussissant 
même i accroître ses bénéfices (+ 6 % à 
571 millions de dollars) da«< un monde en 
pleine récession pour un chiffre d’affaires 
de 15,4 milliards de dollars. 

De l’avis général, cette affaire d’espion- 
nage témoigne que la firme, contrairement 
à ce que l’on croyait, avait besoin de techno- 
logie. Le scandale, d’après les analystes, ne 
devrait pas trop entacher son image de mar- 
que. « Mais H risque d'avoir un effet démo- 
ralisant sur son personnel ». dit-on. En 
moins de dix joui», l’action Hitachi a baissé 
de 20 %à la Bourse de Tokyo. 

AUXILIAIRE D’ENTREPRISES. - 
La société a porté de 60,5 % à 91,5 % la 
participation qu’elle détient dans Borie- 
S.A.E., après l’acquisition, effectuée en 
Bonne, de 70 178 actions de cette entre- 
prise, réalisée an prix de 300 F par action 
Borie-S-A-E- Conformément à la réglemen- 
tation, la Société auxiliaire d'entreprises 
s’est engagée à se porter également acqué- 
reur de toute quantité de titres Bario-S-ÂE. 
qui serait présentée d’ici au 27 juillet pro- 
chain, cl ce, 1 un cours idcntiqtie de 300 F. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


6 JUILLET 


VALEURS 

« 

Ai non 

Kds 

ensran 

3* 


2283 

5* 

38 5C 

2137 

3% mort. 46-54. 


2796 

41/4 * 1983... 

.. 

3 631 

Emp. N. E* 6 *67 


0692 

Emp. 7* 1973... 



taa»*77... 


"1085 

ta 9^0X78... 


98» 

EJ) J. 7.8*61 . 

sa ls 

6 322 

EJLF.14J* 00-93 

... 

1334 

Ol France 3*.... 

.... 


EfeBquesjmv.82. 

■ ■ t n 

0261 

CNSPmbas 


0281 

CffiSust 


0261 

CNIjan*. 82 


0261 

VALEURS 

Cous 

Damier 


préc. 

OUI 

Acta toH. com2 

167 


AdratPaoBBM ... 

65 2£ 

57 40 

Acta 

122 

120 

ApancaHaw.... 

284 


AJLF.»CmO ... 

3S6 


A£J*.VIa 

3049 


Agr. Ik. Uariag. .. 

43 

4010a 

AWnduaré 

13 3t 


ABredHofcq 

54 


ABobraga 

340 


AtariaanaBanqia 


... . 

AnriéBoatai.... 

71 

.... 

AppGc.HyriaiL ... 

215 

.e -• 

Aibal 

73 5C 


A TVilen. rtnrnH 

A. inafCiyi&Mj . 

18 10 



256 IC 


AL Ol Lon 

33 20 


Auaradat-Rey 

1950 


BakiC. Monaco.... 

U 

88 

Bananki 

373 


Banque HerMt 


-•- « 

Banque HVPOih.Eor. 

230 

230 

BJLP. kearcontaL . 

78 


BenquaWamts 


4 . . * 

owocont 

745 

725 

Batnaid Motaai ... 

Z7 

26 d 

BontacM 

60 40 

60 

Baria 

300 


Bras. Sac. bx. .... 

430 70 

440 

[FnJ 

8t 

.... 

B. ScaéL Dip. 


est. 

Carahodga 

151 

148 

CAfeLE 

100 

• ••* 

CranpononBem. ... 

250 

.... 

Cfeax-Padmg .... 

1» 


CarboneLcrraina .. 

38 05 

38 50 

CSmaudSA 

41 40, 

4140 

Caves floqoatort ... 

566 


CEJLFiiB. 

119 

120 

Canaan. Bbnzy .... 

476 

a o e. 

CaotwWy) ..... 

125 

**•# 

Canbati 

96 


CEI. Fartas 

11170 

11470 

CF^ 

614 

616 

CGLBL 
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Compta tenu de la brièveté du délai oui nous est imparti pour publier le cote compléta 
dam nos derrière» éditions, nous poumons êtm c ontrai n t * parfois fe ne pa donner les 
deniers corn. Dans ce cas ceux-ci figureraiara le lendemain dons la prranlèra édita 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de pratonper, après la dôtwe. la cotation des valeras ayant 
été ermptionnitament l'objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Poir cens 
raison, nous ne pouvons plus garant* 1* exactitude des dentiers cours de l'après-ntidt 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


IDÉES 


2. LIBAN : - A an ami arabe », par 
le docteur A.R. Hijazi ; ■ L'absence 
de l'Europe», par Dominique Che- 
vallier ; « Une branche d'olivier », 
par Yirmiaha Yovel ; « La pais des 
antres», par H. Van Praag. 


ÉTRANGER 


3- 4. L'ÉVOLUTION DE U GUERRE 

AU LIBAN 

4- 5. AFRIQUE 

G. AMÉRIQUES 
a ASIE - 

— CHINE : le retour à Lhassa du 
panchen4ama. 

6-7. EUROPE 

— La visite de M. Pertini à Paris. 


POLITIQUE 


& La réorganisation da cabinet de 
M. Mitterrand. 

8-9. La polémique sur le statut de 
la capitale. 


SOCIÉTÉ 


10. La latte contre les accidents 
domestiques. 

10. JUSTICE : la réforme pénale, 
la ARCHÉOLOGIE. 

13. AÉRONAUTIQUE. 

13. MÉDECINE. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


11, Le premier bilan da vol franco- 
soviétique. 

— L'industrie gallo-romaine de la 
céramique à la Graufeseaque. 

12. Les Français perçoivent mal l'effort 
du gouvernement en faveur de la 
science. 


SPORTS 


14. La XII" Coupe du monde de foot- 
balL — Cyclisme : la 3* étape 
du Tour de France. — Sports 
équestres : le triomphe des cava- 
liers allemands à Paris. 


CULTURE 


15. CINÉMA : la Mémoire fertile, de 
Michel Kbleifi; Un matin range, 
de J.-J. Aublonc. 

— THÉÂTRE î Lorsque reniant 
paraît. d'André Roussi a. 

— DANSE : Karole Armitage et le 
G.R.C.O.P. à Châteauvallon. 


ÉQUIPEMENT 


30. URBANISME : une ou plusieurs 
communes dons tes villes nou- 
velles? 

— ENVIRONNEMENT : entre Rouen 
et Le Havre, le Seine est peut- 
être eu voie de guérison. 


ÉCONOMIE 


31. CONJONCTURE. 

— TRANSPORTS : la grève des 
personnels navigants d'Aîr France. 

— AFFAIRES. 

32. ÉTRANGER, 


RADIOTELEVISION 1171 
INFORMATIONS 
« SERVICES » CISI t 

Mode; « Journal offi- 
ciel • ; Météorologie . Mots 
croisés. 

Annonces classées (IB à 
29) i Carnet (13) : Pro- 
grammes spectacles (16); 
Bourse (35). 


A saint-cyprien- 

MÉDITERRANÊE 

STAGE 

D’ÉTÉ 

initiation à la 

MICRO INFORMATIQUE 
PLUS 

lETOtlS-PLANCHE A VOILE 
FOOTBALL - CYCLISME 
PISCINE -SQUASH 
SAUNA 
pour 

JEUNES 

(dès 14 ans) 

ADULTES 

FAMILLES 

Prix Adulte 1.900 F. 

Réservation à : I» D- S» 
BP 46 - 94370 SUCY-EN-BRIE 
TéL : (1) 590.62.95 


DTCI AU 31 OCTOBRE 

Syndicats et patronat s’engagent à réformer 
Fassarance-chômage 


Aucune mesure précise n'a été 
décidée après 16 heures de négo- 
ciations, lundi 5 Juillet, entre les 
syndicats et le CJî.PF. sur l'ave- 
nir du régime d'assurance chô- 
mage. alors que le gouvernement 
s'attendait non pas à un accord 
définitif mais au moins à quel- 
ques décisions immédiates et tem- 

E oralres. L'échec est pourtant 
lin d'être total. 

Les partenaires sociaux ont 
adopté un texte qui, outre ratta- 
chement au maintien d'u ne g es- 
tion paritaire de l'UNËDIC. 
affirme que d'ici au 31 octobre. 
Ils é la ooreront un accord fixant 
« (es moyens de financement » et 
« les aménagements de certaines 
allocations ». Un premier pas, 
certes bien timide, a été franchi 
vers une révision en baisse de 
certaines prestations. 

Les syndicats et le C.NPJ. ont 
envisagé une série d’« aménage- 
ments» des prestations — c’est- 
à-dire d'économies — mais Ils 
n'ont pas réussi à se mettre 
d'accord. Décidée à regarder les 
problèmes en face, PO. a par 
exemple proposé de retarder dans 
certains cas d'environ quinze 
jours le versement des prestations, 
(économie de 2 à 4 milliards 
de francs) et de réduire de 70 
à 60 % (es indemnités versées 
au titre de la garantie de res- 
sources. La C.G.T. et la C JJ3.T. 
ont suggéré de maintenir les 
allocations versées aux chômeurs 
les plus démunis mais, pour les 
autres, de réduire le plafond des 
allocations en le ramenant de 
quatre fols le plafond de la 
sécurité sociale à deux fols. Le 
patronat a présenté une Liste 
d’« aménagements comportant no- 
tamment la révision du « point 
de déput» des allocations 
(comme F JO.), du solaire de réfé- 
rence servant au calcul du mon- 
tant des allocations, de la durée 
de ces indemnisations etc. (le 
total des économies se montant à 
environ 10 milliards de francs) 
tout en se refusant à envisager 


dès maintenant une majoration 
de cotisation. Four le patronat 
une pareille décision ne peut être 
prise qu’a près un accord sur les 
économies. Or les syndicats n'ont 
pas pu sur ce point présenter un 
texte commun alors qu'un accord 
unanime est nécessaire pour 
réformer l'UNËDIC. 

Le fait nouveau est cependant 
que les partenaires sociaux ont 
pour la première fols défini un 
processus réformant l'assurance- 
chômage. Trois orientations sont 
définies par la déclaration com- 
mune : aménagement des pres- 
tations ; demande de prise en 
charge par l'Etat des allocations 
versees aux chômeurs âgés et 
aux chômeurs de longue durée; 
contrôle accrue des chômeurs 
pour éviter les abus. Ce n'est seu- 
lement qn'aprés la définition de 
ces objectifs — des négociations 
sont prévues les 7. 13. 21 et 28 sep- 
tembre — que le problème des 
cotisations sera examiné. 

L’engagement des partenaires 
sociaux est donc loin d'être néga- 
tif mais ti ne règle en rien les 
difficultés immédiates de 
l' UNEDIC. Depuis le l* r juillet, 
le régime d'assurance-chômage 
est en déficit et doit trouver cha- 
que mois, d'ici à décembre, 2 mil- 
liards de francs. Soucieux de 
maintenir d'ici là le versement 
des prestations, tes partenaires 
sociaux demandent à l'Etat non 
pas une subvention mais des 
avances de trésorerie. 

Le gouvernement qui entend 
déposer un projet de loi, te 
13 juillet, créant une contribution 
de joli dan té des fonctionnaires 
et des non-salariés, souhaitait un 
effort immédiat des salariés. 
Acceptera-t-il le processus défini 
par les syndicats et le C-N.P.F. ? 
Un refus et une majoration auto- 
ritaire des cotisations déclenche- 
raient la k guerre». Lundi dans 
la nuit les partenaires sociaux 
ont décidé qu’en cas de < coup de 
farce» de ITStat, Us refuseraient 
de maintenir l'UNËDIC. 


Pour réduire le nombre 
des billets en circulation* 


UN «MONTESQUIEU» 

DE 200 FRANCS 

Le nouveau billet de 200 F à 
l'effigie de Montesquieu (1689- 
1755). destiné à remplacer en 
partie celui de 100 F dont l'abon- 
dance est Jugée trop Importante 
par la Banque de France, est 
mis en circulation à partir du 
mercredi 7 îuület. 

Ce billet, d’un format intermé- 
diaire entre les coupures de 100 
et 500 F. et de couleur vert- 
jaune. comporte au recto un 
portrait de l'écrivain, ses armoi- 
ries, une représentation allé- 
gorique de te- Loi, et des armoi- 
ries imaginaires symbolisant te 
Justice et tes sciences. An verso, 
sont reproduits 1e même portrait 
qu'au recto, la statue de Sylla, 
rappelant une œuvre de l'écri- 
vain, Dialogue de Sylla et 
(CEucrate, et le château de 
Labrède, sur un fond de style 
persan. 

Cette coupure, tirée à cent 
quarante raïiifang d'exemplaires 
pour 1982, et dont te coût de fa- 
brication unitaire est de 80 cen- 
times, sera également disponible 
dans les distributeurs automati- 
ques de billets, à partir de sep- 
tembre, et d'ici à la fin de 
l'année, 60 % des trois mille sept 
cents appareils actuellement en 
service y seront adaptés. 


I_A « BATAILLE PE PARIS » 

M. Chirac refuse le débat télévisé 
proposé par M. Jospin 

et permettre ù ses arrondisse- 
ments populaires, systématique- 
ment ignorés, de renaître. 

» Four faire justice des procès 
d’intention, pour que l'opinion 
soit correctement et sérieusement 
éclairée, une discussion contru- 
dictolrc est le meilleur moyen. 

» Le parti socialiste c, on le 
sait, inspiré le projet gouverne- 
mental. Comme premier secrétaire 
de ce parti et comme élu parisien, 
je propose à Jacques Chirac un 
débat à la télévision sur le statut 
de Paris. H pourra ainsi exposer 
ses arguments. Je donnerai les 
nôtres. Les Français et les Pari- 
siens jugeront 

» Je suis à la disposition de 
M. Chirac pour l’organisation 
concrète de ce débat dont 
f espère qu’une de nos chaînes 
nationales de télévision prenne 
maintenant l'initiative. » 

En réponse à l’offre de 
M. Lionel Jospin, M. Jacques 
Chirac nous a déclaré, mardL en 
fin de matinée : s Je m’étonne 
qu’un chef de parti revendique 
Yinspiration d’une decision gou- 
vernementale- Je n'ai naturel- 
lement aucune intention, en tant 
que maire élu de Paris, de dis- 
cuter du statut de la capitale avec 
un chef de partû Pour moi. l'uniié 
de la commune de Paris n'est pas 
un objet de discussion et encore 
moins de compromis .» 


M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du P8, a fait, mardi 
matin 6 juillet, la déclaration 
suivante : 

«Depuis la communication 
faite au dernier canseü des 
ministres concernant le statut de 
Paris et visant à Yélcction de 
maires et de conseil s élus dans 
les arrondissements, fai entendu 
proférer beaucoup de contre - 
vérités. 

» On a affirmé que nous vou- 
lions r e m ettr e en cause Punité 
de ta capitale, ce qui est faux. 
Celle-ci sera respectée. On a 
prétendu que nous voulions réali- 
ser une opération politique contre 
M. Chirac, ce qui n’est pas notre 
premier souci Les Parisiens éli- 
ront librement vn maire pou r 
leur ville. Ce sont eux qui déci- 
deront de reconduire le marre 
sortant ou d’en élire un outre, 
ce que je souhaite. 

s On a soutenu que donner 
des pouvoirs de gestion effectifs 
aux mairies d'arrondissement 
coûterait cher aux contribuables. 
Je pense le contraire. Cest la 
gestion centralisée et bureaucra- 
tique prévalant actuellement qui 
est inefficace et dispendieuse. 
Donner aux élus dans tes arron- 
dissements les moyens d'agir 
c'est non seulement faire vivre 
ta démocratie dans Paris mais 
cf est aussi revitaliser cette ville 


FERMETÉ DU DOLLAR s 
6,89 F 

Le doDacr s’est montré très ferme 
sur les maretaës des changes, mardi 
S JnUlet, son coure passant, à Paris, 
de 086 F à «88 F, et, & Francfort, 
de 3,47 DM A 2,48 DHL 
Bien qne les taux américains aient 
un peu fléchi, le dollar est toujours 
demandé dans le monde entier. La 
tenue du franc par rapport aux 
monnaies européennes est restée 
satisfaisante. 


Micro- 

informatique: 

DECISION 

T E prix réel d r nn micr o» 
JL/ardmÉeur atffinble pour 
des appMcutions profcnâooncflcs 
est augoerd’bui compris entre 
10.000 F et 80.000 F Cadre* d'en- 
treprises, dirig ea nts de PME, pro- 
fessions libérales, ingénieurs, se 
pose n t l ég i ti mement la question: 
com m ent choisir? comment s’en 
servir sans avoir à programmer ? 

DECISION informatique, sous- 
titré «Pour choisir et utiliser votre 
nucro-oidmaicur et ses program- 
mes» est la première publication 
plaçant le micro -ordinateur à la 
ponce de tous ceux qui souhaitent 
exploiter l'outil sans en connaître 
la technique. 

DECISION 


pour tous, 
tous les qu&ize jours. 

Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baisses de prix : DECISION 
est toujours au mit de l'actualité. 
Bancs d'essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 
sables par des non-spécialistes : 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 

W : 10 FF chez votre marchand de 
journaux. Abonnement: 195 FF 
(23 numéros) 41. rue de la Grange- 
anx-BcDcs, 75483 Paris Cedex 10. 


LA BOURSE ENVAHIE 
PAR LES PETITS PATRONS 

Quelques dizaines de manifes- 
tants du Syndicat national de la 
petite et moyenne industrie 
(SJTJltf.T) ont envahi, mardi 
6 juillet, à 12 heures, te palais 
de la Bourse pour protester contre 
le blocage des prix et les lois 
Auroux. Fumigènes et pétards ont 
éclaté en feux d’artifice dans la 
Bourse qui avait, pour 1e moins, 
un aspect Inhabituel 

Des échauffourées ont eu lieu 
entre tes corbeilles, où les mani- 
festants ont affronté tes agents de 
change. Au bout d'une demi- 
heure, par mesure de sécurité, le 
personnel et les «visiteurs» ont 
été Invités par la direction de 
la Bourse à évacuer immédiate- 
ment tes lieux. 

M. Jacques Tesslères, président 
national délégué du 8JT-PJMX, a 
affirmé qu' « ou blocage, fi faut 
répondre par le blocage : blocage 
des trains lundi à BeUargdc, blo- 
cage de la cotation en Bourse à 
Paris mardi. En province, d’autres 
blocages prendront le relais. Nous 
irons même jusqu'au blocage des 
impôts ». Le S.NP.MJ. encourage 
également ses adhérente à refu- 
ser d'acquitter le point supplé- 
mentaire de la T.YJL, afin de 
constituer un « trésor de guerre ». 

Les cotations, qui avaient été 
Interrompues, ont après de très 
vives discussions avec te personnel 
de la Bourse, repris à 13 h. 45 sur 
te marché à terme. 

• La manifestation de ce mardi 
matin a été condamnée par 1e 
nouveau ministre des affaires 
sociales. « La violence est inad- 
missible » a déclaré M. Pierre 
Bérégovoy au cours d’un entretien 
accordé au journal de 13 heures 
de TF 1. La porte est ouverte à 
la négociation, a-t-il ajouté. Elle 
sera fermée à ceux qui emploient 
de telles méthodes. » 


A compter du 12 juillet 
LES PRIX 

DES PRODUITS PÉTROLIERS 
VONT AUGMENTER 
DE 7 CENTIMES PAR LITRE 


Les prix des produite pétroliers, 
dont l'évolution est déterminée per 
la ■ formula» mise en place en mai. 
vont augmenter uniformément de 
7 centimes par Htre le 12 juillet. Les 
nouveaux prix marimnm seront 
donc, en région parisienne, de 
4,11 francs pour le litre d'essence, 
4.42 francs pour le super, &37 francs 
pour le gazole et 3.42 francs pour le 
fuel domestique. 

Cette décision confirme que la 
hausse d’un point de la T.VA sera 
à la charge de la profession pétro- 
lière (elle représente entre 3 et 
3,7 centimes par Utre selon les pro- 
duits). Dans les ministères concer- 
nés, le débat est maintenant engagé 
pour savoir si — comme cela était 
prévu — la formule jouera pleine- 
ment a partir du mois d'août. Cela 
.supposerait une hausse de 15 à 
39 centimes par litre, selon les pro- 
duits, et relèverait 1 Indice des prix 
de près de quatre dixiémes (répartis 
sur août et septembre). Déjà, le 
parti communiste a réclamé un blo- 
cage des prix des produite pétroliers. 
Mai* le gouvernement, après avoir 
mis au point une «règle du Jeu 
claire» avec ta profession pétrolière 
et exclu de lul-méme les 
produits énergétiques du blocage des 
prix, aura quelque ma] à Justifier 
d'une autre cohérence. 


Le numéro do « Monde » 
daté 6 juillet 1982 a été tiré 
à 510 760 exemplaires. 
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INSTITUT DE GESTION DÉPARTEMENT FORMATION CONTINUE 

I.S.M.A. 

(Institut Supérieur du Management) 

• Ingénieurs el Cadres • Bac + 4 + expérience 
professionnelle (on équivalent). 

• 4 jours ouvrables par mois 

• Mise à niveau dans disciplines fondamen- 
tales -j- U.E.S.S. « Contrôle de Gestion p 

0 Financement : Convention de formation 

• DOSSIERS of INSCRIPTIONS : 

UNIVERSITE DE PARIS XII 

Didier DARFEUILLE, 58. avenue Didier. 94210 LA VARENNE 
Toi. 886-11-79 (poste 657) (10 h - 12 h - 16 h - 18 h) 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
(Pun martre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

NOUVELLE COLLECTION 

A parti» da 1.350 F 
3.000 Hna 

Luxueuse» draperies anglaises 
Fabrication tradition neHa 

Boutique Femme 

TAILLEURS et ROBES 
sar MESURE 

Prêt-ô-porter Homme 

UCUUID Iiilhr 

37 r. 4*6optamora. Paru Ouèr» 
TM ; 142-n-Cl 
Ou te edi s» samedi 
de 10 h d IB h. 


UN AVION D'AEROFLOT 
S'ÉCRASE PRÈS DE MOSCOU 

Moscou (A.FJP.). — Du avion de 
la compagnie soviétique Aeroflot 
s'est écrasé prés de l'aéroport inter- 
national de Moficou-Cheremetievo, a 
annoncé, mardi, l'agence Tass. 

Selon des Informations non confir- 
mées, l'appareil, un nyaachine-62, 
qui transportait quatre-vingt-dix 
passagers, s'est écrasé, dans la nuit 
de lundi & mardi, peu après la 
décollage. U n’y aurait qne très peu 
de survivants, Indlque-t-on de 
mêmes sources. 

Selon des Informations recueillies 
& P aéroport de Cheremetievo et 
confirmées de source diplomatique, 
l’appareil, qui effectuait la liaison 
Moscou - Dakar - Freetown, avait 
décollé à 0 h. S heure locale (20 h. 5 


LOI É1ECT0RALE MUNICIPALE : 
ACCORD PJ.-M.R.G. 

SUR L’ESSENTIEL 

Utae délégation du parti socia- 
liste, composée de MM Debarge, 
Fajardte et Martin, et une délé- 
gation da Mouvement des radi- 
caux de gauche, comprenant 
MM. Béranger. RIgal et Monod, 
se sont rencontrées, mercredi 
30 juin, au siège du MLR.G., 
pour préparer les élections muni- 
cipales. Les deux délégations ont 
constaté « un accord sur les dis- 
positions essentielles de la loi 
électorale municipale ; exprimé la 
volonté de rechercher le plue pos- 
sible la constitution de listes 
dfunlon de la gauche dès le pre- 
mier tour ; elles invitent les orga- 
nisations locales et départemen- 
tales du PH. et du IB.R.G. d se 
rencontrer dès maintenant pour 
parvenir à cet objectif j>. 


La venfe d e «Fr ance-Soir» 

LE LIVRE C.G.T. MANIFESTE 
ET LES NÉGOCIATIONS 
SE POURSUIVENT 

Le Comité Intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. organisera 
mercredi 7 juillet, à partir de 
10 h. 30, une manifestation desti- 
née à sensibiliser l’opinion publi- 
que sur les tractations en cours 
dans la presse parisienne. 

Dans un communiqué, te 
Ç_m». Indique qu’fl s’agit «.irmj 
de «protester contre les condi- 
tions troublantes dans lesquelles 
est en train de se négocier la 
vente éventuelle de France-Soir 
par Robert Hersant, ainsi que 
contre ta mansuétude dont ü 
semble bénéficier , de ta part des 
pouvoirs publics. Les travailleurs 
de la presse parisienne veulent 
empêcher que la vente soit 
conclue sur les bases imposées par 
Robert Hersant, car cela ne man- 
querait pas de mettre gravement 
en danger Yaventr du titre et la 
pérennité des emplois qui S’y 
rattachent De même. Us en- 
tendent tout mettre en œuvre 
pour S'opposer & la disparition de 
l’Aurore déjà envisagée par Ro- 
bert Hersant ». 

Pour France-Soir, le cercle des 
négociateurs semble s’élargir. Les 
difficultés à surmonter (régie 
publicitaire, supplément France- 
Soir- Magazine, etc.) sont exami- 
nées au plus haut niveau poli- 
tique, avant d'être débattues de 
nouveau entre MM Théret et 
Hersant. 
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M. PIERRE BÉRÉGOVOY : pre- 
mière priorité, maîtriser le 
budget social 

M. Pierre Bérégovoy, nouveau 
ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, a af- 
firmé que s 2a première priorités 
de son action était de « maîtriser 
le budget social ». Interrogé mardi 
6 juillet par France-Inter, le mi- 
nistre a déclaré : « Je serai 
d’abord le ministre de la justice 
sociale et f essaierai de donner 
à la solidarité nationale son 
contenu. » « Quant on fait de la 
justice sociale, a-t-il ajouté, an 
répartit II faut savoir compter 
et le sais compter .» 

H s’est ensuite défendu de 
vouloir * faire passer des pilules 
amères » : Je ne dis pas qu'on 
peut tout faire, a-t-il poareuivi. 
mais Ü y a des priorités et ta 
priorité, c’est de réconcilier Yéco- 
nomique et le social. » 

M. Bérégovoy a souligné qu’une 
« bonne gestion du budget social » 
était la « première priorité » de 
son action. « Seule une gestion 
équilibrée, a — t-U précisé, permet 
de préserver les acquis sociaux 
et de les développer, s 
II n'est pas question «de rayer 
d'un trait de plume les avantages 
acquis », mais « Û y a des écono- 
mies à faire», a-t-fl dit. en invi- 
tant les Français à lui écrire pour 
lui faire des suggestions en ce 
genre. Enfin, Ml Bérégovoy a 
rendu hommage à Faction menée 
par Mme Nicole Questiaux. 
* Dans beaucoup de directions, 
je suivrai son exemple», a-t-il 
conclu. 


LA QUATRIÈME CHAINE ET 
LE LANCEMENT D'UN SECOND 
SATELLITE DE TÉLÉVISION 
DIRECTE EXAMINÉS EN 
CONSEIL INTERMINISTÉRIEL 

Un conseil mterrninistériel 
consacré à la transmission par 
satellites, à la télévision par câble 
ÿ projet de quatrième chaîne 
de télévision à péage devait se 
tenir mardi € juillet en fin 
d'après-midi. Une communication 
sur ces sujets pourrait être farte 
mercredi en conseil des ministres. 

Au cours de ce conseil, plu- 
sieurs decisions devaient être 
prises. La première, dont le prin- 
cipe . avait été annoncé par le 

S résident de la République tors 
b sa dernière conférence de 
presse, serait d’engager tes som- 
mes nécessaires Centre 200 mfl- 
Uons et 300 minions de francs) 
a la transformation du çanal 
YJSTP. (819 lignes) en un canal 
couleur 625 Agnes, qui sera )e 
support d’une quatrième chaîna 
S'il est acquis que l'usage de 
cette quatrième chaîne sera 
payant (du moins pour les émis- 
sions aux taenres de grande 
écoute), deux questions restent 
en suspens. Le paiement se fera- 
t-u par abonnement ou à travers 
un peage horaire ? Qui gérera, 
qui assurera ta réalisation des 
programmes ? 

Le conseil interministériel pour- 
rait également prendre la déci- 
sion formelle de lancer te second 
satellite de télévision directe : 
TILF S. n rejoindrait ainsi, en 
1986-1987. T.DJ. t dont te lan- 
cement doit intervenir en sep- 
tembre 1985 Chacun de oes 
satellites comporte cinq canaux, 
mais le système d'alimentation 
en énergie de TJ?J* I ae permet 
r utilisation simultanée que do 
trois canaux. Si deux sont réser- 
vés à TF l et A 2, te troisième 
pourrait être attribué & la qua- 
trième chaîne. Avec T. DF. 2, 
trois, voire cinq canaux sup- 
olêmentalres seraient ainsi 
disponibles pour de nouvelles 
chaînes... — j.-M. Q. 
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